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AVERTISSEMENT 




ous croyons nécessaire de rappe- 
ler ici ce que nous avons déjà dit 
dans les éditions précédentes : 

Les encouragements que notre Paléogra- 
pkie des Chartes et des Manuscrits a reçus du 
ministère de Tinstruction publique et Tac- 
cueil non moins favorable que le publip a 
daigné faire aux éditions successives de cette 
méthode témoignent assez hautement de 
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l'utilité d'une Paléographie élétnentaire telle 
que Tentendait le savant abbé Pluche : 

« Une courte Paléographie qui, sans être 
elle-même ni une dépense ni une étude, 
accoutumât les yeux à se faire promptement 
à l'alphabet de chaque écriture et à gagner 
peu à peu quelque nouvelle sagacité pour 
débrouiller les plus difficiles ^ » 

C'est en effet par une simple méthode de 
déchiffrement qu'on peut se préparer à des 
études approfondies sur la paléographie 
générale et la diplomatique, et s'aider alors 
des grands travaux d'érudition publiés sur 
ces matières. 

« Ce sont là, ajoute Plucbe, les faibles 
commencements qui ont conduit, d'abord 
par manière de jeu ou de distraction, ensuite 
par une méthode régulière et certaine, les 
célèbres du Cange, Mabillon, Baluze, Lon- 
guerue, Montfaucon et Lebeuf à tant d'heu- 
reuses découvertes, soit dans les monuments 
de la savante antiquité, soit dans ceux du 

i SpeeL d9 la nof., Bntret. XX. 
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moyen âge, où sont les origines de notre 
langue, de nos usages, de nos lois et de nos 
plus grands intérêts. • 

Si, en vue de faire mieux et pour déférer 
aux justes réclamations qui nous étaient 
adressées, nous avons cru devoir Ajoutera 
la quatrième édition de ce livre, comme 
conséquence forcée du déchiffrement des 
chartes : 

lo Une instruction sur les sceaux qui en 
dépendent et sur les difficultés paléographi- 
ques de leurs légendes ; 

20 Les règles de critique si judicieuses 
des Bénédictins concernant les chartes, les 
manuscrits et les sceaux ; 

3o Une planche d'empreintes sigillaires, 
avec les alphabets et les abréviations propres 
aux écritures dont se composent les inscrip- 
tions des sceaux. 

On comprendra que nous ayons tenté 
d'augmenter l'utilité de cette Paléographie 
en ajoutant à la cinquième édition, une 
planche de f écriture de la chancellerie romaine 
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et des instructions propres à déterminer Vdge 
des chartes et des manuscrits non datés. 

Ces additions, comme les précédentes, ne 
dérangent en rien la méthode et réconomie 
de notre livre. Car, tout en cherchant à 
répondre ici à toutes les exigences du dé- 
chiffrement des chartes, des manuscrits et 
des légendes sigillaires, ainsi qu'à toutes les 
questions relatives à Tâge et à l'authenticité 
de chacun de ces documents, nous tenons 
toujours à conserver la forme élémentaire de 
cette Paléographie, afin qu'elle ne soit ni 
une dépense ni une étude pour les personnes 
qui veulent s'essayer dans 'la science des 
anciennes écritures. 

Quant à cette sixième édition, on pourra se 
convaincre qu'elle n'est pas inférieure aux 
autres, par tous les soins que nous avons 
apportés aussi bien à la correction qu'à l'im- 
pression du texte et des planches. 



f 




AVERTISSEMENT 



V%ÉCÉVE7^TES ÉviTio::t^s 




^i les connaissances paléographiqnes étaient 
rplns répandues, on y errait moins de titres 
>> précieux détruits par ignorance; les dépôts 
d^archives et les bibliothèques de manuscrits seraient 
dans un meilleur ordre; les travaux de dépouillement 
s^exécuteraient avec plus d'activité; les commissions^ les 
correspondants historiques seraient plus à méme^ à Taide 
de copistes habiles^ de remplir sûrement et promptement 
la mission qui leur est conâée; et enfin un plus grand 
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nombre d'écrivaiiuB reconnaîtraient qne tonte histoire 
ne saurait être mieux écrite et plus fidèlement traitée 
qne les preuves en main. Mais où les puiser, ces 
connaissances paléographiques, pour ceux qui deman- 
dent à les acquérir? Est-ce dans d'énormes ouvrages 
de diplomatique? Mais, comme l'a dit un ministre * 
aussi profond érudit qu'ardent investigateur de nos 
archives nationales : c Nos traités de paléographie, 
qui sont entre les mains de nos savants, ne sont que 
d'un faible secours pour ceux qui veulent se livrer à 
cette étude. Les ouvrages des bénédictins sont trop 
volumineux ou manquent de méthode ; d'autres offrent 
des pli^nches mal exécut<^; les traités allemands sont 
d'une science diplomatique trop haute et ne peuvent 
être utiles que pour les manuscrits germaniques. » 
En général, on peut même dire que tons ces traités 
contiennent plus de diplomatique que de paléographie 
proprement dite. C'est donc un ouvrage élémentaire 
qu'il fiiut, une méthode aussi claire que précise, qui 
apprenne à soulever toutes les difficultés que présente 
la lecture des écritures anciennes; qui; par son format 

1 M. Gttûot, Rapport au roi sur Niât de$ travanœ hisioriquêi. 
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commode et portatif , puisse aocompagaer rinvestiga. 
tear oa le copiste de documents historiqaes! Cette 
méthode^ nous venons l'offrir anjonrd'hoi : on Jugera 
de son utilité; si elle peut être bien accueillie de ceux 
qui la prendront pour guide ^ nous leur dirons : Hâtez- 
vous d'apprendre^ pour utiliser, avant leur entier dépé- 
rissement , lès monuments écrits qui s'altèrent chaque 
jour! 





PALEOGRAPHIE 



DES CHARTES 



VES €^QA7<iVSC%lTS 




^Apaléographie est la science des anciennes 
^écritures : c'est par elle qu'on parvient 
[à déchiffer tous les monuments écrits 
qui nous sont restés de l'antiquité et du moyen 
âge. Tels sont, pour cette dernière époque , à 
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laquelle nous nous bornons en partie^ les inscrip- 
tions, les monnaies et les médailles, les sceaux, les 
manuscrits, les diplômes, les chartes et tous titres 
sur parchemin. 

Quoique nous ne l'appliquions, dans cette mé- 
thode, qu'au déchiffirement des manuscrits, diplô- 
mes S chartes et autres titres, cette paléographie 
spéciale n'en est pas moins importante : les maté- 
riaux sur lesquels elle s'exerce étant très-nombreux, 
son étude se fait sentir bien davantage par les 
secours qu'on en peut tirer en diverses circon- 
stances, et spécialement pour notre histoire natio- 
nale, à laquelle elle offre les moyens de puiser à 
leurs véritables sources les documents qui doivent 
l'éclairer sur les origines, les vicissitudes et les 
particularités de notre langue, de notre littérature > 
de nos inœurs, de nos usages, de nos coutumes, 
de nos lois, de nos sciences, de nos arts, de nos 
monuments, etc., etc. 

Ainsi la paléographie, telle que nous l'entendons 
ici, ne comprend pas seulement, comme on pour- 
rait le croire d'abord, l'étude des difficultés pure- 



i On entend ici par diplômes toutes lettres patentes des 
anciens temps émanées des empereurs , des rois, des princes, 
des républiques, des grands seigneurs et des prélats. — CAarte 
est un terme générique qui, au moyen âge, a servi à désigner 
toute espèce d'actes. 
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ment matérielles de récriture; elle exige encoie des 
connaissances auxiliaires^ sans lesquelles on ne pos- 
séderait qa*imparfaitement la science du déchif- 
frement 

Donc^ à Vétude des alphabets^ des liaisons et 
conjonctions de lettres, des signes abrévialâfs, ortho- 
graphiques^ de correction et des chiffres^ nous 
joindrons les connaissances indispensables du style^ 
de Torthographe et des divers modes d'abrériations 
en usage dans les anciennes écritures. 

Voilà en quoi consiste la paléographie proprement 
dite, qu'il ne faut pas confondre avec la diploma- 
tique, comme l'on fiiit quelques-uns, bien que ces 
deux sciences se prêtent un mutuel secours : cette 
dernière ayant plus pour objet la critique des monu- 
ments écrits que leur déchiffrement. 

Nous diviserons cette méthode en quatre parties : 

La première résumera d'une manière méthodique 
et précise les principales connaissances qu'il importe 
d'acquérir d'abord pour bien se préparer à la lec- 
ture des chartes et des manuscrits. 

La deuxième traitera des abréviations usitées au 
moyen âge et de leurs différents systèmes. C'est dans 
cette partie qu'on apprendra à résoudre une des plus 
grandes difficultés des écritures anciennes. 

La troisième contiendra : 4 « quelques observations 
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préliminaires sur la lecture et la transcription des 
chartes et des manuscrits; t^ la reproduction en 
caractères usuels des écritures représentées dans les 
planches; 3^ un aperçu sur la constitution ou le 
caractère particulier de récriture de chaque si^le^ 
avec rindication des principales difficultés qui s'y 
rencontrent ; 4*^ les règles de critique applicables à 
Tauthenticité des manuscrits et des chartes; 5*> et 
celles dont on doit s'aider pour reconnaître Tâge 
d'un manuscrit ou d*une charte sans date. 

La quatrième enfin comprendra une instruction 
sur les sceaux qui accompagnent les actes du moyen 
âge, et expliquera les difficultés paléographiques 
qui se rencontrent dans leurs légendes; on y trou- 
vera aussi les règles de critique applicables aux 
sceaux. 




PREMIERE PARTIE 



DES DIFFICULTÉS MATÉRIELLES ET ACCESSOIRES 
DE L'ÉCRITURE 



On M doit Jamais pordrs d« nw qna Uê 
règles de la paléographie souffrent de oon- 
breases eseeptioiis. 

Ifw». DIpjom. des BB. 




Jeux sortes d'écritures divisent les maté- 
f riaux manuscrits du moyen âge et des 
; derniers siècles : 

L'une posée, régulière, communément réservée 
pour les livres dits manuscrits; 

L'autre cursive, expédiée, propre aux chartes, 
diplômes et tous actes publics. 
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G*est cette dernière écriture qu*il importe surtout 
d'étudier, puisqu'elle présente un plus grand nom- 
bre de difficultés, et que c'est aussi des chartes et 
des titres que l'histoire tire ses matériaux les plus 
abondants. 



ALPHABETS 

La connaissance des caractères alphabétiques 
propres à l'écriture de chaque siècle est de pre- 
mière nécessité dans l'étude du déchifirement. 

Pour bien se familiariser avec les formes de 
chaque élément^ on devra : 

40 Passer en revue les deux alphabets^ et prin- 
cipalement les minuscules S si multipliées dans 
l'écriture; 

t^ Étudier la forme propre à chaque lettre^ avec 
sa valeur; 



i Dans les alphabets représentés dans les planches, les lettres 
sont rangées dans le même ordre que les nôtres : toutes celles 
d'égale valeur sont renfermées entre deui points. 
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30 Remarquer les lettres qui ont une tendance à 
se ressembler par la forme ^ et dont la valeur diffé- 
rente peut occasionner des méprises et nuire à Tin- 
telligence des mots où elles se trouvent. Par exem- 
ple ^ on est portée dans les écritures du xvii* au 
nv siècle inclusivement^ à prendre^ par plus ou 
moins de ressemblance : 

b pour V et vice versa ^ xvii« siècle excepté. 



c — e 


id. 




g — q 


id. 




h — s 


id. 


xive siècle excepté 


i — i 


id. 




1 — c 


id. 




n — u 


id. 




— r 


id. 





p — X id. xvii« siècle excepté. 

Observer enfin la différence des formes dans 
les lettres de même valeur (c'est pour cette raison 
que^ dans les alphabets^ on a représenté les diffé- 
rentes formes sous lesquelles on est exposé à ren- 
contrer une même lettre] ; 

De là passer aux liaisons. 
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II 
LIAISONS ET CONJONCTIONS DE LETTRES 

Dans les écritures cursives des.xivc, xv», xvi« et 
xvii« siècles^ on rencontrera souvent des liaisons et 
conjonctions de lettres qui présenteront de l'obscu- 
rité. C'est pourquoi^ outre les enjambements de 
mots les uns sur les autres , les entrelacs ^ les liga- 
tures^ les passes et toutes les licences que se per- 
mettaient les écrivains prétentieux des derniers 
siècles^ on fera bien d'examiner attentivement dans 
l'écriture de chaque siècle : 

4*> Toutes les lettres liées * et les lettres con- 
jointes * les plus fréquentes; 

%^ Les liaisons et les conjonctions qui ont une 
fausse ressemblance et pourraient induire en erreur ; 

Z^ Les mêmes lettres dififéremment liées ou con- 
jointes; 

1 Les lettres liées sont celles qui sont unies par un d^ié. 

s Les lettres conjointes diff?irent des lettres liées en ce qu'elles 
sont si étroitement unies qu'elles perdent presque toujours une 
partie d'elles-mêmes. (Voyez les liaisons ha, ma, do, ra, re, n, 
du XIV* siècle, pi. IV.) 
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40 Enfin Taltération que les lettres sont suscep-' 
tibles d'éprouver par Teffet de la liaison ou de la 
conjonction. 



ni 

SIGNES ABRÉVIÂTIFS 



Les signes abréviatifs constituent une des princi- 
pales difficultés matérielles de récriture; pour en 
avoir la clef^ il faut recourir au chapitre des abré- 
viations; oii non-seulement on trouvera une entière 
explication des signes abréviatifs^ de leur nombre, 
de leurs figures, de leur valeur, de leur emploi, 
mais encore on apprendra à connaître les divers 
modes d'abréger des scribes et des copistes du 
moyen âge. 

Jusqu'à ce qu'on soit parfaitement instruit sur 
cette partie essentielle de la paléographie, les 
tableaux d'abréviations, qui accompagnent les 
planches d'écritures, seront d'un grand secours 
pour l'interprétation des abréviations qui se ren- 
contrent le plus fréquemment dans les titres. Les 
signes abréviatifs y sont figurés avec leur significa- 
tion et leur emploi, à mesure qu'ils se montrent 
usités de siècle en siècle. 
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ÎV 

SIGNES ORTHOGRAPHIQUES 

Rien de plus irrégulier^ rien de plus arbitraire 
que remploi comme la forme du petit nombre dq ^ 
signes orthographiques qui se montrent dans \eijj^^^^>^ 
anciennes écritures. 11 est beaucoup de titres oil|^ l* 
ils sont même négligés. 

Pour faciliter rintelligence de ces signes^ voie 
les remarques les plus générales : 

Au XI* siècle, le point rond (.) sert pour les d^ui»^ 
points et la virgule; et l'un de ces signes (• ; 5 > q 
pour le point. -«Wlv 

Dans ce siècle comme dans les suivants, les sigleft^j^ 
ou lettres isolées, les lettres numérales, les motq *■ i 
inachevés sont souvent accompagnés d'un point. 

Exemple : T. ou Test, pour ^6s^i&us; Rothom. Bho^ 
thomagensis; W. Wilklmus; x.viij. dix-huit, etc. 

Au xn« siècle, la figure la plus ordinaire du 
point et de la vii^ule ressemble assez à notre vir* 
gule renversée ( ^ ) ; mais on trouve également le 
point rond (•)> pour exprimer tantôt la virgule, 
tantôt le point. 



Acuv 



c 



PL. i: 




trvJo 



Aliriviatîons. 



ÙO^mJ^/ eomtmffiût'. 



Ccnv. Conseiller. 
Ccm, 6ffntrolUur. 

'iOMW eUméuranif. 

%^. dêidùs. 



Ce&\ ladiU. 
CUA erdùtmirey. 



jyrKUi. ftrefienhif. 



*VCvCciùu rellaiiotu 
^, SaûU. 

S<XXtAj'e4)r0taire. 



ielUmô. 
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Dans ce siècle^ et quelquefois au xi<, on employait 
pour les deux points cette figure ( S^); quelques 
écriTains s'en sont servis indistinctement pour mar- 
quer les différents membres d*une période. 

Au xni9 siècle 9 dans les manuscrits comme dans 
les chartes 9 les signes de ponctuation sont bien 
négligés. Dans ce siècle^ disent les savants BB. 
diplomatistesy on substitua des accents (/) plutôt 
que des virgules à tous les points^ en conservant 
néanmoins les accents ou les virgules couchées (/) 
dans les endroits oti le sens n*était qu'un peu 
suspendu. 

Au xnr* siècle on trouve le point rond (•) à la 
fin des phrases et les petites barres obliques très- 
fines (/) pour marquer les différentes pauses du 
discours. Elles tiennent en quelque sorte lieu de 
notre virgule. 

Au XV* siècle, comme au précédent, le point 
rond (•) se mettait pour le point final, et les barres 
inclinées pour les autres pauses (/). 

Au XVI* siècle, on employait le point rond ou 
carré (..) la virgule (,) et les deux points ronds ou 
carrés (: ;) dans le même sens que les nôtres; on ne 
se servait pas encore du point et virgule (ç). 

Au xvn«, le point (.), les deux points (t), le point 
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et virgule (f) remplissent les mêmes fonctions qae 
les nôtres. 

Quant aux points d*interrogation et d'exclama- 
tion, ils ont été tout aussi peu régulièrement suivis 
que les autres signes de ponctuation; telles sont les 
formes sous lesquelles on les rencontre le plus ordi- 
nairement du XI» au xvu* siècle : , 

Point d'interrogation : f^ «O ^^ p ?. 

Point d'exclamation : o. *o. ^ o. ! . 

A l'égard de ce dernier, plusieurs copistes ont 
figuré l'exclamation par deux points mis à la fin de 
la phrase : exemple : fa/oi&m pulchram : 

D'autres, par deux points placés au-dessus du 
premier mot de la phrase exclamative : proh doîor. 

D'autres, enfin, par le signe d'interrogation ou 
tout autre. 

Du XI* au XV* siècle inclusivement on trouve des 
accents sur les i ( j[^), particulièrement lorsqu'ils 
sont voisins des lettres t , m, n, w, ce qui sert à les 
distinguer. Ce ne fut qu'au xvi* que les points sur 
les t remplacèrent les accents. 

Les accents aigu, grave, circonflexe, dont nous 
nous servons si utilement aujourd'hui, n'étaient pas 
connus des anciens écrivains ; on verra à l'article 
Orthographe comment ils y suppléaient. 
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Nous en pouvons dire autant de Fapostropfae^ 
de la cédille^ du tréma > du tiret ^, qui n*ont com- 
mencé, comme les accents^ à être usités qu'au 
iT]< siècle^ quoique quelques-uns d'entre eux aient 
pu se montrer vers la fin du xv« siècle. 

La parenthèse; d'un usage très-ancien^ se trouve 
exprimée dans les manuscrits tantôt par deux traits 
demi-circulaires ainsi disposés ( ), tantôt par deux 
crochets plus ou moins allongés [ ]. 

Les guillemets^ dont la fonction est de désigner 
une citation, se reconnaissent, soit par un trait 
horizontal (~), soit par une sorte de 7, soit par de 
petits s renversés ( ^ ), soit enfin par de longues 
virgules ou sortes d'accents ( ^^ ) placés en tête de 
chaque ligne. 



SIGNES DE CORRECTION 

Voici les différents modes de correction généra- 

i On pourrait dire que le tiret ou trait d'union a été connu 
des anciens copistes, en ce sens qu'ils remployaient sous la 
forme de deux traits obliques ('0 à 1& An des lignes, pour indi- 
quer qu'un mot inachevé se terminait au commencement de la 
ligne suivante. 
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lement adoptés par les andeos oonecteun de 1 
scrits et par k» écrivains eos-mèiDes. 

Pour retrancher un mot inutile , ils mettaient un 
point sous chaque lettre de ee mot. 

»le : Yinum non amabat. 



S'il n*y avait qu'une ou deux lettres à supprimer 
dans un mot^ ils les désignaient par un point éga- 
lement mis au-dessous. 

Exemple : Edififieaoit 

Voulaient-ils substituer un mot k un autre^ une 
lettre à une autre lettre ? Ils sous^ponctuaient encwe 
le mot ou la lettre à enlever^ et traçaient au->dQSgua 
la. correction. 

pelia 

Exemple : quid queris, c'est^-dire : quiâp«H$, au 
lieu de quid guerisV Voyez les mots facimus, suum, 
meo8, scapulus, miserum (PL VIII^ case 3^ ex. ii), 
où les corrections à faire sont indiquées : au lieu de 
facimus, û faut lire fecitnus; suam, au lieu de 
suum, et ainsi des autres. 

Si une lettre devait être ajoutée dans un mot^ elle 
était tracée immédiatement au-dessus de Tespace 
qu'elle devait occuper dans le mot. (Voir PI. Vin> 
case 3^ ex. i^ les mots vît^a, abba», ewmgehsta, 
videbunt, mea^ dixit) 

Lorsqu'un ou plusieurs mots se trouvaient traa^ 
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posés^ deux petites barres obliqaement jetées au- 
dessus et en tète de chacun de ces mots faisaient 
connaître que le dernier accentué devait se mettre 
à la place du premier. 

Etemple : Edificmt // hortoseipîamiant n domos; 
c'est-à-dire : ËâificarU domos et plantcmi hortos. 

Pour un mot omis^ une phrase oubliée ou à sub- 
stituer^ une citation^ une correction importante, le 
signe de renvoi à la marge consistait ordinairement 
en deux petits traits obliques (//). Exemple : 

// peiendum | Avarus aâ if promptus, ad danr 

I dum tardas; 
c'est-à-dire : Avarus aâ petendumpromptus, ad danr 
dum tardus. 

Tels sont les moyens ordmaires de correction; 
on peut en rencontrer d'autres, mais ils sont si 
arbitraires que nous n'avons pas jugé à propos d'en 
parler. 



VI 



CHIFFRES 

Les chiiïVes romains ou lettres numérales ofii^nt 
peu de difficultés sous le rapport de leurs formes. 
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11 arrive seulement que, exprimés le plus souvent par 
des caractères minuscules S ces chiffres tendent à 
se confondre avec les autres lettres, surtout dans 
récriture cursive. On évitera, donc de prendre les 
nombres qu'ils représentent pour des mots abrégés 
ou autres, et Ton devra s*attacher autant à leurs 
formes qu'à leurs diverses combinaisons servant 
à figurer, soit le même nombre, soit des nombres 
différents. 

Quant aux chiffires arabes, ils exigent plus d'at- 
tention. Quoique connus en France au xiii* siècle, 
ils n'ont guère commencé à être d'un usage vul- 
gaire que vers la fin du xv% et n'ont été employés 
dans les acte^ qu'au xvi* siècle. On les rencontre 
dans les manuscrits bien avant cette époque, spé- 
cialement dans ceux qui traitent de mathématiques, 
d'astronomie, d'arithmétique et de géométrie : on 
s'en est servi aussi pour les chroniques, les calen- 
driers, et même pour chiffrer chaque feuillet ou 
chaque cahier des manuscrits. Cependant l'usage 
des chiffres romains a longtemps prévalu; ils se 
sont maintenus constamment dans les actes pour 
marquer les dates jusqu'au xvii* siècle. 

La forme des chiffres arabes n'a pas moins varié 

i Excepté les lettres C. L. et quelquefois V., qui sont ordiofti- 
rement capitales. 
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que celle de notre écriture; c'est pour cette raison 
qu*il Haut étudier sur le tableau : 

40 Les différentes formes que chaque signe 
affecte; 

%^ Les rapprochements qui existent entre des 
chiffres de différente valeur et les accidents qui les 
distinguent; 

30 Enfin leurs diverses combinaisons avec les 
nombres qui en résultent. 

Quelques écrivains ont quelquefois combiné les 
chiffres arabes avec les chiffres romains : ils met- 
taient X2 pour \%y X:i pour 43^ XX4 pour 94, 
etc., etc.; mais ces exemples sont peu communs. 



VII 



STYLE 

Nous avons dit que, indépendamment des difficul* 
tés purement matérielles de récriture, il s'en ren- 
contre d'autres dont la solution n'est pas moins 
importante. 

En effet, quels obstacles ne se présentent pas 
encore si un mot, dont on a bien déchiffré toutes 
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les lettres qui le constituent et les divers signes 
accidentels qui le caractérisent^ appartient ou à la 
basse latinité, ou à notre vieille langue^ ou à une 
orthographe vicieuse, ou enfin à une abréviation 
qui le rend tout à fait obscur? Il peut à la fois être 
enveloppé de quelques-unes de ces difficultés. On 
comprend que la science paléographique serait in* 
complète si elle ne s*attachait pas à les résoudre. 

Ainsi, à regard du style informe de la basse 
latinité et du vieux français, il se présentera bon 
nombre de mots qui feront hésiter dans le déchif- 
frement, par l'impossibilité de s*en rendre compte. 
Qu*on trouve, par exemple, les mots latins suivants : 

Ustra, scambiare, àbotat, guerpire, waTcantizare, 
rekgium, merelli, treuga, etc., etc.; et ceux-ci en 
français : 

Cuens, ensieut, pieca, warder, ensemeni, ens, 
wrouy iuitf vezci, guongue, consaux^ etc., etc.. 

Ne sMmaginera-t-on pas avoir mal lu ces mots, 
par cela même qu*on ignore leur signification? 
Tandis que Tincertitude cessera si on réfléchit que 
ces mots ininteUigibles peuvent appartenir au style 
de Tune ou de Tautre langue que nous venons de 
signaler, et qu'on doit alors, pour s'en assurer,, 
consulter les ouvrages qui suivent : 
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Vour le bas latinisme : le glossaire de da Gange 
et son supplément^ par dom Garpentier; le diction- 
naire diplomatique ou étymologique des termes 
des bas siècles^ par Montignot; le dictionnaire 
étymologique des droits royaux et seigneuriaux^ 
par Ch. Duga»; le TOêabtalaire unitersel des mots 
de la latinité des différents siècles de Ghompré ; 

Pour le bas gallicisme : le glossaire de la langue 
romane de Roquefort; — du bas gallicisme contenu 
dans le 4« volume du supplément au glossaire de 
du Gange ; — du droit français d'Ëusèbe de Lorière ; 
le dictioimûre du tieux langage français de La- 
combe; -^praticien gothique de la diplomatique 
de Letitfoine; f îtrtroductlon à la pratique^ contenant 
rexplication des principauï termes de pratique et 
de coutume, par Cl. de Perrière *. 

Ges ouvrages donneront en outre l'explication 
d'une infinité d'expressions, de formules, de termes 
d'usage y de pratique et de coutume dont la con- 
naissance est également utile pour la lecture et 
l'intelligence du sujet qu'on déchiffi«« 

(I) On peat recourir aussi avec avantage aux dictionnaires des 
patois, selon le pays où a été écrit le document qu'on a à dé- 
cbiffirer. 
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VIII 

OaTHOGRAPHE 

Pour être aidé dans le déchiffrement de plusieurs 
mots inintelligibles qui se montrent dans les an- 
ciennes écritures^ il ne suffit pas de connaître les 
termes du bas latinisme et du bas gallicisme; il est 
bon aussi d'avoir quelques notions sur l'ortho- 
graphe des anciens. 

Au moyen âge^ la langue latine^ chargée d'une 
multitude de mots étrangers^ plus ou moins bar- 
bares^ acheva de se corrompre par une orthographe 
vicieuse. Ainsi > dans les manuscrits et les actes 
latins du xi* au xvi« siècle inclusivement, on re- 
marquera une quantité de mots défigurés, soit par 
le changement, soit par l'addition, soit par le re- 
tranchement d'une ou plusieurs lettres, outre les 
altérations qui résultent de l'ignorance et de l'inad- 
vertance des écrivains. Nous donnerons ici la liste 
des fautes qui se commettaient le plus fréquem- 
ment : 

PAE CHAHGEHBIVT 

b pour p : obtimus, scribta, obponereL 
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b 


pour V : octàbas, vibens, cibitak. 


. c 


— d : quicguiâ. 


c 


— t : eciam, tereio, graciam, quocies, 




peticione. 


c 


— qu : cotidie, cmiam, cocus, condam. 




coque, candOy eatenus, cas. 




Secana. 


d 


— t : adque, adtamen, ccypud. 


e 


— aB,œ:»wc, sancte, nostre, seculum, 




hères 3 hecy celum. 


f 


— ph : fisieoSy Faranmndus, dalfmUy 




fisica. 


i 


— j : deiicerey iustitiam. 


k 


— c : karissimi, kalendas, kartay ko- 




fitatis. 


k 


— qu : W.- • 


q 


— c : mequrn, pequnia, sequs. 


q 


— qu : equs, qoniamy eqivalet 


t 


— d : haut y set, quit, a^puL 


u 


— i : estumarsy optumus. 


u 


— V : paruuniy uerum, inueniL 


▼ 


— u : vnum, vnquam, vt, vno. 


V 


— g : varantizaare, Vasconia; de même 




du w : Wuido, Willelmus. 


y 


— i :ydolis,ejpyscopum. 
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PAE Attvmoit 


Auetvm 


pour 


aetym^ 


Carthis 


— 


cartis. 


ChcUendas 


— 


ealendas- 


Charissimi 


— 


carissimi. 


Dampnetur 


— 


damnetur. 


Dicxit 


— 


dixit. 


Ectiam 


— 


etiam. 


Euttangelium 


— 


ewmgelium. 


Nichil 


— 


nihil. 


Michi 


^- 


mihi. 


Pechiam 


— 


peciam. 


Tracxi 


-* 


traan. 


Verumptamen 


— 


'oerumtaimen. 


¥AM mBTRANCHBnnri 


Ali 


youi 


alii. 


Leicere 


— 


dejicere. 


Domni 


— 


domini. 


Ebdomada 


— 


hebdomada. 


Emtio 


— 


empiio» 


Fibla 


— 


fOmla. 


Jttëit 


— 


jussvt. 


m 


— 


mihi. 


Nepti 


•^ 


nepiai. 
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Ftderis 
Scisma 
Ymmu» 



pour pvdehim. 



PAE TBAHSrOftlTIOll 



Sttôcepto 


pour suspecta. 


Quanicm 


— tanquaim, 


Insula 


— inlusa. 


Leta 


— tela. 


Velis 


— /evis. 



■on ÉCBIT8 LK8 IJH8 rOVK LES AITTElf 



EaBtemplo 


pour exemplo. 


Sic 


— si. 


Credidit 


— crcdtVfen^ 


Moneris 


— monueris. 


Audeant 


— gaudeant. 


Editiones 


— cdicitones 


Frustres 


— frustra es. 


Movere 


— wkwm. 



Quant à notre langue française, qui, pendant 
plusieurs siècles, resta sans grammaire, les mots 
8*y leacontrent sous une ai grande Tariété de 
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formes dans leur orthographe qu*un volume entier 
suffirait à peine pour expliquer toutes les yicissi- 
tudes de chaque mot : nous nous bornerons donc 
à quelques remarques indispensables sur la manière 
d*orthographier des anciens écrivains. 

Formée en partie du l^tin^ notre vieille langue 
se régla souvent sur lui pour la composition ortho- 
graphique des mots qui en dérivaient. Ainsi ^ avec 
de légères modifications, on écrivait advocat venant 
é'advocatusy dicte de dicta, escriptes de scriptas, 
subjecte de subjecta, soubz de sub, faicte de facta, 
doibt de débet, doulce de dulcis, etc., etc. 

D'autres mots étaient écrits moins selon leur 
analogie étymologique que selon leur prononcia- 
tion^ modifiée par les différents idiomes, dialectes 
et jargons du pays où se parie la langue. 

Tels sont chinq pour cinq, che p' ce, veci p^DOtci, 
sexante p' soixante, ren p' rien, quemencher p' com- 
mencer, mobles p^ meubles, neuches p' noces, escange 
pr échange; men, ten, sen, p' mon, ton, son; mains 
p' moins, lor p' leur, religious p' religieux, souf- 
fisant p' suffisant, s<mrent p' surent, Biex p' Dieu, 
quer pr car, seignor p' seigneur, se p' si, ne p' ni, 
etc., etc. 

En Tabsenôe d'accents, les mots se surchargent 
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de certaines lettres que nous avons supprimées au- 
jourd'hui. 

En voici quelques-uns où le redoublement d*une 
même lettre tenait lieu de Taccent circonflexe : 
aage p' âge, empeechement y meemement ou meesme- 
ment, aame, seel, Aaliœ, etc.; mais le plus géné- 
ralement Ys s'employait de préférence pour mar- 
quer l'accent circonflexe et même l'accent aigu *; 
exemple : mesme, posture, coustumc, fust, feste, 
forest, hUmne, estre, disme, honneste, —eslire, 
mespris, estant, mesnager, destruire, etc.^ etc. 

Vé fermé ne portant pas d'accent^ on ne peut le 
distinguer que par le sens qu'exige la phrase. 

On écrivait sans accent aigu : condamne pour 
coifidamné, concède p' concédé, donne p' donné, pré- 
pare p' préparé, édifie p' édifié, cite p' cité, ferme 
i^r fermé. 

Les caractères prosodiques de simple prononcia- 
tion , tels que l'apostrophe, la cédille, le tiret et la 
diérèse, n'étaient, pas plus que les autres accents, 
en usage avant le xvi® siècle. 

On écrivait donc sans apostrophe : marne, seglise, 

i Elle se plaçait immédiatement après la ToreUe oti l'accent 
se fait sentir. ^ 
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sespouse, mamie S pour rnfcme^ ^église, fespoam T' 
m' amie; dire p' (ftre, lune p' Vune, quay p' qu*^ 
sen p' s^en, Ion p' Von; îen, ten, men, p' Ten, ^éf«' f ^^^ 
«l'en, etc., etc. ^^ f^^ 

Quelquefois, les écrivains ne faisaient pas | 
retranchement de la voyelle. -^ryt— 

Exemple : je le ay pour je Vai, je te expose p^ jjj^.fm^v^ 
feœposey etc. SJ^^hfT^ 

Sans tiret : diroi ie, est ce, sont ils, disoit #r 
dist ih x^iaki^ 

Unissant les mots que nous divisons : tresbotiaM^^^ 
treshault, tressaincte, ^^ 

Sans cédille : commença *, deçà, scavotr, facon^ ^aZ 

pteca, (2ecu, etc. 
Sans diérèse ou tréma : aiguë, ciguë, ambiguë. Qc<\Adt^ 
Examinons maintenant quelles lettres s*em-««««vtJA4^ 

ployaient ou s'omettaient fréquemment dans lesuU'&ij^ 

mots, et que par la suite nous avons changées^ u^^j^^ ^ 

ajoutées ou retranchées : 

C. Dict, faicty picque, aigipùimtemmt , auctofité,^^^^,^ 
publicque, conduicte, ediet, etc., pomr dit, *^ - 
fait, etc.; 

< Ayant le xv* siècle, parce qu'ensuite on remplaça cette 
manière de parler par mon âme^ son igUse, etc. 

s Qu^ques écritainB ajoutaient la lettre # pour adoucir le c. 
Exemple : commencea, decea, deceuy etc. 
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D. Vindrent, tindrent^ advindrent, wnd,prindrerU, 

pour vinrent^ tinrent y etc., etc.; 

E. Il veisty il feist, il preist, il meist, il deist, il 

peust, pour il vit, il fU, il prit, etc., etc.; 

G. lûing^ tesmoings, soing, ung, besoing, pugnis, 
pnignent, etc., etc., pour loin, témoins, 
etc., etc.; 

f. hnaige, eouraige, Bourgoigne, numtaigne, 6e- 
soigne, compaigne, patsaige, kmgaige, oui' 
traige, mangié, scuMez, menaciez, iugiét cMef, 
etc., etc., pour image t courage, etc., etc.; 

J. htgé, iniustiee, enioindre, iusques, sérient^ 
iardin, todis, etc., etc., pour jugé, inpjtS" 
tiest etc.; 

L. Oultre, fimlte, eeulx, hauHe, eulx, veuU, beaulx^ 
aukune, vauldroit, aultruy, maulvais, vieulx, 
herauU, etc., pour outre, faute, etc.; 

0. Estoient^ auoit, disait, croyoit, viuoit, taxoit, 
souloit, appartenait, prétendaient t etc., pour 
étaient f avait, etc.; 

S. Avon,fe8on^ dison, appelon, prenon, etc., pour 
avons, faisons, etc.; 

T. i; souffri, il menti, il fit il defenM, entenâi, 
consenti, etc.^ pour il seufirit, il menHt, etc.; 
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T. Grantf entent, fruit y latent , prent , vieillart, 
attenta etc., pour grand, entend t etc.; 

U. Summe.pronuncé, volunté, numbre, presump- 
tim, umbre^ etc., pour somme, prononcé, etc.; 

U. Inuentaife, vérité, auons, feurier, deuant^ 
peuuent, enuie, etc., pour inventaire, vé- 
rite, etc. 

V. Vne, vsaige, vnis, vtiley ooltre, pevt, vsurper, 
etc ; pour une, usage, etc.; 

Y. Moy, toy, soy, roy, luy, loy, boys, autruy, vray, 
qmy, fuyr, ny, guyde, amytié, aussy, ayde, 
etc., pour mot, toi, m, etc.; 

Z. Quilz, fruictz, dictz, loyz, acheptez, telz, touz, 
fiîz, estez, noz, escriptz, coustz, ksditz, men- 
tionnezt etc., pour qu'ils, fruits^ etc. 

La diphthongue at était souvent représentée par e. 

Exemple : francese, mes, fontene, james, reson, 
mauves, contrere, parfet, fortrere, lesse, etc., pour 
française, mais, etc. 

Les anciens écrivains ne connaissaient pas F usage 
de notre t euphotiique, ils écrivaient : dira on pour 
dira-t-on, fera elle p' fera-t^Ue, amena il p' ame- 
nort-il; il leur arrivait de se servir quelquefois de 
la lettre I par euphonie avec la particule on. 
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Exemple : cuide Umt peut km, voit lotit crotra 
ton, pour cuide-t-ony peuUm, voit-on, croirort-on. 

Ils mettaient aussi le pluriel pour le singulier. 

Exemple : vnes lettres, pour une lettre; vns 
autres, p' un autre, etc., etc. 

Ils supprimaient parfois la préposition de. 

Exemple : la maison Dieu, le jardin Jehan, la 
mère Dieu, le fUs Pierre GauUier, pour la maison 
de Dieu, le jardin de Jehan, etc. 

La préposition du ou de se remplaçait encore par 
Tarticle le. 

Exemple : la cause le Roy, pour la cause du 
Roy, etc., etc. 

Indépendamment de ces remarques, qui sont 
loin d'être complètes, il ne sera pas inutile de lire 
souvent nos vieux auteurs français, pour se faire 
autant au style qu'à l'orthographe qui caractérisent' 
les époques où ils ont écrit. Et les glossaires que 
nous avons indiqués à l'occasion du style serviront 
aussi à faire reconnaître une foule de mots dénatu- 
rés par une orthographe barbare. 



e) 
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DES DIFFÉRENTS MODES D'ABRÉVIATION 

USITÉS PAR LES SCRIBES ET LES COPISTES 
OU MOYEN AGE 



Combt«o d'«Trean n'a pas prodvltM 1* 
témérité d«s eopbtftf «nclent «t moderne* 
lonqa'Qi ont tooIq rendre des abrèrUtlons 
lident pas. 
Now. Dêpbm* da BB. 



\es diplomatistes bénédictins ont dit^ en 
; parlant des notes de Tiron : 

<x 11 n*est pas surprenant qu*on ait fait 
si peu de progrès dans la connaissance de cette an- 
cienne tachygraphie. Dans la science des notes tiro- 
niennes comme dans toutes les autres^ il n*est pas 
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possible de réussir si Ton ne découvre une bonne 
méthode pour leâ expliquer par principes. Il faut 
savoir d'abord quelle est la nature des signes consti- 
tutifs de ces notes, ensuite les distinguer les uns des 
autres^ les décomposer et les anatomiser. La ferme 
persuasion où l'on a été jusqu'à présent que la 
plupart ne sont pas des lettres /mais des signes 
purement arbitraires^ au moins dans leur première 
institution, a été cause que l'on s'est contenté de 
rechercher leur signification dans quelques anciens 
manuscrits, où elles sont rendues en latin, et d'en 
tomposer- des listes alphabétiques, sans expliquer 
ni pourquoi, ni comment telles et telles figures 
ont la valeur ^es lettres qu'elles expriment et des 
mots qu'on leur fait signifier. » 

Ce qu'on vient de lire sur les notes de Tiron ne 
peutril pas s'appliquer aux abréviations des chartes 
et des manuscrits, qu'on a toujours regardées 
comme arbitraires, et dont on n'a jamais débrouillé 
les règles qui servent à leur construction ? C'est ce 
que nous allons essayer de faire dans cette deuxième 
partie. 



Pour rendre le travail de la transcription moins 
pénible et plus expéditif , surtout dans un temps 
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OÙ la plume seule suppléait au défaut d'imprimerie, 
les scribes et les copistes du moyen âge ont fait 
usage de différents modes d'abréger l'écriture, 
savoir : 

4» Par sigles; 

V Par contraction; 

3« Par suspension ; 

io Par signes abréviatifs; 

5® Par petites lettres supérieures; 

6» Et par lettres abréviatives. 

C'est de ces divers modes abréviateurs, employés 
simultanément et diversement combinés entre eux, 
que sont résultées ces nombreuses abréviations, 
aux formes si variées, si capricieuses, qui four- 
millent dans les écritures du xi* au xv« siècle 
inclusivement. 

Se livrer au déchiffrement, sans être initié au 
mécanisme de chaque genre d'abréviations et aux 
diverses règles qui concourent à leur construction 
comme à leur explication, c'est vouloir deviner les 
mots plutôt que les lire avec certitude. 

Il convient donc, après les notions préliminaires 
de paléographie qu'on aura acquises dans la pre- 
mière partie de cette méthode, d'étudier chacun 
des modes d'abréger que nous allons expliquer pour 
avoir la clef de toutes les espèces d'abréviations! 
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I 
ABRÉVIATIONS PAB SIGLBS 

Les sigles, dans la rigueur du mot et selon la 
plus commune étymologie {singulœ litterœ), sont des 
lettres uniques , isolées, dont l'emploi est de re« 
présenter en abrégé les mots dont elles sont les 
initiales ^ 

Ainsi une abréviation par sigle est un mot figuré 
par sa seule initiale. 

Exemple : S. pour salutem, signum, sigillum; 0. 
p' obiius; C, p' capitulumf contra; F. p^ Franco- 
rwm, féliciter, etc.. 

Les abréviateurs se servaient d'un sigle pour dé- 
signer : 
40 Un nom, un prénom, comme H. p^ HenricuSf 



I Dans les inscriptions, on distingue deux sortes de sigles : 
les simples et les composés, lesquels se subdivisent en plu- 
sieurs espèces. Ces distinctions sont inutiles pour nous ; car, 
hors les sigles simples , nous ne voyons plus dans les autres 
genres d'abréviations que des mots plus ou moins tronqués, qui 
s'expliquent ordinairement soit par les signes, soit par les petites 
lettres supérieures , soit par les lettres abrëviatives qui les ac- 
compagnent. 
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Hugo; W. p' Willelmus, Wido; A. p' AmbrosiuSy 
Augustus, Amalricus; L p' Johannes, Jacobus; G. 
p' GalteruSy Gaufridus, Gislebertus; 0. p' Osbemus, 
Odo, Otho; B. p' Radulfus, Ricardm, Bogeriiis; U, 
p' Unfridus; Y. p' Yvo, etc. 

2' Un titre, une qualification, comme C. p^ Co- 
rnes; R. p' Eex; D. p' Dux, Deus, Bominicus; E. 
p' Episcopus; P. p' Fater^ Pontifex, Papa; F. p' 
Frater, Filius; M. p' Mater; B. p' JBcatus; S. p' 
Sanctus; B. p' JRevererwiMS,* F. p' Fenera6t7is, 
Fenerawdws, etc., etc. 

30 Enfin tout mot d*un usage fréquent, ainsi que 
plusieurs particules. 

Exemple : i p' id est; s p' scilicet; d p' de; c p' 
cum; p p' per, pro, par, pre ou prœ; q p' qui^ 
quŒy etc., etc. 

Pour exprimer cette dernière sorte de mots, le 
sigle se montre rarement sans être accompagné d'un 
signe ou d'une petite lettre abréviative qui sert à 
l'expliquer. 

Plusieurs sigles de suite annoncent assez ordinai- 
rement des formules, des invocations, des expres- 
sions consacrées, etc.; telles sont les suivantes : 

A. D. M. Armo Domini Milîesimo, 
Â. M. Ave Maria. 
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B. M. 


Beata Mana, McOer. 


B. P. 


Beatus Pmlus, Fetrus. 


B. V. 


Bene Vale. 


C. TT. 


Cardinalis TiTuli. 


D. A. 


Dux Aquitaniœ. 


D. B. 


Dux Britanniœ, 


D. G. 


Dei Gratiâ. 


D. N. 


Bux Normanniœ, 


D. N. PP. 


Dominus Noster PaPa. 


E. R. 


Ecclesiœ Rommœ. 


F. F. F. 


Fiat, Fiaty Fiat 


H. R. 


Henricus Aex. 


I. B. 


lohannes Baptista. 


l. C. ou I. 


X. lesus Christus. 


I. C. 


luTis Consultus, 


I. D. N. 


In Dei Nomine, 


N. E. R. 


Notarim Ecclesiœ Bomanœ, • 


0. S. B. 


Ordinis Sancti Benedicti. 


P. S. R. L 




R. F. 


Rex Framorum. 


R. P. D. 


Reverendissimo Patri Domino. 


S. B. 


Sanctus Benedictus. 


S. C. M. 


Sacra Cœsarea Majestas, 


S. D. 


Salutem Dicit 


S. G. 


Sanctus Gregorius, 


S. M. M. 


Sancta Maria Mater. 


S. M. E. 


Sancta Mater Ecclesia. 
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S. P. 


Saeri Palatii. 


S. R. E. 


Sancta Romana Ecelesia, 


S. V. 


Sanctitas Vestra, Sancta Virgo, 


S. X" ou S. C. Serms Christi. \ 


T.V. 


ntulo Quinto. 


V. R. P. 


Vestra Reverendimma Pcaemitas. 


V. S. 


Vesh-œ Sanctitatis, 


Il est une 


autre sorte de sigle qui se rencontre 


plus dans les 


manuscrits que dans les chartes. Ce 


sont des initiales doubles^ qu*on appelle sigles répé- { 


tés. Leuremp] 


oi est de faire connaître que les mots 


ainsi abrégés 


sont au pluriel. En voici quelques 


exemples : 




ANN. 


Afmos. 


BB. 


Beati, Bénedicti, 


«G. 


Carissimiy Clatissimi, Capituli. 


DD. 


Domini, 


DNN. 


Domini, 


FF. 


Fratres, Filiî. 


KK. 


Kanssimi, 


LL. 


Libri. 


MM. 


Magistriy Martyres, Ministri. • 


NN. 


Nostri. 


NNR. 


Nostrorum. 


NOBB. 


Nobiks. 


00. 


Omnes. 



n 
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PP. 


Patres, Papœ, 


ss. 


Sancti. 


TT. 


Tituli. 


Cependant^ comme il y a plusieurs exceptions à 


cette règle. 


on évitera de confondre les abréviations 


précédentes 


avec celles qui suivent : 


ÂA. 


Anima. 


ce. 


Circiim, 


DD. 


David, 


EE. 


.Esse. 


FF. 


Pandectœ. 


GG. 


Gregorius. 


MM. 


Mommenturriy MatHmonium. 


00. 


Omninà. 


PP. 


Papa, Perpétua. 


RR. 


Bex et Regina. 


SS. 


Subscripsiy Sacrosancta. 


TT. 


Testafhentumy Titulus. 


TTM. 


Testamentum. 


XX. 


Vigenti. 


Si les abréviations par sigles causent de grandes 


difficultés dans la lecture des inscriptions romaines 


qui, en sont 


remplies, il n'en est pas tout à fait de 


même à Tégard des chartes et des manuscrits, où 
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les scribes et les copistes employaient les si^es 
concurremment avec des signes et de petites lettres 
supérieures pour en faciliter Tinterprétation^ comme 
on Texpliquera plus loin. (Voir, planche V, aux 
mots abrégés : a©, anm; g*, igitur; i, in, idest; 
m, mihi; M*», millesimo; o, non; p, prœ, pro, per; 
q, quCy quœ; q*, qui, ete., ete.) 



n 

ABRÉVIATIONS PAR CONTRACTION 

Tous les mots dont on a retranché quelques 
lettres médiales, en réservant la première et la der- 
nière lettre, forment des abréviations par contrac- 
tion^ parce que, dans ce mode d'abréger, les mots 
semblent resserrés, contracté3 entre l'initiale et la 
finale. 

Exemple : Flo p' falso; apli p' apostoli; sds 
p' scmctis; magro p' magistro; orones p^ oratio- 
nés, etc., etc. 

Dans cette sorte d'abréviation on a conservé pres- 
que toujours une ou deux lettres médiales caracté- 
ristiques du mot, qui servent à le faire reconnaître. 
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Par cette raison , on ne peut confondre fk> (falso) 
avec fco [facto), Icis (lectis) avec Iris (litteris), caplo 
{capitulo) avec capllo {capellano), etc., etc. 

Il y a aussi de ces abréviations qui n'ont seule- 
ment que l'initiale et la finale. 

Exemple : ms p'^ minus, hci^^ hoc, tn p' tamen, 
os p' omnes, na p' natura, dr p^ dicitur, qd p' quod, 
apd p"^ apvd, mo p^ modo, nr p' noster, ne p^ nunc, 
It p*" litet, sb p^ sub, em p' enim, mo p' meo, om 
p'^ omnium, st p' sunt, te p' tune, etc., etc. Les 
mots d'une ou de deux syllabes offrent plus spécia- 
lement des contractions de ce genre. 

On trouve encore des mots qui ne sont contractés 
que dans la dernière ou les deux dernières syllabes. 

Exemple : Supert p' supersunt, inst p'^ insunt, 
fuert p' fuerunt, dixert p' dixerunt, air p^ aliter, 
pluralr p' plur aliter, interdm p' interdam, adm 
p' ojctum, etc., etc. 

Suivant les accidents qui résultent de la déclina- 
bilité ou de la conjugabilité des mots, la variation 
des terminaisons se fait sentir immédiatement après 
la lettre caractéristique, et, à leur défaut, après 
l'initiale, ce qui permet de reconnaître le même 
mot abrégé, malgré la différence de sa terminaison. 
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Exemples de déclinaison et de conjugaison : 



Substantif 





SINGULIER 




PLURIEL 


N. 


fr, frater. 


fr-es , 


fratres. 


G. 


fr-îs, fratria. 


fr-um , 


fratrum. 


D. 


fr-i , fratri. 


fr-ibus, 


fratribue. 


A. 


fr-em, fratrem. 


fr-es , 


fratres. 


V. 


fr, frater. 


fr-es , 


fratres. 


Abl 


. fr-e, fratre. 


fr-ibus, 


fratribut 



Adjectif 



sens 


sca 


scum. 


tanctvs 


sancta 


sanctwn. 


8CÎ 


SCS 


sci. 


tancti 


sanctœ 


sancti. 


8C0 


sce 


SCO. 


sancto 


sanctœ 


sancto. 


scum 


scam 


scum. 


8aru:tum 


sanctam 


sanctwn. 


sce 


sca 


scum. 


sanctœ 


sancta 


sanctum. 


SCO 


sca 


SCO. 


sancto 


sancta 


sancto. 
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Verbe 



heo, 
bebam , 
hui, 
bueram , 
hebo, 
huero , 



habeo, 

habebam, 

habui, 

hckbueram, 

habebo. 

habuero. 



beam , hàbeam. 

berem , haberem. 

hnerim , habuerim, 

bnissem , habuissem, 

bitum , hiibitum. 

bitoras , habiturus. 



Il en est de même pour tous les substantifs , ad- 
jectifs, verbes et participes contractés, dont toutes 
les désinences ont été observées avec beaucoup de 
régularité. Cela n'empêche pas cependant ces abré- 
viations d'offrir quelques obstacles. Le tableau sui- 
vant présentera leurs formes les plus communes et 
aidera à interpréter les autres par approximation : 

abbis, abbatiSy abbem, abbe, abbibus. 

apis, apostoluSy apli, aplos, aplis. 

aplica, apostolica, aplice, aplicis. 

arbr, arbiter, arbri , arbro, arbris. 

arepc, archiepiscopas, areps, arepus. 

assiiatur, assimilatur, assilant. 

bs, beatus, be, borum, bos, bis. 

canes, canonicus, cancus, cancos. 

caplm, capitulum, capli, caplo. 

capUs, capellanus, capUo, capllis. 

chlr, ckevalieff chr, chrs. 







Abréviations . 



<vCr^ acw. 
é*XT\^ a. coûte. 

MA^ cause/. 

^^yyyy compaivùr. 
O^ d'iifvhouier. 













^ih^' fédéral. 



'X/^Ooif^.reieUùm^. 




' StianMi 
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I 
ABRÉVIATIONS PAR SI6LES 

Les sigles, dans la rigueur du mot et selon la 
plus commune étymologîe {singulœ litterœ), sont des 
lettres uniques ^ isolées, dont l'emploi est de re« 
présenter en abrégé les mots dont elles sont les 
initiales ^. 

Ainsi une abréviation par sigle est un mot figuré 
par sa seule initiale. 

Exemple : S. pour salutem, signum, sigillum; 0. 
p'^ obitus; C. p' capiiulumj contra; F. p' Franco- 
rum, féliciter y etc.. 

Les abréviateurs se servaient d'un sigle pour dé- 
signer : 
40 Un nom> un prénom> comme H. p' EenricuSy 



1 Dans les inscriptions, on distingue deux sortes de sigles : 
les simples et les composés, lesquels se subdivisent en plu- 
sieurs espèces. Ces distinctions sont inutiles pour nous; car, 
hors les sigles simples , nous ne voyons plus dans les autres 
genres d'abréviations que des mots plus ou moins tronqués, qui 
s'expliquent ordinairement soit par les signes, soit par les petites 
lettres supérieures , soit par les lettres abréviatives qui les ac- 
compagnent. 
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cla. 


ctoitôuto, clam, clas, dis. 


clicus, 


cteftcws, clici, clicos, clicis. 


cois. 


commums, coem, coe, coes. 


des. 


dictus, dce, dco, dcos, dcis. 


dio, 


dimsio, diois, dioem, dioe, dioes. 


dns. 


dominuSy dni, dnm, dno, dois. 


dnicus. 


dominicus, dnica, dnice. 


ds, 


deuSf di, dm, do. 


ee, 


esse, ert, erunt, eemus, essemm. 


ecclia. 


ecclesiay eccliam, eccliis. 


elta. 


ekmenta, eltos, eltis. 


epc. 


eptscopus, eps, epi, epo, épis. 


epla. 


epistola, eplam, eplas, eplis. 


exco. 


excommunicatio, excois, excoem. 


fcs, 


foetus^ fca, fco, fci, fcos, fcis. 


fis. 


falsus, flm, flo, flis, fia. 


fr. 


frater, fris, frem, fre, fribus. 


fma. 


fratema, frao, frais. 


gla. 


gîoria, glia, glie, gliam. 


glosa, 


gloriosa, glose, glosi, glosos. 


gra. 


gratia, gre, gram, gras, grarum. 


beat, 


habeat, bat, bebant, bendm. 


hita. 


habita^ hitum, bituri. 


ho, 


îwmo, bois, boem, boes, boibus. 


Ihs, 


Biesus, Ibm, Ihu. 


Ihem, 


Iherusalem, Iblm. 


impr. 


imperator, impris, impre. 
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instio. 


institutio, instionis ou instinis. 


instrm^ 


instrumentum, instro, instris. 


lohs^ 


lofumnes, lohes, lohis, lohe. 


ipe, 


ipse, ipa, ipum, ipius, ipos. 


kls. 


kcUendas, klas, klarum. 


kms. 


karissimus, kmi, kmo, kmis. 


Ica, 


tecto, Ico, Icos, Icis. 


Ira, 


littera, Ire, Iras, Iris. 


Itima, 


légitima^ Itime, Itimis. 


ma. 


meay mi, mo, mis. 


mia. 


misericordia, mie, miam. 


mo. 


modo, meo. 


mm, 


matrimonium, meum. 


mr, 


mateff mris, mre, mres. 


mr. 




mrm. 


monstrumy mra, mris. 


mro. 


monstro, mravit, mrare, mrari. 


na. 


natura, ne, nam. 


neglia. 


negligentiaf neglie, negliam. 


negm. 


negotium, nego, nega. 


nr, 


noster, nri, nro, nra, nris. 


offm, 


officium, offii, offa, offis. 


ois. 


omnis, oem, oi,os, ou, oe8,oia,oibus. 


oro. 


oraiio^ oroem, oroe, oroes. 


pbr. 


presbyter, pbro, pbri, pbros, pbris. 


pns. 


prœsens, pnti, pntes, pntibus. 


posso, 


possessio, possois, possoes. 
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pr^ pater^ pris^ prem, pre, près, 

probo^ probatio, proboem^ proboes. 

rois, rationiSi roe, roem^ roes. 

scia, scientia, scie, sciam, scias, 

ses^ sanctus, sci^ sca, sco, sois, 

spes, species, spei^ spem, spebus. 

spc, Sfpiriius, sps, spus, spm^ spu. 

testium, testimoniumy testio. 

Xpc S Christus, Xps, Xpi, Xpm, Xpo. 

La plupart de ces contractions se retrouvent dans 
les mots composés et dérivés. 

Exemple : dr (dicitur) se remarquera dans con- 
tradr (cofUradicitur); epi (episcopi) dans epaius 
[episcopatus) en retranchante et ajoutant atus; dcos 
{dictos) dans mpradcos (supradictos); fcis {factis} 
dans ccnfcis {confectis), a se changeant en e dans 
les composés ; pri {patri) dans pria, priarcha (patriay 
patriareha); sci {sancti) dans scionem (sanctionem), 
et une foule d'autres semblables. 

Toutes ces abréviations par contraction sont ordi- 
nairement tranchées ou surmontées d*un trait hori- 
zontal, comme nous en donnons quelques exemples 



i Cette manière d'abréger le mot Christui vient de ce 
qae les copistes ont reproduit l'abréviation grecque du mot 
XPI£TO£ ou XPI2T0C. 
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en traitant des signes abréviatifs. Voyez cependant 
les mots : abbe^ cdarum, aie y opd^ archiefo^ be, 
deffcu, diy do, dni, eeclie, etc., etc., de la pi. V, 
XIII* siècle. 



HI 

ABRÉVIATIONS PAR SUSPENSION 

Les scribes et les copistes ont encore abrégé 
beaucoup de mots en les laissant inachevés; 
tels sont les suivants : Rothùm' pour Bothoma- 
gensis; testim' p' testimmium; den' p' denarios; 
ofjiff p' offlcialis; auf p'^ autem; ben' p' bene- 
dictum, benedictionem ; soV p' solidos; Ebroiif 
p' Ebroicemis; ocf p' octobris; dio(f p' diocesis; 
Henr' p'^ Henricm; inxf p'^ imi^it; aarchid^ p' ar- 
chidiaconus; tesf p' testibus; vm' p' venerabilis; 
diV p' dilectis; cur* p' curiœ; seœag' p' sexaginta; 
Tur* p' Turonenses; AruJP p"^ Andegcmenses; canorC p' 
canonicos; relig* p"^ religiosis; sdaf f sdatis; libr^ 
p^ libras; conf p' emtestata; daf p'^ datum, et 
mille autres de cette nature. 

Ces abréviations, quelque resserrées qu*elles 
soient, offrent en général moins de difficultés que 
les mots abrégés par contraction. Leur terminaison 
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se fait toujours connaître par Faccord logique et 
grammatical; et quelquefois même par un signe 
abréviatif ou par une petite lettre supérieure repré- 
sentant la syllabe finale^ ainsi que nous Texplique- 
rons en parlant de ces deux modes d^abréviation. 

Les mots simplement abrégés par suspension ^ 
sont ordinairement accompagnés d'un signe^ tantôt 
c'est une barre horizontale qui tranche les hastes 
supérieures des lettres ^ ou qui surmonte celles-ci^ 
à défaut de hastes, avec un point au pied de la 
dernière lettre; tantôt c'est un petit trait, figurant 
une sorte de virgule ou petit crochet, placé au- 
dessus de la dernière lettre. 



IV 

ABRÉVIATIONS PAR SIGNES ABRÉVIATIFS 

Le mode d'abréger le plus généralement suivi 
dans les écritures du ji* au xv« siècle inclusive- 
ment fut de supprimer dans les mots des syllabes 
ou des lettres, et de les remplacer par des signes 
abréviatifs de convention. 



I C'e&t-à-dire qui ne sont pas soumis à l'action de plusieurs 
modes abréviateurs à la fois« 
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La connaissance de ces signes^ des formes di- 
verses qu'ils affectent^ des différentes fonctions 
qu'ils remplissent, est indispensable pour expliquer 
le grand nombre d'abréviations qu'ils constituent, 
puisqu'ils en donnent ordinairement la clef. 

Les scribes et les copistes employaient commu- 
nément huit sortes de signes abréyiatifs, qu'il faut, 
pour plus de clarté, distinguer par le son des syl- 
labes ou des lettres dont ils tiennent lieu et par 
leur fonction la plus usitée, sans avoir égard aux 
diverses formes de chacun de ces signes, lesquelles 
formes ne sont que des modifications que la suite 
des temps et la différence des mains leur ont fait 
subir. 

Ainsi les différentes figures ^ du signe 

N' 1. représentent M ou N. 

N'2 ER, RE, IR. 

N« 3 US, OS. 

N»4 UR, TUR. 

No 5 S. 

N» 6 CUM, COM, CUN, CON. 

N'7 QUE, ET, US, M. 

N«8 RUM. 



i Ne pas cesser d'avoir sous les yeux le tableau raisonné des 
signes abréyiatifs (pi. VID) pendant te cours de leur explication. 
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Ces signes sont indépendants des mots, c'est-à- 
dire qu'ils se placent indifféremment sur tous ceux 
qui contiennent des lettres ou des syllabes qu'ils 
peuvent remplacer : c'est d'autant plus à remar- 
quer qu'il y a certains mots^ certaines lettres qui 
retiennent constamment le signe que l'usage leur a 
assigné. 

Parmi ces signes abréyiatifs, les cinq premiers 
surmontent les mots^ les trois autres se mettent au 
rang des lettres. Nous allons entrer dans quelques 
détails sur la forme^ la valeur et l'emploi de chacun 
d'eux, ayant soin de faire remarquer les exceptions 
aux règles générales que nous aurons indiquées. 

S I. Le trait horizontal ou bouclé est la forme la 
plus ordinaire qu'affecte le signe n® 4 ; placé au- 
dessus d'un mot^ et plus particulièrement sur la 
lettre qui précède l'omission, il indique la suppres- 
sion de M ou N. Voyez les abréviations de meuniy 
fdeliumf communa, quem, continent, inter, contra, 
même. 

Il arrive souvent que ce signe remplit deux fonc- 
tions différentes dans le même mot. Voyez les abré- 
viations de annuatim, annum. 

Il surmonte aussi les mots abrégés par contrac- 
tion et ceux par suspension. Voyez les abréviations 
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de dominica, sancta,, domino, eptscopt ^ apostolice, 
actum, daturriy testimonium, Eothomagensis , offi- 
cialisa solidos. 



S n. Le signe n^ %, dont la forme est habituelle- 
ment celle d*un 7 ou petit crochet, se met, comme le 
précédent, au-dessus de la lettre qui précède l'omis- 
sion. Dans les écritures cursives, s'il est employé à 
la fin d'une abréviation, il se lie à la dernière lettre 
sur laquelle il se rabat par un trait demi-circulaire. 
II tient lieu fréquemment de la syllabe ER. Voyez les 
abréviations dépoteront, libère, noluerit, inter*. 

Quelques écrivains, au lieu d'employer ce signe 
avec certaines lettres à haste supérieure, préféraient 
trancher ces mêmes lettres par un trait horizontal 
pour exprimer également la syllabe ER. Voyez les 
abréviations de heredes, impkre*. 

Souvent on le trouve employé en sens inverse ; 
c'est pour cette raison que, sans rien perdre de sa 
forme, il signifie RE ou RÉ, suivant le besoin du 
nv)t. Voyez les abréviations de creata, merecUur, 
cantare , très *. Il peut représenter dans un même 
mot ER et RE. Voyez les abréviations de prêter, 
liberaret *. 

Quand le signe n^ t est fixé à un 6 ou à une l, 
il montre;, dans certains cas, que ces lettres sont 



DBUXIÈHB PAHTIB 55 

mises pour ub, el. Voyez les abréviations de Mb, 
multiSy singiUis , vel y libellis *. Il sert aussi k mar- 
quer les abréiriatioDs par contraction et celles par 
suspension y quoique nous n*ayons pas donné 
d'exemple de ces dernières. Voyez pour les autres 
les abréviations de apostoli, Htteray factis. 

Les copistes ont encore fait usage de ce signe 
pour remplacer la syllabe IR. Voyez les abrévia- 
tions de confirmo, virgo, virum, abire, virtus *. 



S ni. Le signe n? 3^ assez semblable à un 9^ 
employé pour la syllabe US^ se pose> comme les 
précédents^ au-dessus de l'omission^ au milieu 
comme à la fin d'un mot. Voyez les abréviations de 
minus, amtcuSy ejus, justum, volumus, augustus *. 

On trouve encore ce signe mis pour OS. Voyez 
les abréviations de post, vos, possit, nostris*. 

Dans un même mot il représente à la fois US et 
OS. Voyez les abréviat. de posterius, possidemus*. 

Quelques copistes des xiv* et xv* siècles ont 
abaissé ce signe au rang des lettres^ contre l'usage 
général. Voyez les abréviations de dedimus , custo- 
dit, intus, quibus, fuerimvs, decanatus *. 

Les impressions gothiques nous le montrent sous 
la forme d'un G retourné^ également rangé avec les 
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lettres 9 et presque toujours à la suite d'un 6. 
Voyez les abréviations de pluribus, ùmnibus*. 

S lY. Le signe n** 4 a subi beaucoup de modifi- 
cations dans sa forme. Il prend tantôt la figure 
d*un 2^ tantôt d'un 3 tracé vivement^ tantôt d*un 8 
ou plutôt d'un petit s renversé et coucbé horizon- 
talement; son emploi est d*ètre substitué à la 
syllabe UR^ soit au milieu ^ soit à la fin des mots. 
Voyez les abréviations de cur, igitur, jure, pîvr 
rima, dicttur, visuns, futuri, exhortamur, sumitury 
scripturam , fertur *, comburituTy curaJbatur^ pun- 
/Icotur*. 

On le trouve quelc[uefois employé pour TUR. 
Voyez les abréviations de interpretatur, scribitur, 
accusatur, 

S V. Le signe no 5 n*est absolument qu'un petit s 
supérieur^ dont la fonction est d'indiquer l'omission 
de la seule lettre qu'il représente. Il se met au- 
dessus de l'espace que Vs devrait occuper. Voyez 
les abréviations de plures, fidèles, deposcit, vis, 
pisce,nos, Pascha*. 

Son emploi est aussi d'indiquer la désinence dans 
les abréviations par contraction ou par suspension. 
Voyez les abréviations de omnipotens, omnes, bea- 
tus, cUias, abbas ** 
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S YI. Le signe no 6^ dont la forme la plus habi- 
tuelle est celle d'un c retourné ou d'un 9^ se met au 
rang des lettres; sa place ^ suivant Toccasion^ est 
autant au milieu qu'au commencement ou à la fin 
d'un mot. Il tient lieu des syllabes GUM, COM^ CUN^ 
GON. Voyez les abréviations de quibuscumy quo^ 
cumquey locum, drcumscripti *, commune, incommo- 
dumy comprehendify cunctiSy noscuntur *, dicuntur*, 
contra y concessit, inconcussa, continet, inccnHnen- 
ter*. 

Quoique la forme de ce signe approche de celle 
du n^" 3^ on ne les confondra jamais ensemble si 
on remarque bien que l'un s'emploie au-dessus des 
mots^ et que l'autre se met régulièrement au rang 
des lettres. 

S VIL Le signe n» 7 : sa première figure fut celle 
d'un point; la deuxième^ de deux points; la troi- 
sième^ enfin ^ du point et virgule, qui^ se joignant 
dans la suite^ formèrent une sorte de 3. Telles sont 
les formes sous lesquelles on peut le rencontrer^ 
suivant les siècles où chacune d'elles a été employée. 

11 est souvent joint à la lettre q avec laquelle il 
représente QUE. Voyez les abréviat. de que, atque, 
usque*. Il s'emploie aussi seul pour signifier le mot 
QUE. Voyez les abréviat. de atque, neque, quoque*. 

Gomme le QUE des Latins équivaut à ET^ les 
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scribes n*ont pas négligé de se servir du même 
signe ds^s la terminaison des mots en et. Voyez les 
abréviat. de habet, placet, set pour sed, prœhet*. 

Attaché à un 6, il remplace la terminaison us de 
beaucoup de mots latins, yoyez les abréviations de 
quibuSy quibusdarriy omnibuLS, precibus. 

Aux xv« et XVI* siècles, il se montre usité pour m. 
Dans ce cas, il est toujours mis à la fin des mots. 
Voyez les abréviations de redditumy tam, bonum, 
item, eadem*. Il a été aussi employé par quelques 
copistes pour EST. Voyez les abréviations de pro- 
destfpreesty interest*. 

Il est un petit signe que, par ressemblance, il ne 
faut pas confondre avec celui qui tient lieu de la 
finale et ; il sert à marquer la terminaison is et se 
lie à plusieurs lettres, et notamment aux c, g, r, t, 
avec lesquels il produit les désinences cis, gis, m, 
tis ♦. 

S VIII. Le signe n© 8 n*est au fond qu'un r, quel- 
quefois capital, quelquefois minuscule romain, et 
plus souvent un r gothique en forme de 2, tranché 
ordinairement par une sorte de 7. Il s'emploie aussi 
bien dans l'intérieur qu'à la fin des mots, dont il 
représente la syllabe RUM. Voyez les abréviations de 
filiorum, servorum, suorum, animarum, bcmrumy 
eorumâern, corrumpitur*. 
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Outre cette explication des signes abréviatifs^ nous 
ferons observer : 

4® Que deux de ces signes peuvent s'employer 
isolément : le signe 6 pour figurer Tadverbe et la 
préposition cum^ et le signe 1, sous la forme d*un 
petit crochet^ pour la conjonction et; 

%*" Que plusieurs signes abréviatifs^ quels qu*ils 
soient^ peuvent à la fois entrer dans la construction 
d!une abréviation; 

3« Qu'ils sont tous susceptibles d'être usités 
avec une initiale^ ou à la fin d'une abréviation par 
suspension^ pour marquer la terminaison; 

4^ Enfin ^ que quelques-uns de ces signes ont été 
détournés quelquefois de leur application ordinaire 
pour être employés , avec d'autres signes particu- 
liers^ à donner à certaines lettres une signification 
spéciale. Voyez les lettres abréviatives > S Vï et 
pi. VIII. 

On trouvera dans les planches d'écritures de 
chaque siècle la signification de quelques autres 
signes abréviatifs qui s'emploient ordinairement 
seuls, et que nous n'avons pas cru devoir com- 
prendre dans ce paragraphe. 
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Il est encore de petites lettres supérieures termi- 
natives^ c'est-à-dire dont la fonction est de faire 
connaître la terminaison. Elles accompagnent les 
abréviations par suspension et les lettres isolées ou 
sigles. G*est pour faciliter Tintelligence de ces der- 
niers surtout que nous avons donné un tableau des 
sigles (pi. VUI^ case 3) accompagnés d'une petite 
supérieure terminative, avec leur signification; on 
remarquera que la plupart de ces abréviations se 
retrouvent dans d'autres abréviations de mots com- 
posés^ comme l'abréviation de contra dans le mot 
composé de corUradicere, celle de suprà dans supra- 
dictum, etc. 

On devra éviter^ dans toute interprétation de 
petites lettres supérieures^ de les confondre avec 
les lettres supérieures non abréviatives^ qui sont 
plutôt des marques de corrections que des signes 
d'abréviations. 



Vï 



ABRÉVIATIONS PAR LETTRES ABRÉVIATIVES 



L'usage des lettres abréviatives est de remplacer 
certaines syllabes; elles sont alors accompagnées 
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d'un signe qui les fait reconnaître. Bien souvent ce 
signe n'est lui-même qu'un de ceui que nous avons 
compris dans Texplication des signes aJbréviatifs; 
mais^ comme il arrive que les lettres qui en sont 
accompagnées ont parfois une signification toute 
autre que celle qu'on serait porté à leur appliquer 
d'après les règles ordinaires^ nous avons donc pensé 
devoir faire figurer sur un tableau (pL Vin)^ indi- 
stinctement ^ toutes les lettres qu'on rencontre sur- 
montées ou tranchées d'un signe quel qu'il soit; 
par ce moyen on saisira de suite les difl'érentes 
attributions que les copistes ont données à telle ou 
telle lettre. Par exemple, qu'on trouve un a sur- 
monté d'un trait horizontal (pi. VIII, case 4) dans 
les mots abrégés mea, multa, atea, tatum, etc., on 
Iha facilement meam, multum, antea, tantum, 
quand on saura que l'a barré au-dessus représente 
am ou an. Il faut faire attention que nous ne par- 
lons ici que des lettres abréviatives dans les mots, 
et non employées isolément, car dans ce dernier 
cas a, ainsi que nous l'avons indiqué, pourrait 
signifier un mot entier comme aut, autem, anté, ou 
tout autre dont il serait le sigle ou lettre initiale. 

On pourra donc faire à l'égard des autres lettres 
rangées par ordre alphabétique ce que nous venons 
d'indiquer pour la lettre a, et l'on comprendra toute 
l'utilité de ce tableau. 



64 PALÉOGRAPHIE 



Tels sont, sinon les seuls, du moins les princi- 
paux modes d'abréger des anciens copistes, surtout, 
comme on le remarquera, du xi« au xv« siècle. On 
observera, de plus, que beaucoup de mots se trou- 
vent abrégés par plusieurs de ces modes à la fois. 
D'ailleurs, l'usage aidera à comprendre les diverses 
combinaisons des modes abréviàtifs entre eux; et 
si, dans cette deuxième partie, nous avons fait quel- 
ques omissions, les tables d'abréviations qui accom- 
pagnent les écritures de chaque siècle, non-seule- 
ment pourront y suppléer, mais encore elles servi- 
ront aux commençants jusqu'à ce qu'ils possèdent à 
fond les règles brachygrapbiques observées par Içs 
anciens copistes. Et d'ailleurs, si pour des travaux 
importants de déchiffrement on se trouvait arrêté 
par de nombreuses abréviations, on pourrait recou- 
rir à notre Dictionnaire des Abréviations latines et 
françaises, que nous avons publié pour servir de 
complément à cette Paléographie des Chartes et des 
Manuscrits. 



t 
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DE LA LECTURE ET DE LA TRANSCRIPTION 
DES ANCIENNES ÉCRITURES 

ET RÈGLES DE CRITIQUE APPLIQUÉES AUX CHARTES ET MANUSCRITS 



Ponr eeax qni ne i*adoimeiit qu« par goût 
à ce f«nre de travail (aa déobiflfreaient), Ut ne 
doivent pat se rebnter s'ils ne lisent pas dn 
premier abord les anciennes 4erltnres. 

Le Moivb, Diptom. prat. 

Tl faat que dans la copie même on retranT* 
ce Ternis préeicnx de l'antiquité ( l'aaelenne 
orthograpbe.) 

Batthnbt, VÂreMo. franc. 



1 
LECTURE 

^uoi de plus rebutant^ au premier abords 
que la lecture des écritures anciennes et 
I surtout des écritures cursives des xv% 
XVI* et xvii« siècles? Mais à peine a-t-on acquis 
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quelques notions préliminaires que Ton voit se dis- 
siper peu à peu les obstacles qui, au seul aspect^ 
avaient effrayé. Donc, si Ton a étudié avec soin 
les deux premières parties de cette méthode, nul 
doute que les spécimens d'écriture de chaque siècle 
contenus dans les planches ne soient maintenant 
d'un facile accès. 

Reproduits d'après les originaux les mieux carac- 
térisés, ces spécimens offriront des exercices ^ de 
lecture et habitueront l'œil à analyser les différentes 
formes des éléments, leur construction, leur liai- 
son ou conjonction dans la marche lente ou rapide 
de l'écriture, comme à saisir de suite le génie, la 
physionomie propre à l'écriture de chaque siècle. 

Les modèles n°* 4, Si, 3... montrent les nuances 
que la différence des mains et des époques a don- 
nées à l'écriture, tout en conservant au fond le 
caractère distinctif du siècle auquel elle appartient. 

Si l'on paraît s'étonner de ce que nous faisons 
commencer par l'écriture du xvii« siècle et finir au 
xi% nous répondrons par ce qui a déjà été dit dans 
la 4'* édition de ce livre {Essai sur la Paléographie 

1 Nous le répétons, on trouvera dans les planches plus d'exer- 
cices sur récriture des chartes que sur celle des manuscrits, 
par la raison que la première, apprenant à résoudre plus de 
difficultés , préparera plus que suffisamment à la lecture de la 
seconde. 
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française) : a Quoique d*un abord facile par sa con- 
formité aTec notre ronde^ les formes que cette écri- 
ture a retenues, en grande partie, de celles qui 
Font précédée obligent à commencer par elle^ si 
Ton Teut être amené sans brusquerie et graduel- 
lement à la lecture de récriture du xvi* siècle, et 
du XVI* au XV», ainsi de suite jusqu'au xi» : cette 
marche rétrograde, qui pourra d'abord surprendre, 
est la plus rationnelle; elle fait passer du connu à 
l'inconnu. L'enchaînement qui existe dans les écri- 
tures de siècle en siècle a cela d'avantageux^ en ce 
que l'étude de l'un facilite l'accès de l'autre. Gela 
doit bien se concevoir; car, comme dit dom de Vai- 
nes^ ^ : « Les figures ou formes d'éléments n'ont pas 
fini tout à coup avec un siècle, elles se sont perdues 
insensiblement au commencement ou au milieu du 
siècle suivant; » 

Et que, « si nous nous sommes arrêté au xi* siè- 
cle, c'est d'abord que, une fois arrivé là, on doit 
être assez habile dans la lecture pour pouvoir 
pénétrer plus avant, et qu'ensuite, passé cette 
limite, les titres deviennent plus rares. y> 

On devra donc se mettre à la lecture des écritures 
de chaque siècle, sans intervertir l'ordre qui leur 
a été assigné dans les planches; car, autrement. 



A Dict. de dipUm^f art. Écrit, 
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ce serait s'écarter de la marche méthodique et pro- 
gressive d'où dépendent les succès de cette étude. 

Quand on sera suffisamment familiarisé avec nos 
spécimens, on pourra s'exercer sur les originaux 
eux-mêmes. C'est par eux qu'on achèvera de se 
perfectionner dans le déchiffrement. 

Une fois arrivé à ce point, pour faciliter la lec- 
ture de ces originaux, après avoir déterminé à quel 
siècle ils appartiennent, soit par la date qui s'y 
trouve exprimée, soit par comparaison avec nos 
planches, on se mettra en regard du spécimen qui 
correspond, pour le siècle, aux originaux à déchif- 
frer *. Survient-il dans là lecture une difficulté 
matérielle? Aussitôt la planche en donne la solution. 
Est-ce une difficulté de style, d'orthographe ou 
d'abréviation ? Recourez au texte à l'aide de la table 
des matières, et vous saurez comment l'expliquer. 
Par ce moyen , il est peu de titres, quels qu'ils 
soient, qu'on ne puisse déchiffrer. 



1 S'il arrivait que l'écriture d'un titre fût totalement ou en 
partie efiietcée, on pourrait la faire reviyre en passant sur les 
endroits faibles ou altérés un pinceau trempé dans une dissolu- 
tion hydrp-alcoolique de noix de galle, qu'on obtient en faisant 
macérer, pendant trois à quatre jours, dans 425 gram. d'esprit 
de vin à 23 degrés, six noix-galles grossièrement pulvérisées. 
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II 

TRANSCRIPTrON 

Dans la transcription des anciens titres, il faut 
bien se garder d'altérer en rien le style et l'ortho- 
graphe qui les caractérisent. C'est un vernis d'an- 
tiquité qu'il faut d'autant plus respecter qu'il 
constate^ en l'absence des originaux, l'époque à 
laquelle appartiennent ces titres, et par conséquent 
donne un caractère d'authenticité aux copies. 

Lorsqu'il s'agit de rétablir dans son entier un 
mot abiégé^ appartenant surtout à notre yieille lan- 
gue^ on doit l'orthographier conformément aux 
mêmes mots qui se trouvent exprimés en toutes let- 
tres dans le titre; par exemple, je trouve : lad,, sach., 
relig., tesm,, toum., etc.; j'écrirai suivant les indi- 
cations que me fourniront les mêmes mots entiers, 
ou, à leur défaut, Torthographe du temps : ladicte 
ou ladite, sachez ou sachies, religions ou religieux, 
tesmoings ou témoins, toumoiz ou tournois, etc. 
Quant à la ponctuation et à l'accentuation , on ne 
s'y conformera qu'autant qu'on le jugera nécessaire ; 
mais ce qu'on ne devrait pas se permettre de chan- 
ger^ ce sont les u en v, les t en j, et vice versa. 

Dans la transcription des textes latins Ye souscrit 
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d'une sorte de cédille se rend par œ, et les,6 simples 
s'écrivent tels qu'ils sont. 

Pour les difficultés matérielles ou accessoires de 
l'écriture qui surviendraient dans la transcription^ 
faire comme pour la lecture, c'est-à-dire recourir 
au texte et aux planches. 



III 



COPIE DES PLANCHES 
ÉCEITURE DU XVII* SIÈCLE 

Tracée avec hardiesse et netteté^ quoique chargée 
de traits capricieux^ cette écriture se laisse lire 
assez facilement par sa ressemblance avec notre 
ronde qui en dérive; quelques formes gothiques 
et de fréquentes liaisons de lettres causent seules 
des difficultés. 



L*An de Grftoe mil six ceatz vingt haict, le Jeudy vingt 
huictiesme jour de septembre, a Gisors^ deuant nous 
JuUian Le Bret, sieur du Mesnil Guillebert, Conseiller 
du Roy, Viconte de Gisors et Grand Voyer en ladicte 
YicoDté pour le Roy nostre Sire et pour monseigneur le 
Duc de Nemours et de Chartres, Comte dudit Gisors. Sur 
la Request^ faicte par Reuerend père domp René 
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A tous ceulz qai ces présentes lettres verront on or- 
ront^ le Garde du seel aux obligations de la Vioonté 
d'Harcoart^ salut : scauoir faisons^ que par deuant 
Pierre Pinohon, Tabellion audict Harcourt, siège dndict 
lieu, et M* Jean Fouquet^ prins pour adjoint, fut pré- 
sente Catherine Bellet, veuve de feu Eustache Guesnier, 
demeurante en la paroisse de Bray, laquelle a volon- 
tairement vendu ..... 



A nostre treschere filie en nostre Seigneur, sœur Renée 
de Haqueville, Religieuse professe de Tordre de l'Annon- 
ciade [de] la Vierge sacrée Marie, au Monastère de saint 
Eutroppe^ soubz Chanteloup, nous vous avons commandé 
et commandons par ces présentes, en la Vertu de Sainte 
Obiédiance de vous transporter promptement au monas- 
tère de Gisors et vous instituons et déclarons par ces 
présentes , mère et supérieure des Religieuses dadit mo • 
nastère. Allez donc , au nom de Dieu. Et ces présentes 
semirontde tesmoignage de vostre religieuse, honneste 
et irréprochable conuersation , & tous ceux 



ÉCaiTCBE POMTmCALE (PL. ix) 

Dans le xvii« siècle, et même dans le xvni*, l'écri- 
ture de la chancellerie romaine affecte les formes 
lourdes et écrasées des écritures des xv® et xvi» siè- 
cles. Ce n'est qu'en étudiant avec soin les caractères 
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et les liaisons de cette écriture^ aux formes parfois 
étranges^ qu*on parvient à la lire. 



Benediotns, episcopas^ servns aervorum Dd^ dlleoto 
filio d« Gastagny, presbytero^ perpetuo capéllano in se- 
culari et insigDi ooUegiata eoclesia ad Sanctam Petrum 
Juniorem^ nuneupatum Argentinensem ^ in theologia 

magistro , «alatem et, apostolicam benediotionem 

Datnm in Arce Gandulphi Albanensis dlocesis^ anso In- 
carnationÎB Dominice millesimo septingentesimo quarto. 

2 

DiotuB Franciscus Âlexius prestabit nobîs de 

verbo ad verbum per ejas patentes litteras sno sigillo 
muni tas ^ professionemqae sic emissam ad dictam sedem 
sine mendis cam soi ac arcbiepiscopi Rothomagensis seu 
officialis predioti subscriptione qoanto. . • • • 

(Dcitum Rome ^ apud Sanctum Petrum , anno 
/ncamaltonû Dominice M. DCO. lY.) 



ÉcaiTvmB i»u XVI* siAclb 

Caractère assez lisible^ étant écrit posément. 
Dans la cursive, les liaisons et divers traits de 
plume en altèrent la forme et rendent récriture 
confuse > surtout si Ton y comprend les abrévia- 
tions^ le défaut d'accents et de ponctuation. 
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73 



Sur la raqueate présentée aux Juges ordonnez par le 
£07 sur le fait des refformadons des forestz de Nonnen- 
dye par le procureur gênerai du Roy : Contenant que par 
le moyen de la reffonnadon encommencee de plusieurs 

forests de oe pays de Normendye quel boys et 

arbres sont oomprins et entendus par ces mots de boys 
mort et mort boys dont mencion est faicte en plusieurs 
tiltres, lettres et cbartres. Par le boys mort ce est entendu 
du UBys sec, abattu ou en estant, et par le mort boys, 
le boys tel qu'il est declaire en la obartre de Normendye 

et non aultre Le oinquiesme jour de may mil cinq 

cens trente. 



2 

En la dicte année ^ le Roy de Nauarre qui estoit £lz 
de madame Jebanne fille du Roy, Loys dict Hutin^ le- 
quel au Royanlme de France auoit faict plusieurs maulz, 
alla de vie a trespassement, a la mort duquel auoit ung 
enesque de Nauarre^ comme Ion diot^ lequel fdt vne 
manière despitre a sa sœur de la mort du Roy en louant 
fort sa TÎe et sa fin. 

On dict temps y auoit vng gentil chenalier^ nomme 
messire Jehan de Carrouges^ lequel auoit espouse vue 
très belle et vaillante dame^ lequel par aulcun temps 
auoit este absent; et quand il feut venu^ en très dou- 
loureuse tristesse et desplaisance dist à son mary qudle 
auoit este congnue cbarnellement 
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A tons ceulx qui ces présentes lettres verront ou or- 
ront sçaaoir faisons que pardeuant furent 

presens en leurs personnes Messire Yuerte Gneronlt 
presbtre et Toussainotz Gueroult, son frère, marchant 
demeurant audict lury. Lesquelz de leur bon gre^ recon- 
gpiurent et confessèrent auoir vendu^ cedde^ quicte^ trans- 
porte et délaisse afin d'herltaige , tant pour eulz que 
pour leurs hoirs, du tout des maintenant a tousiours , a 
honneste homme> Maistre Lanoelot Legendre licencie 
es loix , viconte dudiot lieu dinry, présent acquisiteur, 
tant pour luy que ses hoirs ou ayant cause 



ÉCaiTUBB l»U XV* SIÈCLE 

Ecriture généralement lourde^ écrasée^ difficile 
à déchiffrer^ surtout étant tracée currente calamo; 
beaucoup de signes abréviatifs^ dont quelques- 
uns sont peu distincts dans leur forme : e remplace 
cBf œ; le c et le t sont souvent mis Tun pour 
l'autre; les barres inclinées marquent les différentes 
pauses du discours; liaisons et conjonctions de 
lettres fréquentes. 



A tous ceulx qui ces lettres verront : Niohole de 
Freuille , garde du seel des obligacions des Vicontes du 
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Font Autou et da Pont Andemer^ salut : savoir faisons 
que par lohen de Bezu, tabellion iure en ladiote Yioonte 
du Pont Autou, en siège du Bourgtheroude, nous a este 
teSmoigne auoîr yen , tenu et leu mot a mot Ynes lettres 
saines et entières, en seel et en eseriptnre, a \ny présen- 
tées de la partie de Messire lohen du BosoBenard prestre, 

desquelles la teneur ensuit En tesmoing de ce 

Nous a la Reladon dudit Tabellion anons mis a ce pré- 
sent transcript le seel desdiotes obligacions. Ce fust fait 
lan de grâce mil quatre cents trente sept le zzij* jour 
de feurier. 

2 

A tous ceulx qui ces présentes leotres verront, Blichel 
Daniel, Yiconte dEscoujs, salut : sauoir faisons que par 
devant Guillaume Leblanc , clerc tabellion jure de ladicte 
Yiconte ; En la compagnie de messire Jehan le Roux^ 
presbtre, son adioint, vint et fut présent en sa personne 
Guillaume Jouen de la parrorsse deMenesqueville, lequel 
de son bon gre et bonne voulente, sans aucune force ou 
contraincte , congnut et confessa , avoir prins a rente , a 
herîtaige a tousiours tant pour luy que pour ses hoirs, de 
Religieux et honnestes personnes, les religieux, abbe et 
conueot de l'église Notre Dame de Mortemer en Lyons , 
bailleurs pour eulx et leurs 



Comme nos tfesredoubtes dame et seigneur, madame 
Marie de Harconrt , contesse de Yaudemont , et Jehan 



)es. 
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; Ut ^{ 
lauoir faisons que nons avoir yen et leu une lettre du ^ û 
pappe Innocent I scelleez en sean de plomb et en lais de 
soie, sainez et entairesde scel et escriptare, contenant la 
fourme qui ensieut : Innocentius episcopus serons serao- 
rnm dei dilectis filiis Cantori et Canonicis ecclesie sancti 
Antony de Gaillon, Ebrocencis diocesis, salatem et apo- 

stolicam benedictionem. Cnm a nobis petitor qnod 

Si quis autem hoo attemptare presumpserit indignatio- 
nem omnipotentis dei et beatorum Pétri et Paoli, aposto- 
lorum eiuB, se nonerit ioonrsunim. Datnm Lateranni, 
VU Idibus Januarii, pontificatas nostri, anno octauo 
decimo. Donne lan de grâce mil trois cens soixante et 
sept , le mardj vînt et un jour de septembre. 



ÉCBITUBE DU XIII* SIÈCLE 

Beau caractère gothique qui perd de sa régula- 
rité dans la cursive; surchargé d'un très-grand 
nombre de signes abréviatifs. Le c et le ^ minus- 
cules se confondent souvent; Ye simple employé 
pour œ,œ; quelques barres inclinées ou des points 
pour distinguer les membres de phrase; accents 
sur les i; conjonctions de lettres. 

i , 

A tous ceus qui ces letres verront, Robert de Ys, obe- 
ualier et seîgnor des Ys> salus. Comme contens fust 



tom 



OjUlâl 



i\ta 



n. V. 



3es« 






v*^ 






YV«tetiil 



»!«.. 



»t*e caniatij ttv- 



Akz^ev-xatîons* 






L. 

O^. «ncAMT. 

4- . 4M0M. 

Wpi^fV^. arehùjM- 

Ccm. C/ftnilihttJ. 
U.<f. ducent^imc. 



^m". cU/nûté . 
«CcTïé, ££cle/tè!. 
^L3»^. eeu'ii/Tuiétati 



tâàj^. iiii^rmruat 

m- /«/A»' . 
nwm . muliif. 
(£>. MiUefùno. 

n.0. /itfn.. 

nrn). nv^nmv 
â /ion . 



«, jtre.jtrm. 

vfàtàvx.yu-Jtfiriam 
%Oa.yaweiiâi. 



fUP. 



..JiurofiuuUi. 



[ce. fmncUih 
mV- Jecundfi. 
lot' ^/«^f-r^. 

tdttl. ianun. 



ams.a^^.lt^ 



tentaiiâi.Uffttfté^ 

"texttjpth^ ienif0rvhuf- 
OV iarrat. 
■tOvbi . iradidi. 
^i) . ttunsii . 
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entendu a mouuoir entre moi et le cheualier dune part, 
et hommes religieus labbe et 1^ coauent de Selnte Kate- 

rine joste Rouen dautre Sachies que je reperiee 

a pensée de preudomme pour Dieu et pour le salut de 
marne et de touz mes bons enchesours, et pour esparnier 
a ma peine et a mon traual ai quitie les dis religieus et 
ai delessie mon errour desus dite , et pour chen les dis 
religieus mont aquilli en lor bieufes et en lor oroîsons 
moi et mes anchesors. En tesmoing de cheste chose je 
lor en donne ches letres de mon seel, seelees lan de grâce 
mil et ij chens nouante et quatre , en mois de septem- 
bre. 



Sciant omnes présentes et futuri quod ego Nicholaus 
de Boeles, sincère caritatis intuitu, pro salute anime mee 
et antecessorum meorum, annuente hoc Meineut, uxore 
mea, dedi et concessi et presenti carta confirmavi in 
puram et perpetuam elemosinam , Ecclesie sancte Trini- 
tatis de monte Rot^omagensi, intègre totum tenementum 
in masuris et ediûciis ligneis et lapidais quod habebam 
apud novum castrum de Drincort, an te cimiterium béate 
Marie Yirginis. Actum anno gratie Millésime Ducen- 
tesimo vigesimo nono , mense Junii , in plenaria assisia 
apud nouum...,. 

3 

Nonerint , Vniuersi présentes pariter et faturî , quod 
^o Guillelmus Strabo et Ego Aalicia Yxor sua, pari as- 
sensu nostro pro salute animarum nostrarum et anteces- 
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0oram nostromm , dedimus et conoesBimus Deo et Ecclesie 
Béate Marie de Salicosa et Canonids ibidem deo seruien- 
tibus in puram, et perpetnam elemosinam, decem solidos 
Turonenses et duos Capones annui redditus, assigpiatos 
in quadam Domo apnd Andeleium . . . . Ut autem hec 
omnia rata sint in posteram et stabilia, presentem cartam 
sigillis nostris roborauîmus. Et ad maiorem confirma- 
donem Petras, Decanus de Pormor, ad petîdonem 
nostram, presenti carte suum sigillnm apposuit. Actum 
anno domini millesimo ducentesimo quadragesimo quinto, 
mense octobris. 



Notum sit omnibus presentibus et futaris quod ego 
Robertus de Malquencbi conoedo et rarta presenti et sigillo 
meo confirmo^ pro sainte anime mee et heredum meorum, 
Deo et Ecdesie Béate Marie sanctique Laurend de Bello 
Beccho et monachis ibidem deo sernieutibus , septem 

solidos Actum anno gratie millesimo ducentesimo 

yicesimo secundo. 



ÉCBITUBE DU XII« SlÂCLE 

Belle écriture, quelquefois allongée dans les pre- 
mières lignes des chartes et des diplômes de cette 
époque; beaucoup de signes d'abréviations; Ye 
avec cédille mis -pour œ, œ; le signe & se trouve 
quelquefois dans les mots. 
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Exemple : qutèoa pour quieta; ponctuation irré- 
^lière. 



Ego Robertus de Harecort , omnibus amicis et hère- 
dibus, balliuis et bomiDibns meis salutem. Notum sifc 
uninersis presentibus et futuris^ qnod ego Bobertas 
dedi monachie et abbatie sancte Marie de Noa , conce- 
dentîbns filiis meis Ricardo , Jobanne et Amaurico de 
Harecort. . . Testibns Bogero de Angouilla. Galtero de 
braîo. Gaufrido dimendona. Hugone de garde. Magistro 
Euroino. Actum Anno gratie millesimo centesimo nona • 
gentesîmo secundo. 



HUGO DEI GRATIÀ ROTHOMAGENSIS ARCHI- 
EPISCOPUS, KARISSIMIS SVIS HELDEFRO Abbatî 
ET CONUENTUI SANCTiE MARIEE DE URA in per- 
petuum. • • . Actum est hoc Rothomagi, Anno ab Incar- 
natione domini Millesimo Centesimo qnadragesimo quinto. 
Régnante Rege Francorum Lvdovico. SU paœ domini 
nottri Jhesu Christi, 

3 

Anno ab încamatione DOMINI millesimo centisimo 
uicesimo primo. Willelmns malet dédit deo et SANCTiE 
MARIiS becci conteuillam ita quietam et integram sicut 
eam tenuerat ipse et antecessores eius, et hoc pro sainte 
anime sue et omnium parentum suornm. Et ego HEK- 
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BIGVS D£I gratia rez anglorum, hoc donum concedo 
pro salute animas meœ et uxoris mese et omnium ante- 
ceuoram meorum et sîgno sigilloque meo confirmo. 
Henricos rex. Adelica regîna. 

+ + 

Willelmus episoopus Wintonie. 

+ 

Rogeras episcopus Salesberîe. 



RanulfaB cancellarius. 

+ 

Walterus filins Ricardî. 

+ 

Cornes Mellehti Gualeramus. 

+ 

Rodbertus comes leecestrensis. 

+ 



Drogo de Munoeio. 

+ 

Hugo de Gornaco. 

+ 



ÉCRITUBB DU XI« SIÈCLE 



Caractère très-bien formé ; récriture allongée et 
serrée qui se trouve employée dans les invocations^ 
les souscriptions et Tapposition des dates des char- 
tes et des diplômes n'est autre que des minuscules 
grandies et serrées les unes contre les autres, au 
nombre desquelles on remarque quelques majus- 
cules; moins d'abréviations que dans le siècle pré- 
cédent; e avec cédille pour œ^œ; & pour et dans 
les mots. 
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Exemple : decràum. Le point fait souvent la fonc- 
tion de virgule. ^ 



IN NOMINE SANCTE ET INDIVIDVAE TRINITA- 
TIS, PHILIPPVS DEI GRATIA FRANCORVM REX, 
PRESENTIBVS ET FVTVRIS IN PERPETWM, 
QVONIAM VNIVERSIS IN ORBE REGIBVS QVIBYS 
OMNIPOTENS CREATOR HVMANAM REM PUBU- 
CAM REGENDAM DISTRIBVIT propowtum constat in 
commnne iustitiam colère, recta judioare populisque sub- 
ditis. Ut igitur hoc deoretam a nobis promulgatuxn pie- 
niorem obtiueat uigorem , nostra manu aubier apposito 
rigno roborauîmua atque fidelibos nostria presentibua ro- 
borandum tradidimns, noBtreque imaginis sigillo insuper 
aBsignari iussimus. 

(PHYLIPPVS) *. 

PETRVS REGIAE DIGNITATIS CANCELLARIVS 
RELEGIT ET SIGILLAVIT, 

SIGNUM PfflLIPPI INCUTI ET SERENISSIMI+ 
FRANCORUM REGIS. DATA KALENDAS AUGVSTI, 
(MLXVm.) 



i Traduction du mooogramme, sorte de chiffire composé, dont 
toutes ou les principales lettres d'un nom sont ordinairement 
disposées en forme de croix, avec ou sans losange au centre ; 
dans les diplômes, les chartes et les bulles, le monogramme est 
d'autant plus aisé à interpréter qu'il est le chiffre du personnage 
au nom duquel l'un de ces titres est dressé. 
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• . . . Ego RADULFUS pro spe salutîs leternsB , 

monasterio SANCTJS CRUCIS «ub presentia domni 
ODILONIS eiusdem locî abbatîs, Silaam quandam in 
monte qui est super uillam qu» CALLIACVS dioitar 
sitam, qu8B crasso nallo interiacente 

SIGNVM GVILLELMI REGIS ANGLORVM+SI- 
GNVM REGINE MAHILDIS + SIGNUM RADULFI 
DE CONCHIS + SIGNVM GISLEBERTI EPISCOPI 
EBROCENSIS +. 



IV 



RÈGLES PARTICULIÈRES DR CRITIQUE CONCERNANT LA 
MATIÈRE^ l'encre ET l'ÉCRITORB DES DIPLÔMES^ 
DES CHARTES ET DES MANUSCRITS ^ 

4 . Les plus anciens actes conservés jusqu'à pré- 
sent sont sur le marbre^ le bronze et en papier 
d'Egypte. 

1 Ces règles de critique, empruntées aux savants travaux des 
diplomatistes bénédictins, nous ont paru d'une trop grande uti- 
lité pour n-être pas répétées ici. Elles compléteront les notions 
de paléographie que nous avons exposées, et concourront avec 
celles que nous avons résumées ci- après à faire reconnaître Tâge 
et Tauthenticité des matériaux manuscrits, quand on se trouvera 
embarrassé sur Tune ou l'autre de ces questions. 
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t. On ne connaît point de diplôme en parchemin 
antérieur au yi« siècle. 

3. Une charte latine^ en papier d*Égypte ou d'é- 
corce^ postérieure au xiii® siècle^ pourrait être déclar 
rée fausse , au commencement du xiii« très-suspecte ; 
pendant le cours du xii* le soupçon serait légitime; 
avant ce siècle il perdrait toute sa force. 

4. Une charte de papier de coton antérieure au 
IX* siècle serait suspecte ajuste titre; plus récente^ 
le soupçon n'aurait pas de fondement par rapport 
à une pièce grecque. 

5. Tout diplôme de papier de coton expédié en 
France, surtout dans les provinces septentrionales, 
aussi bien que dans les royaumes du Nord, excepté 
^a Russie , serait suspect; mais à peine le serait-il 
dans les pays qui étaient en commerce avec les Grecs, 
et point du tout en Grèce, et même en Italie, de- 
puis le x« siècle. 

6. Les soupçons qu'on pourrait former contre un 
acte de quelque importance sur du papier de chiffes 
depuis le commencement du xiii* siècle seraient 
nuls; durant le xii«, très-forts; auparavant, ils 
iraient jusqu'à conviction de faux. 

7. Le papier et le parchemin timbrés furent 
établis en Espagne et en Hollande Tan 4655; à 



86 PALÉOGRAPHIE 



Braxelles^ en 4668 au plus tard^ et en France 
ran 4673. 

8. D*anciens titres en parchemin^ après cinq et 
six cents ans> et même davantage^ peuvent se trou- 
ver et se trouvent^ en effets presque aussi blancs et 
aussi propres que s'ils étaient récents. 

9. La couleur enfumée du parchemin est un ar- 
gument fort incertain pour ou contre Tantiquité 
des chartes. 

40. Le vélin des manuscrits et des diplômes^ jus- 
qu'au déclin du xi^ siècle^ est blanc et très-fin, 
en sorte que le plus fin dénote la plus grande 
antiquité. 

44. Depuis Tan 4000 jusqu'à Tan 4400, le par- 
chemin est plus épais et d'un blanc sale. Depuis 
cette dernière époque, ses feuilles sont d'une épais- 
seur excessive. 

4 5, L'encre, avec toutes ses teintes et ses cou- 
leurs, n'est pas d'une grande ressource pour la 
vérification des manuscrits et des chartes. 

43. Juger de l'âge de ces monuments selon que 
l'encre est plus noire, plus vive et plus lustrée, 
c'est s'exposer à de grandes méprises. 

44. L'encre d'or, le rouge et le cinabre dans les 
diplômes ne les rendent point suspects. 
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45. Il est très-peu de manuscrits postérieurs au 
vi« siècle qui soient totalement écrits en lettres capi- 
tales. 

46. Au Xi* 9 on trouve quelques chartes entières 
en ce caractère. 

47. Le vu* siècle fournit plusieurs diplômes écrits 
en lettres majuscules onciales. 

48. Cette écriture paraît dans un grand nombre 
de manuscrits depuis le iv* siècle jusqu'au ix* inclu- 
sivement. 

4 9. La demi-onciale employée dans les manuscrits 
descend à peine jusqu'au xi* siècle. 

20. Les lignes entières écrites sans distinction 
de mots caractérisent les manuscrits antérieurs à 
Gharlemagne et les diplômes plus anciens que 
Pépin le Bref. 

24. L'écriture minuscule en usage chez les 
Romains, et depuis chez les peuples barbares qui 
démembrèrent l'empire^ fut renouvelée sous Ghar- 
lemagne. 

22. Des diplômes écrits en ce caractère aux viii* 
et IX* siècles et les suivants ne doivent point être 
suspects. 

23. Des diplômes dont toute ou seulement une 
partie de récriture est en lettres majuscules ou en 
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petit-romain non lié ne doivent pas être suspectés 
du côté du caractère. 

24. Dès les premiers temps récriture cursive 
romaine fut en usage et donna naissance aux 
écritures nationales du même genre. 

25. La cursive franco-gallique ou mérovingienne, 
plus compliquée et plus obscure que la romaine, 
fut celle des diplômes de tous no$ rois de la pre- 
mière race. 

26. Elle va toujours en se rapprochant de la 
minuscule romaine non liée, depuis la fin du 
viii« siècle jusqu'au commencement du xii«. 

27. Des notes de Tiron dans les diplômes des 
première et deuxième races de nos rois et dans 
ceux des premiers empereurs d'Allemagne seraient 
des caractères favorables. 

28. La suscription ou première ligne d'un diplôme 
des rois de France ^e la première ou deuxième 
race, ou des premiers empereurs d'Allemagne, ne 
le rendrait pas suspecte pour n'être pas écrite en 
lettres hautes et allongées. 

29. Quelques restes de caractère mérovingien ou 
carolin rendraient fort suspect^ des diplômes posté- 
rieurs au commencement du xii* siècle. 

30. Les manuscrits et les chartes des ix« et 
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X* siècles offrent beaucoup de vestiges de la cursive 
mérovingienne. 

34. Au XII* siècle^ récriture wisigotbique ou 
gothique ancienne cessa d*être d*un usage commun 
chez les Espagnols. 

Z%. Au même siècle, le caractère lombardique 
dans les diplômes d'Italie ne serait pas un moyen 
de suspicion. 

33. L'Angleterre abandonna l'écriture saxonne 
et employa la française dans les chartes et les livres 
sous le règne de Guillaume le Conquérant. 

34. Depuis le xii* siècle, plus l'écriture approche 
du XYi*, plus elle dépérit et devient difficile à lire. 

35. Le nouveau caractère gothique parait dans 
les manuscrits et les chartes dès l'entrée du 
xm« siècle. 

36. Dans ce même siècle, plus qu'en aucun autre, 
l'écriture de la chancellerie varie selon la diversité 
des notaires ou secrétaires. 

37. Dans les chartes du xiii* siècle, cinquante 
ans peuvent opérer, par rapport aux écritures » le 
même effet qu'un ou deux cents ans dans celles des 
autres siècles. 

38. Les abréviations, devenant plus fréquentes 
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dans les manuscrits et les chartes^ marquent une 
moindre antiquité à raison de leur augmentation. 

39. La multitude excessive des abréviations carac- 
térise les actes et les manuscrits des jui^, Jiy^ et 
xy« siècles. 

40. Dans les manuscrits de six à sept cents ans> 
la conjonction & se trouve souvent marquée par une 
ligne courbe ou horizontale entre deux points — J-, 

44. Les diplômes où les noms propres sont 
marqués par les seules lettres initiales ne doivent 
point pour cela devenir suspects^ surtout depuis le 
IX* siècle. 

42. Dès le x* siècle^ dans les diplômes^ on com- 
mença à mettre des accents aigus sur les deux ii 
de suite, pour les distinguer de Vu : cancellani. 

43. Les manuscrits et les diplômes originaux où 
les points sont régulièrement placés sur les i avant 
le xiv« siècle doivent passer pour suspects. 

44. Les accents furent en usage dans récriture 
dès le temps d'Auguste et dans Tâge d'or de la lati- 
nité. 

45. Le mode de faire entrer la conjonction & 
dans les mots, comme dans petite^ cessa dans le 
xii« siècle. 

46. On ne trouve point la diphthongue œ, mais 
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un simple e, dans les manuscrits et les chartes du 
XIII* siècle et les deux suivants^ quoiqu'elle paraisse 
souvent sur les sceaux. 

47. Plus on remonte au vu* siècle et plus on 
trouve de barbarie dans les figures dont les manu- 
scrits sont ornés; mais leurs lettres historiées et leurs 
miniatures commencèrent au xy* siècle à se récon- 
cilier avec la belle nature. 

i8. Les lettres ^ et c des chartes et des manu- 
scrits se confondent depuis le xin« siècle par une 
trop grande ressemblance de leurs figures; c*est 
un des moyens que David Gasley proposa pour 
juger de Tâge des écritures. 

49. Après le commencement du même siècle, 
les figures de Vn et de Vu ne furent plus ordi- 
nairement distinguées Tune de Tautre; mais on 
mit souvent deux accents sur Yu, 

50. Ve simple est fréquemment mis pour la diph- 
thongue œ dans les inscriptions et les manuscrits les 
plus anciens. Il ne faut donc pas donner pour règle 
que les simples e caractérisent les monuments du 
xii« au xiii* siècle. 
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RÈGLES DE CRITIQUE PROPRES A DÉTERMINER L*AGE DES 
MANUSCRITS NON DATÉS DU ZI« AU XYI* SIÈCLE 

Il est peu de manuscrits du moyen âge qui por- 
tent avec eux la date précise de leur confection. 
Beaucoup de chartes privées des xi*^ xii« et xin^ 
siècles sont également dépourvues de date. Ce n*est 
que par une grande habitude de yoir et de compa- 
rer les monuments écrits de différents siècles^ et en 
tenant compte de toutes les particularités qui les 
distinguent^ qu*on parvient à déterminer^ sinon la 
date précise^ au moins Tâge approximatif d'un ma- 
nuscrit ou d'une charte non datée. 

Pour venir en aide^ autant que possible^ aux 
personnes embarrassées sur ces questions de dates, 
nous rassemblons ici les observations éparses des 
diplomatistes relatives aux chartes et aux manu- 
scrits du XI*» au XVI* siècle. 

XI* SliCLB 

Le vélin des manuscrits jusqu'au déclin du xi* 
sièble est blanc et très-fin. 
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Depuis Tan 4000 jusqu'à Tan 4400 le parchemin 
est plus épais et d*un blanc sale. 

Le papier de coton > connu des Orientaux dès le 
]x« siècle^ et qui se distingue du papier de chiffes 
en ce qu'il est plus épais ^ plus lisse et laisse ordi- 
nairement paraître dans la tranche des fils de coton^ 
n'offre point d'actes écrits sur cette matière anté- 
rieurement à la fin du xi^ siècle. 

On s'est servi dans la chancellerie romaine du 
papyrus jusqu'au milieu du xi« siècle. 

Les lignes horizontales sur lesquelles s'appuie 
récriture sont^ dans ce siècle^ tracées au crayon de 
plomb ou d'argent et aussi à la pointe sèche. 

L'écriture Caroline est encore en vigueur dans ce 
siècle. 

La première ligne des diplômes et des chartes est 
écrite en lettres minuscules^ mais allongées d'un 
pouce plus ou moins^ étroitement serrées et souvent 
mêlées de capitales. 

La conjonction et se trouve ainsi marquée dans 
la plupart des manuscrits de cette époque ( -r 
ou &). Ce dernier entrant dans la composition des 
mots comme dans pàdte. 

Deux u de suite sont distingués de l'u par des 
accents ainsi disposés : n. 
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Quant à la ponctuation, voici comme elle était 
généralement pratiquée dans ce siècle : 

Le point, souTent exprimé par un point et vir- 
gule (;), ou par une sorte de 5 (5) ou de 7, ou de 
virgule avec deux points (V)* 

Le point seul fait souvent la fonction de virgule. 
Il sert encore pour les deux points et la virgule. 

C'est vers le milieu de ce siècle que Guy d'Arezzo 
imagina de placer les neumes ou notes musicales 
dans un système de lignes dont les couleurs alter- 
naient : une rouge, jaune ou verte. 

G*est aussi vers cette époque que Tusage des 
réclames pour distinguer les cahiers d'un manuscrit 
fut adopté. 

Dans ce siècle, les abréviations commencent à 
devenir plus fréquentes. 

XII« SliCLB 



C'est dans ce siècle que commence la gothique 
moderne. 

Beaucoup d'abréviations dans l'écriture. 

La lettre E se trouve encore ici pour rendre la 
diphtfaiongue œ ou (s. Comme dans le siècle précé- 
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dent cet JE se présente accompa^é d'une sorte de 
cédille ou crochet. 

En 4400^ le beau caractère^ appelé Ludovtcien, 
tend à la perfection. 

Les lettres qui ont des queues en dessus ou en 
dessous de l'écriture sont comme tremblées. 

Les lignes qui supportent récriture sont tracées 
de même que celles du siècle précédent. 

La ponctuation n'aencore rien de fixé dans ce siècle. 
Les trois points Tun sur Tautre ( • ), ainsi que ce 
trait ( — ), y furent en usage pour ^parer les mots 

les uns des autres. 

» 

Présence de Talpha et de Toméga dans les chartes 
et les signatures. 

La notation musicale par neumes fut constante 
dans ce siècle. 

XIU« SlACLB 

En 4200^ le caractère est parfait pour la forme. 
L'écriture est belle et bien régulière. 

Le nouveau caractère gothique paraît dans les 
manuscrits dès l'entrée de ce siècle. 

La diphthongue œ ou œ s'exprime aussi par e simple. 

Les lettres c et t se confondent toujours. 
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G*est dans ce siècle qu'on commence à rencon- 
trer l'usage des chiffres arabes. 

Abréviations en très-grand nombre. 

Les mots se séparent par de petits traits inclinés 
de droite à gauche (/). 

Les accents^ devenus très-communs ^ n'affectent 
pas seulement les deux H, mais même Vi isolé. 

Ponctuation des manuscrits fort négligée. 

Les lignes qui servent à appuyer l'écriture ne 
sont plus tracées qu'au crayon de plomb ou d'ar- 
gent. * 

Lettres initiales historiées de figures d'hommes ou 
d'animaux pour les manuscrits. 

La couleur verte pour les lettres initiales se re- 
marque plus particulièrement dans ce siècle. C'est 
même un caractère distinctif pour les manuscrits 
des XI®, xn« et xui« siècles. 

Ce n'est qu'à partir du xin« siècle que les traités 
de musique et la liturgie ecclésiastique présentent 
des notes carrées sur quatre ou cinq lignes. 

L'emploi du papier de coton n'est devenu d'un 
usage ordinaire que depuis le commencement du 
xiii* siècle. 

Le papier de chiffes, fabriqué sans doute à l'imi- 
tation du papier de coton, ne remonte pas plus 
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haut que ce siècle. Le plus ancien acte, cité par les 
bénédictins, écrit sur ce papier, est une charte de 
ran 4 «39. 

Malgré la découverte de ces deux papiers, on 
continua pendant longtemps encore d'écrire sur 
parchemin. 

XIV* SliCLB 

L*écriture de cette époque dans les chartes est 
nette et précise. On y remarque aussi beaucoup 
il'abréviations. 

Les points remplacent les accents sur les i. 

La diphthongue œ ou œ continue d*ètre représentée 
par Ye simple, et le c et le t se confondent encore. 

Dans ce siècle, les lignes qui supportent récri- 
ture sont encore tracées au crayon de plomb ou 
d'argent; on en rencontre aussi qui le sontàTencre 
rouge. 

Lettres historiées d'hommes ou d'animaux comme 
au siècle précédent. 

L'usage des réclames pour distinguer les cahiers 
d'un manuscrit se continue aussi dans ce siècle. 

Le papier de chiffes, quoique connu au xin® siè- 
cle, ne fut d'un usage ordinaire que dans le 
XIV* siècle. 
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XV* SlACLV 



Depuis UOO les feuilles de parchemin sont d*une 
épaisseur excessive. 
Les abréviations sont multipliées plus que jamais. 

L*écriture devient plus forte et plus lourde. Le c 
et le t tendent toujours à se confondre. L'e simple 
remplace toujours Vœ ou Vœ. 

Les lettres historiées et les miniatures des ma- 
nuscrits commencent à montrer*plus de correction 
et de fini. 

Dans ce siècle^ le point placé au bas de la ligne 
sert pour la virgule^ au milieu pour les deux points 
et au haut pour le point. Tel fut Tusage des plus 
habiles écrivains. 

G*est aussi à cette époque qu*on commença à 
mêler des chiffres romains avec des chifiires arabes 
et qu'on raya les manuscrits plus souvent à Tencre 
rouge qu'au crayon de plomb ou d'argent. 

Dans les premières années de ce siècle on mar- 
qua les dates en abrégé^ mais en se servant des 
petites lettres romaines appelées chiffes financiers, 
comme : h. cccc. iv. 
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ZTI* 8liCI.E 

L'écriture du commencement de ce siècle et de la 
fin du XY« est la plus difficile de toutes^ ({uoicpie la 
moins éloignée de nous. Les abréviations y sont 
aussi nombreuses que dans le siècle précédent^ si 
elles ne le sont pas davantage. 

Si dans ce siècle comme dans le précédent on 
omet quelquefois de marquer dans les dates le 
millième et les centièmes , il s'en trouve d'autres 
où on ne voit que les années du siècle courant pour 
abréger. 

Ce n'est que dans ce siècle que les chif&es arabes 
ont commencé à paraître dans les diplômes et les 
chartes^ et la figure de ces chif&es n'est devenue 
uniforme en France que depuis la dernière moitié 
de ce siècle. 

La réglure des manuscrits est à l'encre rouge. 

e mis pour œ ou œ. 

Au milieu de ce siècle les points ronds sur les i 
remplacèrent tout à fait les accents qui les avaient 
précédés. 
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DES SCEAUX ET DE LEURS LÉGENDES 



On p«iit tirer de gnmds secours des aaeaax 
plas qne de tons les antres monuments, paroe 
qn'Us sont attecMs à des actes anthentiques. 
Mkvxsisibb, Bech. du bkuon. 

La sphraglstlqae , on oonnalasance des 
sceaux, est la s«Mir de la DvmlsinatiqiM. 

MILLIV. 




î PRÈS le déchifirement des chartes vient 

nécessairement Texamen des sceaux qui 

y sont attachés ; car tout historien qui 

consulte les chartes et néglige les sceaux 

fait un travail incomplet. 

MaiS; pour apprécier toute Fimportance de ces 
documents exacts^ il faut pouvoir les comprendre ^ 
et, pour les comprendre, il faut savoir les lire. 
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Les difficultés que présente la lecture des in- 
scriptions sigillaires ne peuvent être surmontées 
que par des connaissances préliminaires de paléo- 
graphie. 

C'est pour obvier à ces difficultés que nous réu- 
nirons dans cette quatrième partie de notre mé- 
thode toutes les instructions propres à faciliter la 
lecture des inscriptions contenues dans les sceaux. 

Mais avant de passer à la paléographie de ces 
curieux monuments^ qui sont pour notre histoire 
des documents aussi précis^ a\issi instructifs que 
les monnaies et les médailles^ nous croyons indis- 
pensable de jeter un coup d*œil général sur la sigil- 
lation au moyen âge. 

Indiquer la nature des sceaux^ leur origine^ leur 
objet, leurs différentes attributions et toutes les 
particularités qui les distinguent^ c'est préparer 
aux difficultés du déchiffrement et aider à la resti- 
tution épigraphique de ces monuments quand ils 
sont endommagés par les siècles. 
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APERÇU GÉNÉRAL 

On entend communément par sceau l'instrument 
à face gravée servant à faire une empreinte sur la 
cire ou quelque autre matière. 

Fixer cette empreinte à un acte, c'est ce qu'on 
appelle sceller. 

Mais, par extension, le nom de Tinstrument est 
passé aux empreintes elles-mêmes, qui furent égale- 
ment appelées sceaux. 

De là la distinction en sceaux-matrices et en 



DES SCEAUX-H ATRJCBS 

On s'est servi au moyen âge de trois sortes d'in- 
struments à sceller. 

Le premier, connu dans la plus haute antiquité, 
est l'anneau sigillaire (annulm, anrmlus signaiorius, 
sigillaricius ou cerographus); il se composait, comme 
nos bagues et cachet, d'une pierre plus ou moins 
précieuse, gravée en creux et fixée au chaton d'un 
anneau. 
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Les diplômes des rois de France des 4", t^ races 
et quelque&-uns de la 3® portent des empreintes de 
ces anneaux sigiilaires. Quelques dignitaires de 
r Église se servirent d'anneaux jusqu'au ix® siècle. 

L'emploi de cette sorte de sceaux^ qui cessa entiè- 
rement au XI*' siècle^ se trouve désigné dans les 
titres par les expressions de : annulo signare, annulo 
sigillare, annuli impressionne signare, etc. 

L'anneau du pécheur : annulus piscatoris, ainsi 
appelé parce qu'il représente saint Pierre dans son 
premier état, était un sceau annulaire à l'usage des 
papes; ils s'en servaient pour leurs lettres particu- 
lières. Ce ne fut que vers le xv« siècle que l'anneau 
du pécheur fut employé à sceller les bulles ou 
brefs. 

Le second instrument sigillaire qui vint succéder 
aux anneaux f et prendre le nom de sigillum, se 
composait d'une plaque de métal ^ de forme ronde 
ou ovale ^ ayant une face gravée et l'autre garnie 
d'un anneau ou d'une poignée. Nous le voyons 
apparaître vers le x« siècle et concourir avec les 
anneaux-cachets à la validation des actes jusqu'au 
XI** siècle^ où il reste seul en possession de sceller 
jusqu'aux derniers temps du moyen âge. 

Ce sceau-matrice, qui n'est plus circonscrit dans 
l'étroit chaton d'une bague, se prête à tous les 
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développements qu'exigent les figures et les inscrip- 
tions dont il doit fournir Tempceinte. Aussi il croît 
•tellement en faveur qu'au xin« siècle il est en usage 
dans tous les rangs de la société. On verra plus 
loin les types nombreux et variés qu'il a produits; 
ce sont eux surtout qui seront Tobjet de notre exa- 
men. 

* Les chartes qui appartiennent à cette période por- 
tent 'les formules : sigilU impressione communiri 
feciy sigillo confirmavi, sigilli appositione robo- 
riwi, sigillum apponere fecimris, sigilli munimim 
roboravi, etc. 

Le troisième sceau-matrice est le coin bullairey 
gravé et disposé comme le coin des monnaies. Il 
servait à frapper les sceaux métalliques^ nommés 
bulles; tels sont ceux d'or^ d'argent ^ d'étain ou de 
plomb^ dont quelques souverains et chefs de l'Église 
jugeaient à propos de fortifier certains actes. 

La plupart des édits des empereurs romains étaient 
ainsi scellés. 

Les papes 9 au moyen âge, ont particulièrement 
fait usage du coin buUaire pour sceller en plomb 
leurs rescrits. 

Ce mode de sceller se reconnaît dans les actes 
aux expressions de : subter plumbum sigillari feci- 
mus, présentes bullâ aureà nostrà roboratas, bullœ 
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nostrœ plumbeœ munimine roborari fecimus, MUS 
nosiris imigniri jussimus, etc., etc. 

II 

DKS SCBAUX-RMPIIBINTIS 
f «•'. DiNOinilÀTlOIlS 

Les sceaux^ considérés comme empreintes^ ont 
entre eux diverses dénominations qui tiennent aux 
attributions qu'ils ont reçues de Tusage. il importe 



de les connaître; ainsi : 



SigiUam, scel, sceau, anciennement seely sael, 
terme générique, désigne toute empreinte de sceau. 
Ce n'est que vers le xe siècle qu'il servit à exprimer 
Finstrument à sceller. « Le mot sigillum, disent 
les BB.^ est surfout commun sur les sceaux des 
évoques et des grands seigneurs dès le milieu du 
xii*' siècle. Au lieu de sigillum on trouve signum, 
impressio et subscriptio sigilli sur quelque sceaux 
des comtes et des églises : c'est qu'alors les sceaux 
tenaient lieu de signature. » 

Sigillum magnum, sigillum parvum 

indiquent le grand et le petit sceau dont, suivant 
l'importance dés actes ^ se servaient les souverains, 
les grands feudataires, les évèques, les commu« 
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nautés^ les tribunaux, les Tilles, les églises cathé- 
drales, etc., etc. 

Chrossuxn siglllum est le grand sceau, le 
sceau public, le sceau authentique et le sceau pen- 
dant. 

SubsigiUum était un sous-sceau, un sceau 
secret suspendu et fixé au-dessous du grand sceau. 

Sigilluxn majestatis, sceau de majesté. Il 
représentait l'empereur ou le prince assis sur un 
trône et revêtu des insignes de la souveraineté. 
Henri I*% roi de France, est le premier qui s'en 
soit servi. 

Gontrasigillum, oontrasignetuiiii par- 
vum signetuxn. Cest le eontre^cel ou Fem- 
preinte faite au revers du sceau principal. Ce con- 
tre-scel peut être d'une grandeur égale au sceau 
principal; mais on rencontrera plus communé- 
ment des contre-scels plus petits que le sceau der- 
rière lequel ils sont fixés. 

Les contre-sceaux, comme les sceaux, contien- 
nent aussi des figures, des emblèmes et des armoi- 
ries; quelques-uns sont sans légendes. Leur usage 
ne date que du xi* siècle en France. 

Sigillum seoreti, sigillmn minus, se- 
cretom, secretum meum sont autant de 
légendes du contre-scel. 
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Bulla désigne en général un sceau de métal à 
double empreinte^ et spécialement le sceau de 
plomb attaché aux rescrits des papes^ d'où ces res- 
crits ont pris le nom de bulles. Les sceaux de cire 
ont été quelquefois appelés bulles; les bulles frap- 
pées des deux côtés s'appellent bulles entières ou 
simplement bulles, et celles qui n'ont qu'une em- 
preinte demi-bulles, 

Plumbuxn est un sceau de plomb; c'est l'équi- 
valent de bulla plumbea. 

Sceau commun. Il était distingué en ordi- 
naire et en extraordinaire : le sceau commun ordi- 
naire était celui d'une ville^ d'une communauté^ etc.; 
l'extraordinaire^ celui d'un concile^ d'une assem- 
blée^ fait à l'occasioq pour tenir lieu de tous les 
sceaux des membres présents à ces réunions. 

Le sceau commun était encore^ selon les conti- 
nuateurs de du Gange^ le sceau secret, le petit sceau, 
le sceau médiocre ou moyen , le signet et le contre- 
seel. 

Signet (signetum). C'était un petit sceau, 
un cachet et quelquefois un sceau secret qui n'a 
été en vogue qu'aux xiv« et xv« siècles. 

Coins, enseignes. C'est ainsi qu'on appelait 
les sceaux en français dans les xiii» et xiv« siècles : 
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nCoigné des coins douseignor, » (Bbaumanoir^ 
chap. 200.) 

Burlettes, bulettes, sceaux publics dans le 
pays Messin; d'où est venu burletter pour dire 
sceller. 

Scel authentique, dans les bas siècles^ dé- 
signe les sceaux seigneuriaux confiés à des tabel- 
lions. 

Sceaux royaux, ceux qui portent les armes 
de France^ excepté le grand sceau représentant le 
roi revêtu des insignes du pouvoir. 

Grand sceau dauphin, celui qui était ré- 
servé à sceller les expéditions concernant la pro- 
vince du Dauphiné. 

Petit sceau, celui des chanceliers^ des parle- 
ments. Celui des présidiaux est plus petite et celui 
des justices inférieures l'est encore davantage. 

Sceau pendant, sigiUum pendens, pen- 
sile, employé pour les actes d'une certaine impor- 
tance qu'on appelait pour cette raison chartes pen- 
dans, lettres pendans, dans le xiv® siècle. On appelle 
aussi sceaux pendants ceux qui sont suspendus aux 
chartes par des attaches; ils n'ont commencé à 
être d'usage que vers le xi« siècle, et dès le vii« 
pour les papes. 
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Sceaux plaqués, en placard. Ce sont des 
empreintes en cire fixées sur la charte même. 

Les diverses dénominations du sceau étant con- 
nues^ Toyons son usage et comment il se modifie 
dans son emploi suivant les temps ^ les personnes 
et les choses. 



I a. BMPLOI 

On sait que les empreintes sigillaires serraient à 
donner aux anciens actes qui en sont pourvus un 
caractère d'authenticité. 

Signatures. Avant que les sceaux fussent re- 
connus nécessaires pour donner autorité à un acte 
quelconque^ les parties intéressées se contentaient 
de tracer une croix {signum cruci$) devant leur 
nom et d'y mentionner uii nombre de témoins. 
Mais au xii<» siècle les sceaux suppléèrent aux seings 
ou signatures composées d'une simple -|- précédée 
du mot signum. (Voir au bas des pi. VI et VII.] Ce 
ne fut qu'au xvi^' siècle que la signature en toutes 
lettres fut exigée pour donner aux titres la sanction 
nécessaire. 

Sceaux placpzés. Les plus anciens sceaux 
firent d'abord appliqués pour le diplôme ou la 
charte méme^ d'où leur est venue la dénomination 
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de sceaux plaqués, 1)3 furent spécialement en usage 
sous les rois méroyingiens, carloyingi^s et les 
premiers capétiens. 

Les chartes des évêques et des abbés oflfîrent des 
sceaux plaqués jusqu'au déclin du xii** siècle. Il y 
a aussi des sceaux plaqués entre deux papiers^ pen- 
dants ou fixés aux titres mêmes; mais cette espèce 
de sceaux ne date que du xvi* siècle. 

Sceaux pendants. Ensuite les sceaux ont 
été suspendus aux titres par des lemnisques» atta- 
ches ou lacs de soie> de fil^ de ruban ^ de cuir^ de 
corde ou de parchemin. Cette disposition leur a fait 
donner le nom de sceaux pendants (sigillum pen- 
dens, pensile ou appenswn) : Sigillo subtus pendenti 
confirmam. 

Ce ne fut guère que vers la fin du xii* siècle que 
l'usage des sceaux pendants fut régulièrement 
adopté. 

Attaches. La différence des attaches désignait 
la condition des personnes. Les fils d'or et de soie 
appartenaient aux souverains; la soie diversement 
coloriée et tissée servait au clergé et à la noblesse; 
les tabellions et les simples particuliers employaient 
le parchemin. Ce ne fut qu'au xvi® siècle qu'ils 
scellèrent entre deux papiers sur le titre. 

La bande de parchemin était appelée queue. On 
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scellait en simple queue quand la bande était prise 
à même le titre ^ et en double queue lorsque celle- 
ci consistait en une lanière de parchemin traver- 
sant Tacte dans sa partie inférieure pour se rejoindre 
aux deux extrémités dans la cire du sceau. (Voir la 
pi. IX^ fig. i, 5^ 9^ 40^ ^%l ^b, pour les queues 
simples^ et les autres n®* pour les doubles.) 

Forme. La forme des anciens sceaux est extrê- 
mement yariée. Les uns sont ronds^ ovales^ en ogiye^ 
en écusson^ et ce sont les plus communs; les autres^ 
assez rares, sont carrés, triangulaires, polygones, 
en losange, et suivant leur grandeur on les distin- 
gue en grands et en petits sceaux. 

La forme ronde ou orbiculaire est celle qu*affec- 
tent plus particulièrement les sceaux royaux, ceux 
des ducs, des comtes, des chevaliers et des seigneurs. 
Les plus anciens sceaux ecclésiastiques sont aussi 
orbiculaires, ainsi que les sceaux de villes. 

La forme ovale et en ogive se trouve employée 
généralement par les évêques, les abbés et abbesses, 
les monastères, les chapitres, les officiaux, et dans 
Tordre civil par les dames et les universités. 

Matière. La matière la plus ordinaire des em- 
preintes a été la cire. Les empereurs et les rois se 
sont souvent servis de sceaux d'or pour les chartes 
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importantes; on a employé aussi Fargent^ le plomb 
et rétain. 

Les sceaux de ploîub^ nommés bulles, étaient spé- 
cialement attachés aux rescrits des papes; leur em- 
ploi est très-ancien. Des éyêques et quelques souve- 
rains ont aussi fait usage des sceaux de plomb. 

Tous les sceaux métalliques sont des sceaux pen- 
dants, 

Goideur. La couleur des empreintes de cire n*a 
pas moins yarié que leur forme; on compte six 
couleurs : le blanc ^ le jaune ^ le rouge ^ le yert^» le 
bleu^ le noir et le composé. 

Les rois^ les évoques, les abbés, les chapitres, les 
monastères et les seigneurs se servirent plus spé- 
cialement des quatre premières couleurs. 

Les papes scellent en cire rouge quand ils se ser^ 
vent de Tanneau du pêcheur. 

Les cardinaux employaient aussi cette couleur. 

Images, symboles des soeauz. Au xm* 

siècle, avons-nous dit, remploi du sceau pour au- 
thentiquer les actes devint si général que, indépen- 
damment des sceaux publics, il n'était personne, 
quelle que fût sa condition, qui n*eût son sceau 
particulier. 
Ainsi empereurs, rois, princes, ducs, comtes. 
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nuirquis^ barons^ chevaliers , écuyers, varlets» 
damoiseaux^ châtelains, baillis^ vicomtes^ papes» 
cardinaux» évêques» abbés» doyens» chanoines» 
prieurs» clercs» docteurs» ordres religieux et mi- 
litaires» communautés» juridictions» tabellions» 
magistrats» officiers publics» simples possesseurs 
de terre» artisans» commerçants» etc.» etc.» tous 
avaient un sceau chargé de leurs noms» titres et 
insignes. 

C'est en passant en revue les sceaux groupés id 
par espèce avec les divers attributs dont ils se déco- 
rent qu'on apprendra à les cqnnaitre et à les distin- 
guer les uns des autresl 

Papes. Les sceaux des papes» en tant quei)ulles 
de plomb» sont en deux faces. D'un côté sont les 
tètes de saint Pierre et de saint Paul en regard 
celle de saint Pierre à droite» celle de saint Paul à 
gauche» une croix entre deux. Le nom de ces deux 
saints se lit dans les abréviations SPA SPE {sanctus 
Paulus, sanctus Petrus), disposées tantôt en ligne 
perpendiculaire» tantôt en ligne horizontale» suivant 
les sceaux. De l'autre côté est le nom du pape avec 
le nombre ordinal. 

CardlnawT, Les sceaux des cardinaux ressem- 
blent assez à ceux des autres prélats; ils sont tantôt 
ronds» tantôt ovales. Les images des saints dont ils 
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portent les titres s*y Temarquèrent d*abord^ et 
ensuite leurs armes ou quelques autres symboles. 
Les cardinaux scellent en cire rouge. 

Évêqaes. Les anciens sceaux des éTÔques re- 
présentent ces prélats en habits sacerdotaux^ la 
mitre en tète et la crosse en la ipain gauche^ la 
main droite levée avec deux doigts étendus pour 
bénir; ils sont parfois accompagnés de leurs écus- 
sons. 

Ils conservèrent pendant un temps la forme ronde, 
mais ils ne tardèrent pas à prendre la forme ovale 
et même celle en c^ve. 

Les évêques eurent au xni« siècle des contre- 
sceaux. 

Abbés. Les abbés, dans les anciens sceaux^ sont 
généralement représentés crosses et mitres : les uns 
sont assis sur la chaise abbatiale, les doigts levés 
pour bénh*; les autres debout, la tète nue, et tenant 
de la main gauche un livre contre la poitrine, et 
de la droite une crosse tournée en dehors. Forme 
ovale et ogivale. 

Abbesses. Les abbesses sont en grand habit de 
chœur, tenant le bâton pastoral; elles sont tantôt 
debout, tantôt assises. On voit aussi sur leurs sceaux 
les images des patrons de leurs églises. La forme 
de leurs sceaux eàt de même que celle des abbés. 
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Prieurs. Les prieurs et les autres ecclésiatis- 
ques dignitaires sont aussi figurés debout ou assis^ 
avec les marques de leurs dignités dans leurs sceaux, 
ordinairement oblongs. 

Souverains. Les sceaux des souverains les re- 
présentent ou assis en majesté, vêtus à la royale 
d*une tunique ou d*un long manteau avec la cou- 
ronne en tête et le sceptre en main, ou armés à 
cheval en qualité de ducs ou de comtes. Sceaux 
ronds. 

Les fils de France et les princes du sang royal 
avaient très-souvent des sceaux équestres. 

Seigneurs. Les grands seigneurs, tels que les 
ducs, les comtes, les chevaliers, se montrent à che- 
val avec répée au poing, ou une lance garnie d*une 
banderole, ou un oiseau sur le poing. Leur bou- 
clier ou leurs vêtements sont ordinairement cou- 
verts de leurs armoiries. Grands sceaux ronds. 

Dames. Les dames sont représentées le plus 
souvent debout, vêtues de long et voilées; les unes 
tiennent une fleur de lis ou quelque autre fleur, les 
autres un oiseau; elles sont quelquefois figurées 
sous un dais gothique avec des armoiries à leurs 
côtés; quelques-unes sont à cheval, Toiseau sur le 
poing, quelques autres sont vêtues d*une robe semée 
de pièces de leurs armes. 
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Ordres religieux et militaires. Les Tem- 
pliers : leur sceau représente deux cavaliers montés 
sur un cheyal^ comme symbole de la pauvreté. 

Celui des chevaliers de SaintpJean-de-Jénisalem^ 
et plus tard de Malte^ exprimait la charité de cet 
ordre envers les pauvres malades : leurs armes 
étaient une croixblanche pleine en champ de gueules. 

Le sceau de Tordre de Saint-Dominique repré- 
sente ce saint personnage. 

Pour les frères mineurs, le sceau des supérieurs 
généraux de cet ordre montre saint François por- 
tant les stygmates. 

Églises, etc. Les sceaux des communautés se 
composent^ pour les églises cathédrales ou collégia- 
les, les chapitres, les congrégations, etc., des images 
de Notre-Dame et des saints patrons titulaires de 
ces églises et communautés ecclésiastiques. Plu- 
sieurs abbayes, plusieurs collèges et plusieurs com- 
munautés n*ont pas d'autres sceaux ni d'autres 
armoiries que celles de leurs fondateurs. 

Communautés royales. Les chapitres, les 
abbayes et les communautés qui sont de fondation 
royale portent dans leurs sceaux les armoiries de 
France; parfois, avec la crosse, le bâton de cha- 
pitre ou rimage de leurs saints tutélaires. 
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Les collèges et universités ont leurs armoiries 
particulières : Funiversité de Paris porte trois fleurs 
de lis d'or, un livre fermé au cœur de Técu. 

Tous les anciens parlements de France scel- 
laient en placard^ au sceau du roi^ de trois fleurs 
de lis. 

Les présidiaux et sénéchaussées de même. 

Sceaux des villes. Ils représentent des fi- 
gures faisant allusion au nom, à Tétymologie^ au 
commerce et à Tindustrie des villes; leur lettre ini- 
tiale > les images ou les armes des princes à qui 
elles sont soumises y figurent aussi. On y voit éga- 
lement des portes, des ponts, des tours et les saints 
patrons qu'elles ont adoptés. 

Tabellions, Prévôtés, Officiauz, et tous 
èeuz qui avaient droit d'exercer tne juridiction, 
représentèrent dans leurs sceaux des tours, des 
châteaux, ou les armoiries des seigneurs au nom 
desquels ils exerçaient. 

Corporations, artisans, etc. Les corps 
de métiers avaient un sceau commun représentant 
le symbole le plus significatif de la profession. Des 
artisans, de simples particuliers, de petits proprié- 
taires eurent aussi leurs sceaux propres; chacun, 
pour ces sceaux particuliers, suivait son goût et 
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son caprice. On faisait graver de préférence les in- 
struments et les symboles de sa profession ou de son 
art^ comme parfois un rébus ou une lettre initiale 
en rapport avec le nom. Des personnes de la plus 
vile condition avaient des sceaux en Normandie^ 
dit du Gange (tome VI ^ col. 494); ces sceaux rotu- 
riers ne sont pas les moins curieux à étudier. 

Pour compléter ces courtes instructions^ on 
pourra consulter : 

La Nouvelle Diploiûatique des bénédictitis ; le 
Dictionnaire raisonné de diplomatique de dom de 
Vaines; la Diplomatique pratique de Lemoine; les 
Éléments de p^éographie de M. de Wailly; le Dic- 
tionnaire de diplomatique chrétienne de M. Tabbé 
Migne, les bulletins de la Société de sphragistique 
et notre Dictionnaire de sigillographie pratique. 



III 

LÉGENDES DES SCEAUX 
f l«. PALÉOGRAPHIE 

Les sceaux^ considérés dans leurs légendes^ sont 
de curieux monuments de paléographie. De même 
que dans les inscriptions des monnaies et des mar- 
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bres^ on y observe une écriture qui se modifie de 
siècle en siècle , et qui demande, pour se laisser 
pénétrer^ à être étudiée dans ses divers éléments, 
ses abréviations, son orthographe, et dans toutes 
les irrégularités que le caprice ou Uignorance y ont 
introduites. 

Les écritures employées dans les inscriptions 
sigillaires sont : 

4<» La capitale romaine, dont Tusage s*est con- 
servé jusqu*au xi[* siècle, où elle disparaît dans un 
mélange de lettres onciales et de caractères gothi- 
ques; 

%"* La capitale gothique, qui paraît dans le cours 
du XIII® siècle; 

3« Et la minuscule gothique, dans les sceaux du 
XIV* siècle. 

L*alphabet que nous avons donné, planche IX, de 
toutes les lettres employées dans les inscriptions 
des sceaux montrera les différentes formes que les 
lettres capitales ont affectées comme onciales ou 
comme gothiques, surtout dans les caractères arron- 
di&deD,E,H,K,M,N, T, V. 

lÂprès avoir examiné successivement les lettres de 
même valeur, renfermées entre deux points, on 
s'attachera, pour éviter toute méprise, à distinguer 
le rapprochement de forme dans les lettres de 
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Talear différente^ car dans la lecture des légendes 
on est porté à prendre : 



2X. A 


pour 


M 


H 


B B 


— 


D 


DEouED 


a c 


-» 


et 


E 


n H 


^- 


Jt 


N 


K K 


— 


R 


R 



L*examen des caractères alphabétiques appren- 
dra donc à résoudre toutes les difficultés qui tien- 
nent à la forme étrange de certains éléments 
comme aux différentes tournures que prend une 
seule et même lettre. 

Lettres conjointes ou monogramma- 
tiques. Souvent les graveurs en lettres^ gênés 
par l'espace^ liaient ensemble plusieurs lettres de 
manière à leur faire perdre une partie d'elles- 
mêmes et par là resserrer récriture. Telles sont 
les conjonctions les plus fréquentes : 

ab ap ed ar en et Im 11 an ««nt 
de te 

nd ph et ti th w 



m 
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Dans la minuscule gothique les conjonctions les 
plus ordinaires sont : 
ba^ be, bo^ co, da^ de^ do^ oc^ po. (Voir pi. IX.) 
Les lettres conjointes iE et Œ, surmontées d'un 
trait horizontal; ne doivent pas être prises pour 
diphthongues; mais bien pour la contraction des 
syllabes atione, otione, ame, am, orne y cm. 

Lettres enclavées. Pour ménager encore 
Tespace^ les graveurs faisaient entrer des lettres 
les unes dans les autres; telles sont les suivantes : 



ci ce co 


ei hi 


ni 


si no qui 


vs vr 


• • • • oc 


ie .. 


in 


is on .. 


us .. 



Lettres retournées. Les inscriptions sigil- 
laires of&ent aussi des lettres rendues à contre- 
senS; et; dans ce cas ^ on peut prendre dans les 
capitales gothiques : 

Q G retourné pour un X> D 
D D - OC 

K F - « A 

61 G — O D 

p P - q Q 

R R - a A 

i TK - s: S 
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U s'est trouvé des légendes entièrement compo* 
sées de lettres retournées; cette disposition Ticieuse 
est due à Tinadvertance des j^aveurs, qui oubliaient 
de tracer en sens inverse les caractères de la légende 
afin que l'impression du sceau les rendît à droite 
sur la cire. 

Lettres couchées. Quand les graveurs pré- 
voyaient que là légende ne pourrait occuper tout 
l'espace réservé pour elle^ ils renversaient quelques 
lettres pour employer plus de place. 

Les lettres G^ G^ S et l'R gothique en forme de 
t étaient celles qu'ils employaient de préférence. 
Dans ce cas il faut éviter de prendre le o couché 
pour la lettre Q. 

Orthographe et style. Une orthographe 
vicieuse tend aussi à obscurcir une légende. Ge 
que nous avons dit de l'orthographe des chartes et 
des manuscrits peut très-bien s'appliquer aux in- 
scriptions des sceaux. 

Les noms de personnes et de lieux s'y trouvent 
surtout défigurés par des incorrections de tou^ gen- 
res ; tantôt ce sont des lettres mises les unes pour les 
autres^ comme dans Dalfinus, pour Dalphinus; 
Adem, p' Adam; Buissum, p' Buisson; Jahan, Johan, 
p' Jehan; Johanne, p' Jehanne; Frasino, p' Fraxino; 
lh>pmt, p' Dupont; Wilkrmi, p' Wilkîmi; grant. 
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p* grand; Rikardi, p' Ricardi; Katarina, p' Cator 
rina; etc.^ etc. ; tantôt ce sont des lettres surabon- 
dantes , comme dans Agnnetis, Harchidiaconi , 
EanqcetiVy Hlvdovicvz, Caapra, Jekans, Theszav- 
rariey etc., etc., mis pour Agnetis, Archidiaconi , 
etc., etc. 

Ailleurs les mots pèchent par Tomission de cer- 
taines lettres, comme ceux-ci : Cnstiani, Fili, 
Camerari, Feti, Priorise, Fil, Seineur, Monasteri, 
Oliveri, Ckrci, Mahildis, Bomni, lerasalemy au lieu 
de : Chnstiani, Filiiy Camerarii, Pétri, Priorissey 
Fils, Seigneur, Monasterii, Oliverii, Clerici, Mathil- 
dis, Domini, Hierusalem. 

Ailleurs encore Torthographe est si peu observée 
que les mots dégénèrent en barbarismes : Clerii est 
mis pour Clerici; Guillaimi, p* Guillelmi; Amar- 
rici, p' Amalrici ou Amaurici; Strampharum, p' 
Stamparum; PoUnus, p' Pavlinvs, Quant aux solécis- 
mes, tels que : Sansoni pour Samsonis, Archidiaco- 
nis p' Archidiaconi, Pétris p* Pétri, etc., ils sont 
assez fréquents dans les inscriptions sigillaires. 

Les légendes en langue vulgaire of&ent encore 
des mots écrits selon les patois auxquels il appar- 
tiennent.^ On trouvera Yvrey, pour Ivry; Vicontey, 
p' Vic(mté; Rogier, p^ Roger; Johan, p* Jehan, 
Jean; Damiziel, p' Damoisel; le Sire dm, le Sael 
dou, p' le Sire du, le Scel du; et del, pr (2e Za ou du. 
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Et les constructions fréquentes : le Seel Johm, 
pour le Seel de Jean; le Fils Bûbert, p' le Fils de 
Bobert; le Seel aux causes de, etc., p' le seel des 
causes, etc. 

Et si l'on ajoute à ces diverses incorrections rem- 
ploi habituel de : 

c pour t et vice versé. 
i — j — 

i — y - 

V — u — 

e — ae et œ, 
et Tabsence des signes orthographiques, on aura 
toutes les données sur l'orthographe suivie au 
moyen âge, et on ne s'obstinera pas en déchiffrant 
à trouver dans les mots une correction que l'usage 
ou l'ignorance leur refusaient. 

Abréviations. Toute inscription circonscrite 
dans un petit espace et qui est chargée d'exprimer 
beaucoup de choses en peu de lettres doit nécessai- 
rement contenir beaucoup d'abréviations. 

Les inscriptions sigillaii*es, surtout les légendes 
prolixes des sceaux du xiii" siècle et des suivants, 
ont été dans cette nécessité. 

Pour se rendre maître des obstacles que les abré- 
viations présentent, il faut connaître les différents 
modes d'abréviations suivis au moyen âge. 
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Les graTeurs en lettres ayant employé les mêmes 
procédés que les scribes et les copistes^ on n'aura 
qu'à se reporter à la deuxième partie de notre mé- 
thode^ où il est traité amplement des différents 
modes d'abréger l'écriture. 

Signes àbrématifs. Bien que les graveurs» comme 
nous l'avons dit» se soumissent au mêmes règles 
d'abréviations et employassent les mêmes signes 
que les copistes de manuscrits» il ne sera pas moins 
indispensable d'étudier les signes abréviatifs repré- 
sentés planche IX. On saisira mieux la physiono- 
mie que prennent quelques-uns de ces signes com- 
binés avec l'écriture capitale. 

Les lettres contre-signécs» avec leur valeur géné- 
rale» qui suivent sur le même tableau» serviront à 
expliquer les mots ou les syllabes qu'elles abrègent; 
et» pour venir en aide aux commençants et les 
familiariser autant que possible avec les différentes 
formes d'abréviations» nous avons réuni» planche IX» 
toutes celles qui se rencontrent le plus habituelle- 
ment sur les sceaux. 



Sigles simples. Indépendamment de ce qui pré- 
cède» on se rappellera que les graveurs des sceaux» 
comme les copistes» employaient aussi les sigles ou 
lettres uniques pour désigner des noms propres» un 
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titre. 


ou des mots d'un usage fréquent comme les 


suWants : 




B. 


poui 


BecUœ, Bemardus, BenedictuSy etc. 


C. 


— 


Contrasigillum, comitis, canonici, ear^ 
dinalis, etc. 


D. 


— 


DuXf de, dominusy domina, etc. 


E. 


— 


Episcopus, EdwarduSy ecclesioB, etc. 


F. 


— 


Framofumy flrater, fils, filius, etc. 


G. 


— 


GraHây GuillelmuSy Gregorius, etc. 


H. 


— 


HenricuSj hospitalis, etc. 


I. 


.— 


lesus, Johannes, Jehm, etc. 


L. 


— 


Ludcvicus, Léo, licenciahis, etc. 


M. 


— 


Magister, Maria, miles, marchio, mar^ 
tyris, etc. 


N. 


— 


Navarrœ, natarius, etc. 


0. 


— 


Offlcialis, o/ficialitas, ordinis, etc. 


P. 


•^ 


Paulus, Feirus, prior, proepositus, pre- 
sbyter, etc. 


R. 


— 


Rex, regina, Eadulfus, reetor, etc. 


S. 


^~ 


Sigillum, secretum, signetum, sanctus, 
seel, Stephanus, etc. 


V. 


— 


Vicecomes, virginis, etc. 


w. 


— 


Wilklmus, Wido, etc. 


X. 


— 


Christus, decem, etc. 


Y. 


— 


Yvo, etc. 
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Sigks composés. Us se servaient aussi de plu- 


sieurs sigles pour rendre des expressions d'usage. 


conune : 




BB. 


pour Beatorum. 


B. M. 


— Beatœ Mariœ. 


C. S. D. 


— Contrasigillum de.. 


D. G. 


— Bei gratta. 


E. R. 


— Ecclesiœ romanœ. 


I.B. 


— Johannes Baptista. 


I. X. 


— Jésus Christus. 


0. S. B. 


— Ordinis sancti BenedicU. 


P.P. 


— Papa. 


R. E. 


— Romanœ ecclesiœ. 


R. P. D. 


--t^J^^rendissimi patris domini. 


S. S. 


— Sanctorumy serviens, subsigillum, 


* 


sigillum secretum ou sigillum secreti. 


S. C. 


— Sigillum contra. 


s. B. 


— Sancti Benedicti. 


S. M. 


— Sanctœ Mariœ. 


S. M. E. 


— Sanctœ matris ecclesiœ. 


S. P. D. 


— Sigillum Pétri de.. 


S. R. E. 


— Sanctœ romanœ ecclesiœ. 


Monogrammes. On trouvera parfois inscrits dans 


le champ d*un sceau une lettre isolée, un mono- 


gramme; T 


un et Tautre désignent le nom de la per- 


sonne à qui appartient le sceau : ainsi, sur celui de 
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Blanche^ femme de Philippe de Valois , on voit des 
B semés tout à Ventour; deux P se remarquent 
sur le sceau de Pierre d*Alençon. Les sceaux des 
xiY* et XV* siècles ofiBrent souvent de ces exemples. 

Les sceaux des communes^ ceux des bourgeois 
et de quelques petits officiers publics renferment 
souvent dans leur champ la lettre initiale de leur 
nom. 

I s. FORHULES 

Connaître les formules qu'affectent les légendes 
selon la spécialité du sceau > c*est ensore résoudre 
les difficultés qui naissent de mots trop abrégés 
ou qui manquent dans rinscriptîon par suite de 
brisures dans la cire ou de foulage sur Vempreinte. 

Donc, si la légende qu'on veut déchiffrer est 
endommagée ou d'une lecture trop difficile, ou 
appartient à un sceau détaché de sa charte, on 
examinera, par les quelques mots qu'on aura pu 
saisir, si elle appartient à un : 

SlGILLUM ABBATIE SÀNCTI N..'0U BEATE N.. (ie.. 

— ABBATIS ET SCCLESIE.. de,, 

— ABBATIS (n . .) XONASTEBU CU ŒNOBU BEATE 

N.. OU sANcn N.. de,, 

— ABBATIS (n..) BEI GRATTA DE 8ANCT0 N.. 

— ABBATI88B (n..) DE SANCTO H,, dC,. 
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SiGILLUM AD CAUSAS. 

— ABCHIEPISGOPI (N..) (fe.. 

-* ABCHIEPISGOPI (n.. dei gratia) de.. 

^ ARCHIDIACONI (N..) de.. 

— ARCHIPRGSBTTEai (n..) de.. 

— ARHIGBBI (n..) 

— BAILUTIE de.. 

— BA1LLI7IE EPISCOPI de.. 

— CAMERARU (n..} de.. 

— • CAMERE coMPUTORnii (begiuii) de.. 

— CANONICORDll SANCTI N.. (2e.. 

— CAPELLAMl (n..) de.. 

— - CAPELLE SANCTE N.. de.. 

— CAPITULl SANCTI N.. OU BEATE MARIE (2e.. 

— CARDINAUS TITUU SANCTI N.. 

— CARMEUTARDM DISCALCEATORUM CONVRN- 

TUS SANCTI N.. 

— civiDM de.. 

— CLEBici (n..) de,. 

— CENOBII SANCTI OU BEATl N.. de.. 

— coMiTis (n..) de.. 

— coHiTissE (n..) de.. 

^ COMMENDATORIS DOMOS OBDINIS.. de.. 

— COMMUNIE de.. 

-^ C0MMUN1ONIS (civium) de.. 

— CONGREGATIONIS SANCTE OU BEATE MARIE 

viRGiNis de.. 
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SlGILLUM OONSULUH de.. 

— CONYENTUS HOSMTAUS HIEBUSALEM. 

— CONYENTUS MONASTERH BEATE MARIE OU 

SANCTi N.. de.. 

— CONVENTtJS FEAT&UII.. cfe.. 

— CUME de.. 

— CURIE ARCHIDIACONI de.. 

— CURIE OFFICIAUS (fe.. 

— CUSTODIS (N. .) CONYENTUS HOSPITALIS HIB- 

RUSALEM. 

— CURATI (n..) BEATI N.. cfe.. 

— POMICELLE (n..) de.. 
*-* DOMICELU (N..) de.. 

— BOXINE (n..) de.. 

— BoiiNi (n..) de.. 

— B0CT0RI8 (n..) LEGUH. 

— BOCTORUM UTRIUSQUE JURIS UNIYERSITATIS 

de.. 

— BfiCANATUS de,. 

— BOMUS BEI (N..^ PRIORIS BE MONASTERIO) 

de.. 

— BECANATUB AB CAUSAS de.. ^ 

— BOMUS BEI (cAPrruLi) de.. 

— BECANi (n..) de.. 

— Bucis (n..) de.. 

— BuassE (n..) de.. 

— EccLEsïE de.. 
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SlGILLDM BCCLicSIS C0IXB61ALI8 de.. 

— ECCLSSIE BBATE MARIE de.. 

— EPiscopi (n..) de.. 

^ BPISCOPI (N.. GRATIA DEl) de.. 

— BPISCOPI (n..) ac comitis de., sacri ix- 

PERU PRIHCIPIS. 

— FACULTATIS JURIS de.. 

— FACULTATIS HEDiaNB de.. 

— FACULTATIS ARTIUM de.. 

— FACULTATIS THEOLOGIE de., 

' — FiUE de N.. (n..) 

— FRATRUM XINORUM de.. 

— HOSPrrAUSSANCTIIOHANNISHIEROSOUME. 
-- INDULGBNCIB flOSPITALIS lERUSALBM. 

— lURATORUH (haioris bt) de., 

— lURlSDlCTIONlS ABBATIB SANCTl N.. de.. 

— HAGISTRl ET CONVENTUS HOSPITAUS HIB- 

RUSALEM (bULLA). 

— * MAGISTRI N.. de,. CANONICI. 

— HAIORIS ET lURATORUM de..- 

— MAIGRIE de.. 

— MARCHIONIS (n..) de.. 

— MILITIS (n..) 

— MILITIS CHRI8TI (n..) 
— > OBLIGATIONUM de.. 

— oFFiciAUs cuRiB de.. 

— ORDINIS FRATRUM PRBDICATORUM de.. 
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SiGILLUM PITENCIARIE de.. 

— PREPOsiTi (n..) de.. 

— PREPOSITURE de.. 

— PRBSBITERI (n..) de,. 

— pREsuus (n..) de.. 

— PRIORIE OU PRIOBATUS DE SANCTO N.. (fe.. 

— PRIORIS (n..) DOMUS DEI (fe.. 

— RECT0R1S (n..) de.. 

— RECTORIS (n..) collegii de.. 

• _ RELICTE (n..) de IX.. 

— REGIS (n..) de.. 

— SACERDOTIS (n..) (20.. 

— scABiNORUM (maioris et) de.. 

— 8ACRISTE (n..) abbatie de.. 

— scACABii de.. 

— SCUTIFERI (n..) 

— SENESCALLI (n..) de.. 

— SENESCALLI (cDRIE) dC 

— SODALITALIS B* M* VIRGINIS de.. 

— THESAURARIE de.. 

— vicECOMiTATus de.. 

— vicECOMiTis (N..) de.. 

— vicEDOMiNi (n..) de.. 

— viDUE (n..) de H.. 

— UNIVERSITATIS de.. 

— UNIVERSITATIS CIVIUM de.. 

— uxoRis (n..) de N.. 
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Et si la légende est en langue vulgaire» ¥<Hr si 
elle n'appartiendrait pas à on : 

SaEL ou SfiEL DES ACTES DÉ lACQVES N.. 

— DES AYDES DE FBANCE. 

— DE LA BAILLIS DE.. 

— DV BAILLLUGE DE.. 

— DE N.. DE..^ CHEVALIER. 

— DE LA CHASTELLENIE DE.. 
-— DEL COMMVNAL DE.. 

— DE LA COMMVNE DE.. 

— DE DAMOISBLE N.. 

— DE N..^ DAMOISEL OU DBMIZIEL DE.. 

— DE LEVESQVE DE.. 

— DE N.., ESCVIEB. 

— DE LA IVaiSDICTlON) DE.. 

— DV NOTAIBE BOYAL DE.. 

— DES OBLIGATIONS DE LA VICONTE DE.. 

— DV PRESIDIAL DE.. 

— DOV SIRE DE.. 

— DE LA SENESCHâVSSIE DE.. 

— DV TABELLIONNAIGE DE.. 

— DV TABELLIONNAGE ROYAL DE.. 

— DE LA VICONTE DE.. {oU LE PETIT SEEL). 

— DV VISCONTE — OU N.., VISCONTE DE.. 

Les contre-sceaux ont aussi des légendes. Quand 

elles ne sont pas la suite ou la répétition de la 
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légende du sceau principal elles se fornulent 
ainsi : 

Annulare secretum. 

Annuntio sécréta. 

Contrasigillam. 

Contrasigillum ballivie episœpi de.. 

Contrasigillum de.. 

Contrasigillum vicecomitaius de.. 

Contrescel de la viconté de. . 

Contrasigillum ad causas. 

Contrasigillum curie de.. 

Contrasigillum ad obligationes ou obligationum 
de.. 

Clavis sigilli^ 

Custos sigilli. 

Secretum. 

Secretum est. 

Secretum meum. 

Secretum vert. 

Secretum colas. 

Secretum serva. 

Secreti custos. 

Secreti sepulcra, 

Sigillum verum ou vert. 

Sigillum minus. 

Sigillum contrasigilli. 

Sigillum veritaiis. 
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Sigillum secreti met. 

Signum Dei vivi* 

Sit secreium. 

Sub meo scuto est meum secretum. 

Testimmium veri. 



D'autres légendes, composées uniquement de 
versets religieux, se trouvent encore sur les contre- 
sceaux; plusieurs d'entre elles ont été particulière- 
ment employées par les ecclésiastiques. Telles sont : 

Agnus Dei miserere mei. 

Ave Maria gracia plena. 

Bonum est confUere Domino. 

Deus in adjutorium meum intende. 

Deum timeo nec non. 

Deum time. 

Fugite partes adverse. 

Mater Dei mémento mei. 

Mater Dei miserere mei. 

Miserere mei, Deus. 



S 8. obseryàhoics complémentaires 

Quand on passera au déchiffrement de la légende, 
on se rappellera qu'elle est généralement gravée 
autour du sceau et qu'elle commence presque tou- 
jours par une étoile ou une croix pattée, placée 
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ordinairement à la partie supérieure de Tem- 
preinte : car il est quelques légendes qui commen- 
cent par le bas du sceau. 

Dans les bulles papales on trouve des légendes 
disposées les unes dans le sens horizontal^ les autres 
dans le sens vertical. 

Il n*est pas rare de trouver des sceaux sans lé- 
gende. 

Quand une légende était trop étendue pour trou- 
ver place entière dans la circonférence du sceau, 
elle se continuait sur le contre-sceau. 

Les légendes sont tantôt en latin, tantôt en lan- 
gue vulgaire. La langue latine n*a jamais cessé 
d'être employée dans les sceaux. La langue romane 
ou vulgaire ne s'y montre pas avant le xiii« siècle. 
Dès cette époque on remarque le mélange des deux 
langues dans le même sceau; exemple : + S* 6t?t7- 
lelmi le Conteor. + S* Johannis le Brvmen. + S' Ri- 
cardi le Svor. + S* Gvillelmi dv Bosco. + S* Johan- 
nis de Chambere, domini de BUmdé, + S' Gameri le 
CharoHy etc. 

Que les légendes appartiennent à l'une ou à l'au- 
tre de ces deux langues, le style en est parfois bar- 
bare et incorrect. 

On a déjà vu pour l'orthographe comment les 
mots y sont estropiés. 
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Le rapport grammatical n'y est pas mieux ob< 
serYé; ainsi on trouvera : 

+ S* îohimne domina de Caroges. — Domina pour 
domine. 

+ S' Galtervs de Esseyo. — GaUervs au lieu de 
Galteri, etc. 

Bien qu*on ait semblé dire avec raison que « les 
légendes des sceaux ne présentent pas de difficulté 
de lecture quand on possède les chartes auxquelles 
les sceaux sont attachés y>, il ne faut pas s'attendre 
cependant à rencontrer une parfaite concordance 
entre les indices de la charte et la légende du sceau. 
Beaucoup de sceaux attachés à des titres latins ont 
leurs légendes en langue vulgaire, et vice versa. 

On lit dans une charte : . . . . Ego Rogerivs de 
Nocvmento, et la légende du sceau donne : S* Bogier 
de Nvisement, 

Le sceau et la charte emploient-ils la même lan* 
gue, la légende n*en est pas plus d'accord avec 
le texte du titre. 

Une charte contiendra : Ego Basilia de GlisoliiSf 
et sur le sceau qui est bien celui désigné {Sigillo 
munivi meo), on trouvera : S' Basilie de Formooillà, 

Souvent le titre donne en moins ce que le sceau 
contient en plus, et vice versa. 

La charte indique simplement le sigillateur par : 
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Wiilelrms de I/mgo CampOi et le sceau dit : S* Wil- 
klmi Clerici de I/mgo Campo. — C'est ainsi que les 
sceaux vienneat ajouter aux renseiguemeuts fcNir- 
nis par les chartes. 

Les noms propres diffèrent souvent de la charte 
au sceau quoique écrits dans la même langue; sur 
l'une on trouvera : Johmmes Makion^ et sur l'au- 
tre : -^ S' Johannis Havcivri, — ou : Ega Ricbevdi$ 
sur l'une^ et sur le sceau : + <S' RicoldiSy ou : Ego 
Bûbertvs le Jjom, dira la charte , et : -f S' lio&6rti 
Lelvncy dira le sceau. 

Quand il s'agit d'un sceau d'emprunt^ la charte 
fou^it presque toujours les indications propres à 
son interprétation^ à-peu pxès en cette forme : 

Et quia sigillum nm habebam presens scriptum 
sigillo Johannis tune temporis vicedeccmi roboravi ; 
ou : Cum sigillo supra dicti Antonii mariti mei 
sigillavi ; ou : 3e Ferris Dux davant nommez use dou 
sel de ma mère devant nommée, etc. 

Les légendes des plus anciens sceaux sont très- 
simples et se composent du nom propre mis au 
nominatif ou au génitif. Dans ce dernier cas on 
sous-entendait bulla ou sigillum. 

Toute légende latine commence ordinairement 
par le mot sigillum, exprimé en abrégé par s*, si', 
sig', sigi', sigiV, sigiU, sigillm, et la légende fran- 
çaise par sael, saiel, seel, abrégés souvent par s*. 
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Beaucoup de sceaux; au xiv< siècle surtout^ com- 
mencent leur légende sans le mot sigillum ou seel. 

Il y a des légendes qui se lisent en dehors^ c'est- 
à-dire que le pied de la lettre est yers le bord au 
lieu d*étre tourné yers le centre du sceau. 

Les grands sceaux des rois^ des ducs^ des com- 
tes^ des prélats^ des chevaliers et des communautés 
ont en général des légendes faciles à lire. Les mots 
y sont rendus en lettres capitales peu chargées 
d'abréviations et séparées par des pointa ou autres 
figures. 

Sur plusieurs sceaux anciens il y a mélange de 
Talphabet romain et de Talphabet gothique ; — ipdis- 
tinction de mots;-» absence de signes abréviatifs; 
— noms propres souvent représentés par des sigles 
ou lettres uniques. 

Si on a affaire à une légende dont les reliefs ont 
disparu sous des couches de poussière^ on pourra 
sans inconvénient faire usage d'une petite brosse à 
poils très-doux pour dégager la poussière qui n'a 
pas fait corps avec la cire. Si cette première opéra- 
tion ne suffit pas, on verse sur le sceau de l'eau 
simple, qu'on laisse séjourner quelques minutes^ 
puis on frotte légèrement avec la brosse et l'em- 
preinte reprend sa netteté primitive. Quelques per- 
sonnes emploient Y eau seconde pour le même effet; 
quels que soient les moyens dont on se serve^ il faut 
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prendre de préférence ceux qui ne compromettent 
en rien Texistence du sceau. 

Si^ au lieu d'une empreinte en cire^ il s*agit d*un 
sceau-matrice dont on veut posséder lisiblement la 
légende^ encrez avec un tampon à cachet ordi* 
naire imprégné d'encre rouge la surface du sceau 
d'une manière homogène^ ensuite prenez de la cire 
noire^ chauffez-la et retendez sur une carte^ appli- 
quez-y immédiatement votre sceau-matrice qui^ 
relevé un instant après ^ laissera apercevoir en 
relief, bien détachées en noir sur un fond rouge, 
la légende et les figures dont il est chargé. 

f 4. TRANSCEIPTIOII 

Dans la transcription des légendes on devra s'at- 
tacher à les reproduire fidèlement dans leur langue 
et leur orthographe, quelque sorte d'incorrections 
qu'on y remarque. 

On pourra, d'ailleurs, à cet égard suivre les prin- 
cipes que nous avons établis pour la transcription 
des chartes (page 69). 

Quant à la forme de l'écriture, si on peut en 
donner le fac-similé, avec les abréviations et tous 
les accidents qui la caractérisent, ce sera ajouter 
un intérêt de plus à la transcription. 
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IV 

DESCRIPTION DES SCEAUX 

Quand on transcrit une charte^ un titre original 
et que des- sceaux y sont attachés, non-seulement 
il faut faire mention de leur présence, mais encore 
les décrire de manière à les faire apprécier dans 
leurs moindres détails. 

Dans les anciens vidimus ou copies collationnées 
on n'omettait jamais de mentionner et de décrire les 
sceaux. Les cartulaires qui contiennent la copie des 
titres originaux d'une communauté religieuse indi- 
quent souvent quels étaient les sceaux fixés aux 
actes dont ils n*ont pu conserver que la teneur. 
G*est ainsi qu*à la suite d'une charte transcrite le 
copiste ajoutait : 

« Seelee en las de fil ouvre a leschiquier et cire 
blanche, dun grant seel ou est figurey un homme 
darmes a chev^d, lespee au poing, lescu a trois 
chevrons pendu a son col, et ou contre seel pareil 
escu et armes a trois chevrons, le tout sain et entier 
en seel et escripture. » (Sceau de Robert, sire d*Ivry, 
4278.) 

Dans un vidimus de 4450 on lit : « Nous avons 
veues et leues mot a mot unes lettres données du 
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comte Simon dEvreux, scellées de cire vert en 
double queue faicte dune couroye de cerf ou quel 
seel estoit apparans en lune Ses parties du seel la 
figure dun homme a cheval portant par apparance 
une targe et une lance en sa main et en lautre par- 
tie dud seel (contre-sceau) avoit pareillement en 
emprainture la figure dun autre homme a cheval 
tenant en sa main et a sa bouche par apparance la 
figure dun cor de chace^ et estoient icelles lettres 
saines et entières en seel et en escripture. » (Sceau 
de Simon, comte d'Èvreux, xii« siècle.) 

Ce sont de semblables descriptions qui nous ont 
fourni des renseignements héraldiques sur plusieurs 
familles anciennes dont les sceaux ne se retrouvent 
plus. Quand il s'agira de la description d'un sceau, 
on devra donc indiquer : 

Si le sceau est plaqué ou pendant; 

Quelle est sa matière^ cire, plomb, or, argent, 
etc.; 

Sa forme — ronde, ovale, en ogive, en écusson, 
octogone, etc., grande ou petite; 

Sa couleur— blanche, jaune, rouge, verte, bleue, 
noire; 

Son attache— en parchemin, ruban de soie ou 
de fil, de telle ou telle couleur, en corde, cuir, 
cordonnet, etc., en simple ou double queue; 
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Quels sont les figures, symboles, emblèmes, 
annoiries gravés sur le sceau; 

S*il est garni d'un contre-sceau et quel il est; 

Si la légende est en lettres capitales romaines, ou 
en capitales gothiques, ou composée des unes et 
des autres, ou en minuscules gothiques; 

Si le sceau est plus ou moins bien conservé, et 
enfin signaler toute particularité qui peut intéresser 
la spbragistique. 



LECTURE DES LÉGENDES DES SCEAUX 
DE LA PLANCHE X 

4 . Sceau de plomb ou bulle du pape Gélestin III 
(xiii* siècle) ; capitales gothiques : 

Sanctus PAulus, Sanctus PEtrus. — Revers : 
CELlESTlNUS PaPa III. Forme orbiculaire. 

%. Sceau ogival du prieuré de Saint-Nicolas de 
Maupas (xiu« siècle) : 

-hSIGIllvm PRIORIE DE MALOPASsu (d'après 
le sceau-matrice de notre collection). Capitales go- 
thiques. 
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3. Sceau orbiculaire du chapitre de Tabbaye de 
Saint-Taurin d'ÉTreux (fin du xii*' siècle) : 

+Sigillum CAPlTvLI : SanQI : TAVRINI : EBROI- 
Gensis : EPiscopI : PRIMI (d'après le sceau-type de 
notre collection). Belle écriture capitale romaine 
mêlée d*£ en caractère oncial. 

i. Sceau elliptique d'un garde-scel : 

Jt^tm \t mmxt (xiv* siècle), d'après un sceau en 
cire. Gothique minuscule. 

5. Sceau secret, ou contre- scel orbiculaire 
(xui« siècle) : 

+ Sigillum SECRETI (d'après un sceau en cire). 
Capitale gothique. 

6. Sceau ogival de Marie d'Aviron (xm« siècle) : 
+ Sigillum MARIE [de] AVIRONE (d'après un 

sceau en cire). Mélange de capit. rom. et de gothi- 
que onciale. 

7. Sceau ogival de l'officialité de Rouen (xiii* siè- 
cle) : 

+ SIGïLLum CVRie [ro]THOMAGENSIS (d'après 
une cire originale). Ecriture capitale mixte. Capit. 
rom. et goth. 

8. Sceau plaqué de tabellion (fin du xvi« siècle) : 
SCEAV DV TABELlionnage Royal DEVREVX. 

Capit. rom. 
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9. + Ck)nTraSigilluiii VIGecomitatûs VerNOLII 
(d'après Foriginal en cire). Gapit. goth. 

40. Sceau personnel d*an lieutenant de bailli 
(xv« siècle) : 

Ptftrre Diwal. Minusc. goth. 

44 . Gontre-soel de la baillie de Tévêque d'Évreux 
(xiv* siècle) : 

+ C[on]TRASigillum BAILLIVIE EPiscopl 
EBROIGensis. 

42. Sceau orbiculaire de la commune de Nonan- 
court (xiv« siècle) : 

Sigillum MAIORIE DE NONNANCVRIA. Ecrit, 
capit. goth. (d'après une empreinte du sceau-type 
en argent). 

43. Sceau bourgeois (xiu* siècle) ; 

+ Sigillum WlLLelMI LËNGLEIS (d'après l'ori- 
gin. en cire). Capit. goth. 

44. Sceau d'un damoiseau > forme orbiculaire 
(xiv« siècle) : 

Seel lEHAN DE LONGEGOVR DEMIZIEL DE 
RAILVES. Au centre, écusson pointu traversé 
d'une bande (d'après le sceau-type en cuivre de 
notre collection). Gapit. goth. 
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45. Sceau de clerc (xiii» siècle), forme elliptique : 
+ Sigillum ROGERii FOVQuer GLerlCI (d'après 

une cire originale). Signe de fantaisie au centre. 

46. Sceau orbiculaire d'un curé de Saint-Âignan- 
de-Blandey (xv« siècle) : 

Sigillum JUDOCl LEMAIRE CURâTI BEATI 
ANIANI DE BLiVNDEYO (d'après une empreinte 
du sceau-matrice en cuiyre). Minuscule goth. 

Les figures marquées A^ B, G, D représentent 
des mercs, merques, marques y seings, signes ou 
seings manuels du xvi* siècle tracés au bas de quit- 
tances et autres actes par des gens ne sachant pal^ 
signer. Ces seings, qui représentent les instruments 
de la profession de ceux qui les ont tracés, sont 
curieux à signaler quand il s'en trouve au bas des 
actes. 

En tête de laplanche nous avons figuré les divers 
monogrammes du Christ tels qu'on les rencontre 
sur les sceaux et les monnaies. 

Le premier représente le mppogramme du Christ 
composé de la lettre P traversée d'une barre pour 
figurer l'X. Au pied se trouve Vàlpha et Yornéga 
(prtncipium et finis); 

Le second, le monogramme simple de Christus 
figuré par XP agencés l'un sur l'autre; 
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Le troisième est celui de Ihesus figuré par IHS; 
Et le quatrième > celui de Christus figuré par les 



lettres XPS. 



VI 



RÈGLES GÉNÉRALES ET PARTICULIÈRES DE CRITIQUE 
' CONCERNANT LES SCEAUX 



RiGLBS GÉNÉRALES 

^ . Tout sceau d'une forme beaucoup plus récente 
que la date du diplôme ne le comporte doit être 
mis au nombre des sceaux supposés. 

2. Un diplôme donné par un de nos rois de la 
première ou seconde race et scellé avec un anneau 
représentant la tête de Bacchus^ de Jupiter ou de 
quelque autre divinité païenne^ ne doit pas pour 
cela devenir suspect. 

3. Les images des sc^ux lorsqu'elles s'éloignent 
trop de la forme de celles du même ordre et du 
même temps^ et lorsqu'elles ont trop de ressem- 
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blance avec de plas récentes > doivent passer pour 
suspectes. 

4. On ne doit pas traiter un diplôme de faux 
parce que son sceau représente un prince^ un évè- 
que, un grand seigneur d'une autre manière qu'on 
ne le trouve dans d'autres sceaux, ou médailles, 
ou monuments; ou parce qu'il ne paraît pas res- 
semblant au portrait qu'en aura laissé quelque 
auteur contemporain. 

5. On doit tenir pour suspect un sceau dont la 
cire est d'une couleur qui n'était pas en usage au 
temps du diplôme scellé. 

6. Si l'on aperçoit une cire oncteuse et tant soit 
peu ductile mise au dos d'un ancien sceau, ce serait 
une preuve qu'on l'aurait détachée d'un diplôme 
pour la faire servir à un autre. 

7. La transposition d'un sceau d'une charte à une 
autre est un moyen de faux légitime, mais dont on 
peut s'assurer avec un peu d'attention. 

8. Si l'on trouve un sceau de cire pendant à une 
charte dans le temps que l'usage de suspendre cette 
sorte de sceau n'était pas encore reçu, ou si le 
sceau est appliqué sur la charte lorsque l'usage 
d'appliquer ainsi la cire était aboli, on peut assu- 
rer que le sceau n'eçt point du temps dont la charte 
est datée. 
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9. Un sceau qui se trouverait chargé d'armoiries 
avant le xi« siècle porterait un caractère évident de 



40. Si la légende d*un sceau antique est aussi 
longue et dans le même goût que celles des bas 
siècles, si Ton y trouve un nom propre qui n'ait 
pas encore été en usage, on peut avec raison dou- 
ter de la vérité du sceau. 

H. On doit tenir pour faux, ou du moins pour 
très-suspect, un ancien sceau dans Tinscription du- 
quel se trouverait une formule récente ; par exemple, 
si un évêque du xi* siècle s'y disait éoéque par la 
grâce de Dieu et du siège apostolique^ le sceau serait 
visiblement supposé. 

\%. Pour juger de l'âge des sceaux, il faut avoir 
égard aux lettres employées dans leurs légendes. 
Si donc l'on remarquait dans un sceau du x* au 
xi« siècle le caractère gothique moderne, on ne 
balancerait pas à juger ce sceau des bas temps. 

43. Nulle copie non authentique ne porte de 
sceau sans se rendre suspecte de quelque mauvaise 
foi. 

41. Beaucoup de chartes* véritables et authenti- 
ques ne font nulle mention des anneaux et des 
sceaux dont elles sont scellées. 
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45. Les sceaux perdus^ brisés et détruits^ en 
tout ou en partie^ soit par vétusté, soit par quel- 
que accident^ ne font point pour cela perdre aux 
chartes leur autorité. (Voyez Digeste, lib. 37^ tit. 11^ 
leg. 4, S n.) 

46. Des sceaux contrefaits convainquent les piè- 
ces de faux. 

47. Le défaut de sceaux dans les anciens titres^ 
même non souscrits, ne suffit pas pour infirmer 
leur autorité. 

48. Avant et depuis que les sceaux furent deve- 
nus communs et nécessaires, ils ne suppléèrent pas 
seulement au défaut de signatures, mais ils tinrent 
encore assez souvent lieu de témoins. 

49. Des chartes antiques munies de sceaux, mais 
. sans dates et sans signatures, n*en doivent pas 

moins être tenues pour authentiques. 

11 

RÈGLES PARTICULIÈRES 

4 . Les évêques se servirent d*anneaux pour scel- 
ler leurs actes et leurs lettres jusqu'au ix® siècle; 
alors ils commencèrent à employer des sceaux pro- 
pres ou ceux de leurs églises. 
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S. Depuis le ix^ siècle jucMpi'au xii^^ le mot huila 
fut employé de temps en temps pour marquer les 
sceaux de nos rois^ de quelques grands seigneurs 
et surtout des prélats et des chapitres. Par rapport 
à ces derniers et aux princes d'Allemagne, cet 
usage n'était point encore passé au xiu'' et au 
XIV* siècle. 

3. L'usage de sceaux de plomb remonte aux 
premiers siècles de l'ère chrétienne et descend jus- 
qu'aux derniers. 

i. Un diplôme de la première, de la seconde et 
des commencements de la troisième race de nos 
rois, scellé en cire verte, porterait une marque 
évidente de fausseté. 

5. Les sceaux de cire jaune ou rouge antérieurs 
au xii*" siècle rendraient suspectes les chartes qui 
les porteraient. 

6. Tous les rois de France de la première race, 
à l'exception de Childéric, père de Glovis I*% et de 
Childéric III, se sont servis de sceaux ronds. 

7. Tous les sceaux de la seconde race de nos rois, 
excepté ceux de Zuentebolde et de Lothaire, fils de 
Louis d'Outremer, sont de figure ovale. 

8. Zuentebolde, roi d'Austrasie; Lothaire, pénul- 
tième roi de France de la seconde race; et Hugues 
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Capet^ chef de la troisième^ et tous ses succes- 
seurs, à Tezception du roi Robert, ont scellé leurs 
diplômes avec des sceaux de forme ronde. 

9. Le premier de tous les sceaux où paraît la 
formule Dei gratiâ est celui de Charles le Chauve, 
apposé à un diplôme de Tan 839. 

40. Au XI* siècle, saint Edouard, roi d'Angle- 
terre; Henri II, empereur d'Allemagne, et Henri I«', 
roi de France, furent les premiers qui se firent 
représenter sur leurs sceaux assis dans des trônes, 
à la manière des empereurs de Constantinople. 

44. Louis le Jeune est le premier des rois de 
France qui se soit servi de fleurs de Us au contre- 
scel de ses chartes. C'est donc une règle certaine que 
toutes les chartes antérieures à ce prince, quand 
même elles seraient scellées de sceaux parsemés de 
fleurs de lys, doivent être réprouvées. 

4Î. Louis le Jeune est incontestablement le pre- 
mier de nos rois qui ait fait usage d'un contre-scel, 
quoique M. Mabillon en fasse honneur à Philippe- 
Auguste. 

43. Des sceaux sur lesquels l'écu de France est 
réduit à trois fleurs de lis longtemps avant le roi 
Charles VI ne doivent point pour cela être suspects. 

44. Les ducs, les comtes et les vicomtes com- 
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mencèrent à avoir des sceaux différents des anneaux 
lorsqu'ils rendirent leurs dignités héréditaires au 
commencement de la troisième race de nos rois. 

45. On ne voit des armoiries sur ces sceaux qu'a- 
près le milieu du m** siècle^ et les chevaux bardés 
n'y paraissent qu'au xiu*. 

46. Les sceaux de la noblesse du second rang^ 
encore rares après le commencement du xii* siècle^ 
ne devinrent communs et nécessaires en France 
que vers l'an 4450, et en Allemagne qu'au xui* siè- 
cle. 

47. En France, les plus anciens sceaux publics 
des villes ne sont que du xn« siècle. 

48. Les chartes-parties, les endentures et les 
cirographes suppléèrent aux sceaux dans les xi«, 
xn« et xui* siècles. 

49. Depuis le x* siècle jusqu'au xiv* inclusive- 
ment, nos rois n'ont pas fait de difficulté d'apposer 
leurs sceaux aux chartes de leurs sujets. 

50. Au X* siècle, les évêques commencèrent à 
faire mettre leurs propres images sur leurs sceaux, 
à l'exemple des rois. 

24. Une charte scellée au x" siècle avec le sceau 
d'un abbé ne doit pas être suspecte; elle le serait à 
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juste titre si elle était scellée du sceau d'un curé 
avant 4200; 

tt. Les sceaux des communautés monasticpies^ 
rares dans le xi« siècle > devinrent communs au 
zii<*^ quoique alors plusieurs monastères n'en eus-> 
sent pas. 

23. L'usage des contre-scels remonte au x* siècle 
et au XI* en France et en Angleterre. 

24. Nul roi de France avant Louis VU n'a usé 
de contre-scel ; nul prélat connu n'en a fait usage 
avant Hugues d'Amiens^ archevêque de Rouen en 
4438. 

25. On ne connaît point de sceaux véritables 
portant des armoiries avant le xi« siècle. 

26. Depuis le commencement du xi« siècle^ des 
sceaux de prélats avec des armoiries ne rendraient 
point suspectes les chartes qui en auraient été scel- 
lées. 

27. Dès le x** siècle les prélats se servirent quel- 
quefois de sceaux^pendants. L'usage en devint fré- 
quent au xi« parmi eux. 

28. Dès les commencements de ce même siècle^ 
Robert, roi de France, et Richard H, duc de Nor- 
mandie, usèrent de sceaux pendants. L'usage en est 
donc plus ancien que Philippe i«' et Louis le Gros. 
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S9. Depuis le règne de ce prince^ des diplômes 
de nos rois dont le sceau serait appliqué et non 
pendant ne devraient pas être admis. 

30. Après le xii* siècle^ les chartes des éyèques 
et des abbés seraient fausses si elles étaient scellées 
avec des sceaux en placard. 

34 . Quand le sceau n*est point annoncé dans une 
charte qui en est munie , ce n*est pas un indice de 
faux. 

32. Depuis le viii* siècle jusqu* après le milieu du 
xu*, le défaut de sceau ne nuit ni à Tauthenticité 
ni à la validité des chartes. 

33. La variation du sceau de la même personne 
ne porte aucun préjudice à la vérité des diplômes 
royaux et des chartes des seigneurs. 

34. L'ancienneté des chartes et les indices qu'elles 
ont été scellées suppléent tellement à la perte des 
sceaux que depuis le xi" siècle nos rois et les tribu- 
naux de la justice n'ont pas fait difficulté d'admettre 
ces pièces comme faisant foi. 

35. L'annonce du sceau et du cirographe dans 
les chartes-parties est une formalité indifférente 
qu'on pouvait également exprimer et omettre. 
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Ik rapidité avec laquelle s*est écoulée 
5 la précédente édition prouve encore 
,une fois de plus Tutilité indispen- 
sable du Dictionnaire que nous venons de 
rééditer. Nous n'insisterons pas sur l'atten- 
tion scrupuleuse que l'auteur a donnée à la 
révision des épreuves pour qu'aucune faute 



y 



ne pût se glisser surtout dans la traduction 
des abréviations, et sur les soins apportés 
par l'éditeur pour que l'exécution matérielle 
ne laissât rien à désirer aux amateurs les plus 
difficiles. Ge que nous tenons à constater, 
c'est le mérite du livre attesté par des hommes 
compétents, entre autres par M. Siméon Luce, 
qui 9 dans la Revue de Vinstruction fubligm ^ 
disait de la deuxième édition : 

« Une coïncidence heureuse m'a permis de 
soumettre le travail de M. Chassant à la plus 
sûre des épreuves, à celle de l'expérience. Au 
moment où j'étais chargé de rendre compte, 
dans la Retme, du Dictionnaire des abrévia- 
tions, l'Académie des inscriptions et belles- 
lettres me confiait une mission scientifique 
dans les archives du midi de la France. Depuis 
plusieurs mois que je travaille à remplir cette 
mission, je me rencontre tous les jours en 

ft SI octobre 4MS. 
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présence des difficultés dont M. Chassant s'est 
proposé de donner la solution, et je dois re- 
connaître que, sauf des exceptions assez 
rares, ces solutions ont été trouvées justes. 
Dire que le travail du savant paléographe 
a résisté victorieusement à cette épreuve, 
n'est-ce pas en faire le plus bel éloge. » 

A. AUBRY. 
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PREFACE 



DE LA PREMIÈRE ÉDITION 



^ES nombreuses abréTiations répandues dans 
les écritures du moyen âge ont été une 
source continuelle d'obstacles et d'erreurs. 
Quand elles ont exposé et exposent chaque 

jour des savants à commettre des méprises grossières; 

quand les plus habiles dans cette matière déclarent que 
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tàtoaoemeat de la routine, et qui pourrait n'être pas 
inutile même aux habiles dans ce genre d'étude. 

En nous proposant ce travail, nous n'avons pas voulu 
copier rigoureusement le lexique du diplomatiste alle- 
mand. Il ne nous paraissait pas suffisant de' ne donner 
que les abréviations latines des chartes et des manu- 
scrits de notre pays. Les abréviations des inscriptions 
lapidaires et métalliques et les abréviations françaises les 
plus ordinaires devaient trouver place aussi dans ce 
Dictionnaire. Mais là encore ne devait pas se borner 
notre travail. Car ne faire que réunir dans un ordre 
plus ou moins méthodique des abréviations de tons 
genres, quelque étendu qu'en fût le nombre, c'eût été 
rendre un bien faible service et n'améliorer en rien les 
travaux déjà produits sur cette matière. En effet, qu'est- 
ce que donner un Recueil ou Dictionnaire d'abréviations 
sans rien dire de leur mécanisme, sans les expliquer par 
leurs principes?G*estforcer les personnes qui le consultent 
d'y revenir à chaque abréviation qui se présente. Pro- 
céder ainsi, n'est-ce pas tomber dans ce défaut signalé 
par les auteurs de la nouvelle diplomatique , à l'occa- 
sion des notes de Tiron ? « On s'est contenté, disent-ils, 
de rechercher leur signification dans quelques anciens 
manuscrits où elles sont rendues en latin, et d'en com- 
poser des listes alphabétiques, sans expliquer ni pour- 
quoi ni comment telles et telles figures ont la valeur 
des lettres qu'elles expriment et des mots qu'on leiu* fait 
signifier: » 

Il nous restait donc à réparer une omission impoi- 



tante des paléographes^ c'est-à-dire à expliquer^ comme 
nous l'avons fait dans notre Paléographie des chartes 
et des manuscrits ^, mais ici avec plus d'étendue^ la 
méthode brachygraphique à l'aide de laquelle les gra- 
veurs en lettres , les scribes et les copistes du moyen 
âge rendaient leur écriture si brève ^ si serrée et quel- 
quefois si énigmatique. En faisant connaître les divers 
modes abréviateurs dont se compose cette méthode, en 
expliquant les signes qu'elle emploie et les règles obser- 
vées dans la formation de chaque genre d'abréviation^ 
c'est déjà répandre^ ce nous semble^ quelque lumière 
sur le point le plus obscur des écritures anciennes. On 
concevra alors que notre Dictionnaire n'a plus besoin y 
une fois les règles connues , d'être grossi des abrévia- 
tions simples et régulières qui s'expliquent aisément : il 
ne doit contenir que les mots abrégés qui sont d'une 
construction trop brève ^ ou qui échappent aux règles 
générales. Il fallait encore^ afin d'éviter la confusion et 
de faciliter les recherches , ranger à part les abrévia- 
tions commençant par des signes ou des chiffres au lieu 
de lettres. 

C'est sur ces bases que nous avons construit notre 

1 Dès 4835, nous avions déjà, dans notre Estai sur la Paléo- 
graphie française, chercbé à débrouiller le chaos des abrévia- 
tions, en les classant par genre et en expliquant les règles qui 
président à leur construction. Dans une seconde édition de cet 
ouvrage, en 4889 (Paléographie des chartes et des manuscrits), 
plus de développement fut donné à cette partie importante de 
la paléographie ; aujourd'hui nous pensons l'avoir complètement 
expliquée. 
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Dietkmnaire , et nous n^avons rien négligé pour en fidre 
un livre utile et commode. Il contient en outre une table 
des Bigles romains qu'on rencontre dans les inscriptions 
chrétiennes jusqu'au vi« siècle inclusiyement ; et^ pour 
aider k lever un obstacle qoi résulte de l'obscurité que 
répand sur certains mots latins une orthographe an- 
cienne ou barbare ^, nous avons donné une liste de cette 
sorte de mots, où se trouvent aussi les lettres et les 
syllabes mises les unes pour les autres. Ck)mme il ar- 
rive que beaucoup d'abréviations sont construites d'après 
cette orthographe vicieuse , on aura un moyen de les 
expliquer, soit par cette table directement, soit par ana- 
logie avec les mots qui y sont rassemblés. 

Des caractères propres à chaque genre d'écriture, 
placés en tête des divisions alphabétiques, serviront 
encore à lever les difficultés qui naîtraient de la forme 
étrange ou de la similitude de certaines lettres. On trou- 
vera aussi dans ce Dictionnaire les chiffres romano- 
gallicans et arabes avec leurs différentes formes. Enfin 
nous n'avons rien omis de ce qui peut faciliter le déchif- 
frement des anciennes écritures. Nous avons cherché le 
plus possible à être méthodique dans le plan et soi- 
gneux dans Texécution matérielle de notre livre. Aussi, 



1 « Non negaverim, dit le docte MabiUon, tamen roBidere in 
illis insfcramentis orthographiée nœvos non p&ucos , qui vel ex 
dictautis, vel ex scribentis vitio processeront. — Ex omissione 
littera geminate. — Vocabuli aimilitudine. — Littene transpo- 
Mtione.— SyUabœ detractione.— Litterœ redundantisa^iectione.» 
{De re Diplom, Orthographia vitiataj p. 57.) 



craignant qu'on ne rendit pas avec exactitude et cor- 
rection les pages d'abréviations^ nous avons voula nous 
charger nous-méme de la tâche longue et pénible de les 
écrire sur pierre. Ainsi on sera assuré que les lettres et 
les signes abréviatifs n'ont pas été défigurés ni trans- 
posés : condition essentielle dans un ouvrage de cette 
nature. 




suivis^ en firent nsdtre d'aubes , qui n'étaient sou- 
vent que d'ingénieuses combinaisons des premiers 
systèmes. 

Les nombreuses abréviations qui surchargent les 
écritures du moyen âge, au point de les rendre 
souvent indéchiffrables^ dérivent elles-mêmes des 
sigles^ des notes de Tû^on^ des lettres monogram- 
matiques ou conjointes, des lettres enclavées et de 
quelques signes particuliers : tous modes abrévia- 
teurs romains introduit», avec récriture et la langue 
- latines 9 dans les Gaules, après la conquête de Jules 
César, et qui tous s'y conservèrent pendant plusieurs 
siècles. Ainsi : 

Les siGLEs, genre d'abréviation où les mots sont 
représentés par quelques-unes de leurs lettres con- 
stituantes, et souvent aussi par leur seule initiale, 
furent employés non-seulement sur les monnaies et 
les inscriptions qui datent de la domination romaine, 
mais encore dans les inscriptions lapidaires et mé- 
talliques des premiers temps du moyen âge, où les 
copistes les utilisèrent même dans la transcription 
des manuscrits ^ 

4 « Au moyen de ces sigles ou lettres initiales, dfsent les 
Bénédictins diplomatiques, on écrivait les mots avec la plus 
grande célérité. Un ancien poète en relève ainsi les avantages : 

Hic et erit felix scriptor^ eut littera verbum est. 
On fit usage de cette écriture abrégée tant dans les aifaires 
publiques que particalières, dans tes inseriptions et les manu- 
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Les NOTES DE TiBON S Sténographie composée de 
lettres tronquées et de signes dont Texécution rapide 
permettait de suivre la parole^ étaient plus spéciale- 
ment usitées pour recueiUir des discours, prendre 
des notes et obtenir de promptes transcriptions. 
Plusieurs diplômes de nos rois de la première race 
ont été écrits en notes tironiennes *; on les réservait 
aussi pour de certains écrits qu*on voulait tenir 
secrets. L'usage de ces notes se soutint en France 
jusqu'au ix« siècle. (Vby. le Spécimen de ce genre 
d'écriture, p. xlviii.) 

Quant aux lettbes monoghammatiques ou con- 
jointes, aux lettres enclavées, c'étaient moins des 
abréviations proprement dites qu'un moyen de 

écrits, dans les lois et les décrets, les discoars et les lettres. 
Les magistrats et les jurisconsultes s'approprièrent un grand 
nomlH>e de sigleê qu'on appelle jwridiqvu. » Puis ils citent 
le Virgile d'Asper de l'abbaye de Saint -Germain -des -Prés, 
écrit tout en sigles , dont le prenuer vers commençait ainsi : 
Tytire i. p, r. ». t. f. 

1 Ainsi appelées du nom d*un affiramchi de Cicéron, qui avait 
porté au plus haut degré de perfection ces notes, dont l'inyention 
est attribuée à Ennlns. 

s Dom Carpentier, dans son Àlphabetum Ttrontonum, a publié 
cinquante -quatre diplômes appartenant au règne de Louis le 
Débonnaire. « Les notes vulgairement appelées tironiennes furent 
cependant employées à tipanscrire des livres entiers, tels que les 
Psautiers de Strasbourg, de la Bibliothèque du Roi, estimé du 
X* siècle, de l'abbaye de Saint-Germain^s-Prés , beaucoup plus 
ancien, et celui de Saint-Remi de Reims. » (Les BB. Diplom.) 



XII 



resserrer l'écriture dans un petit espace. Les in- 
scriptions métalliques et lapidaires du moyen âge 
contiennent beaucoup de ces lettres. [Vcy. les 
Spécimens^ p. 447^ et les Inscriptions représentées 
p. xLvn, n~ Il et III.) 

Les SIGNES particuliers dont nous avons parlé ont 
été empruntés pour la plupart aux notes de Tiron. 
Les Romains s'en servaient pour représenter des 
nombres^ des poids » des mesures , des particules 
et beaucoup de mots d'un usage fréquent. 

Tous ces modes abréviateurs, sans parler encore 
des lettres renversées et retournées, furent, outre 
l'écriture ordinaire, d'un emploi constant et régu- 
lier dans les Gaules pendant l'occupation romaine. 
Dès le moyen âge, et même bien après l'invasion 
des barbares et des Francs, qui apporta tant de 
modifications dans les usages romains, les graveurs 
en lettres, les scribes et les copistes se servirent 
encore de ces divers modes d'abréger l'écriture. 
Mais l'obscurité ou l'équivoque causées par les sigles, 
déjà bannis pour cette raison des livres de droit 
par une loi de l'empereur Justinien *, et la difficulté 
de lire et de pratiquer la sténographie tironienne, 
comprenant plus de cinq mille notes, firent aban- 



i En sas. Bien plus tard encore, en 868, Tempereur Basile fit 
défense d'employer 4ao8 le même cas ce genre d'abréviation. 
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donner insensiblement ces moyens abrémleurs 
purement romains, qui d'ailleurs finissaient par ne 
plus répondre aux usages et aux formules d'une 
société qui s'était renouvelée sous l'influence du 
christianisme ^ 

Aussi ^ bien avant l'entière exclusion de ces an- 
ciens systèmes, au ix« siècle, un grand nombre de 
copistes en étaient venus à faire usage de l'écriture 
pleine *> en y introduisant quelques abréviations 
d'une interprétation facile. Ces abréviations, dues 
à d'ingénieuses combinaisons qu'avait fait imaginer 
l'emploi des sigles et des notes de Tiron, ne présen- 
tant plus d'obscurité ni d'équivoque, furent adop- 
tées par la généralité des scribes et des moines 
copistes qui leur donnèrent beaucoup de vogue. 

Au vi« et au vn« siècle, on les rencontre en petit 
nombre et d'un mécanisme simple. Mais elles devien- 
nent plus abondantes et se compliquent au viii«, 

, 1 Au IIP siècle, saint Cyprien, évèque de Carthage, ayait déjà 
compris la nécessité d'augmenter les notes de Tiron de tontes 
celles qui convenaient à l'usage des chrétiens. En effet, le langage 
théologique avait des expressions et des formules particulières, 
que les abréviations romaines ne pouvaient rendre. 

* Celle-ci n'avait pas cessé d'être cultivée malgré l'emploi de 
ces modes abréviateurs. « Quoique cette sorte d'écriture abrégée, 
disent les Diplom. BB., en parlant des notes de Tiron, fût à la 
mode, elle n'était ni assez commune ni assez sûre pour qu'on 
pût se passer de l'écriture ordinaire. » 
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sous le glorieux règne de Gbari^nagne^ époque 
mémorable où Téoiture et les études furent renou- 
velées. Cest al(M% que les moines , qui se ressen- 
tirent les premiers des bienfaits de Tinstruction^ 
apportèrent plus d'ardeur et d'babileté dans la 
transcription des manuscrits. Mais le besoin d'aller 
vite et d'économiser le vélin qui était très-cber 
leur fit multiplier les abréviations. Elles reçurent 
donc un tel accroissement * et une systématisation 
si régulière qu'elles constituèrent du viu« au xvi^ 
siècle un véritable art bracbygrapbique^ dont la 
méthode fut généralement suivie par les moines 
copistes des différents États de l'Europe. 

Cet art des abréviations ^ qui allégeait le travail 
de la transcription > contribua puissamment à mul- 
tiplier les manuscrits et à former de la sorte de 
riches bibliothèques dans les monastères où^ avant 



t Dom de Vaines nous donne le tableau suiyant de la pro^pres- 
sion des abréviations : « Moins rares peu après le vi« siècle, 
leur nombre augmenta considérablement au viii* ; elles se multi- 
plièrent bien davantage %u ix* ; le x* enchérit à cet égard sur les 
précédents ; au xi; il n'y a pas de lignes dans les manuscrits et 
les chartes où il n'y en ait plusieurs : on en compte jusqu'à huit 
et dix dans une même ligne. Dans des manuscrits du xii* an xiii* 
et dans les deux suivants on porta cet usage à Texcès. L'écriture 
en fut fiircie,méme dans les ouvrages en langue vulgaire et dans 
les premiers exemplaires de l'imprimerie. • (Diction, diplom., 
y Abrév.) Voy. nos Spécimens d'écrit, des xni* et xiv* siècles, 
p. XLViii , n"« n , ni. 
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rinvention de rimprimerie^ on n*aTait pas d'autres 
ressources que la plume pour se faire des livres. 
Les graveurs en lettres ont employé les abréviations 
non moins utilement; souvent même ils ont rendu 
leurs inscriptions obscures à force de les abréger 
pour leur faire trouver place dans Tespace trop 
circonscrit d*une médaille ou d'un marbre. 

Enfin, cette brachygraphie^ qui vint si bien en 
aide aux nombreux copistes du moyen âge S fut 
aussi bien accueillie de nos premiers typographes 
qui 9 pendant près de deux siècles^ en chargèrent 
leurs éditions. 11 y avait pour eux comme pour les 
scribes économie de temps et de matière *. Aussi un 
seul de leurs énormes et compactes in-folios gothi- 
ques en produirait au moins trois des nôtres ^ s* il 
fallait aujourd'hui le réimprimer en toutes lettres. 

1 Le nombre des copistes était prodigieux; outre les moines, 
il y en avait de laïques. On en comptait , peu de temps avant la 
découverte de l'imprimerie, plus de dix mille dans les seules 
villes de Paris et d'Orléans qui vivaient de ce pénible métier de 
la transcription. U fallait deux ans d'un travail soutenu à un 
copiste pour transcrire la Bible sur vélin. 

s Ces avantages, qui n'ont pas besoin d'être démontrés, ont été 
avoués hautement par les imprimeurs des xv* et xvi* siècles. 
Jansen , dans son Eseai sur l'origine de la gravure en boiSf cite 
une chronique imprimée à Lubeck, en 4475, sous le titre de 
Rudimentum novtttorutn , où il est dit qn'on y a adopté les 
abréviationB afin de pouvoir réduire tout l'ouvrage en un seul 
volume, et en rendre par là l'acquisition plus facile. iVoy. t. II, 
art. Calligraphie, p. 88.) 
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Ainsi donc> si tant d'abréviations produites par 
cette brachygraphie sont venues obscurcir nos textes 
gravés ou écrits du moyen âge, n'est-ce pas une 
nécessité pour celui qui veut déchiffrer ces textes 
avec conscience d'étudier préalablement les règles 
qui président à la construction de chaque genre 
d'abréviation^ et^ par ce moyen^ de se rendre facile 
la lecture des chartes^ des manuscrits, des inscrip- 
tions métalliques et lapidaires? Car, vouloir procé- 
der autrement, c'est une témérité d'autant plus 
blâmable qu'elle a déjà donné lieu à de nombreuses 
et graves erreurs. 

En effet, celui qui n'entend rien à la valeur et 
au mécanisme des signes, comment pourra-i-il dis- 
tinguer fuit d'avec fuerit, prcmotandum d'avec 
probandum, pater d'avec pariter ou proster, primo 
d'avec probatio, alia d'avec animalia, apostolus 
d'avec amplius, causœ d'avec creare, inter d'avec 
intelligituTy et bien d'autres abréviations semblables 
qui ne différent entre elles que par les signes? 
{Vùy, p. XLvi, no 4.) Le sens de la phrase n*est 
pas toujours un guide sûr en pareille occurrence, 
surtout quand ce sens dépend du mot qu'on ne 
peut interpréter. 

Il résulte donc de ce que nous venons de dire 
que les graveurs en lettres, les scribes et les co- 
pistes anciens, les uns pour renfermer une longue 
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inscription dans un petit espace, les autres pour ren- 
dre plus expéditif le tnmdl de la transcription, ont 
fait usage des différents modes suivants d'abréger 
récriture^ savoir : 

40 Car sigles; t^ par contraction; 3<» par suspen- 
sion ; i^ par signes abréviatifs; 5° par petites lettres 
supérieures; 6» par lettres abréviatives; 7® par let- 
tres monogrammatiques et enclavées, et 8<> par 
signes particuliers. 

On concevra maintenant comment de ces diffé- 
rents modes employés simultanément et diverse- 
ment combinés entre eux est résultée cette prodi- 
gieuse quantité d'abréviations, dont les formes sont 
si variées, si capricieuses, et qui abondent surtout 
dans les écritures du viii» au xvi« siècle. 

L'explication que nous allons donner de chacun 
de ces modes abréviateurs apprendra d'abord à ré- 
soudre à la première vue un grand nombre d'abré- 
viations simples, et rendra ensuite plus facile l'usage 
de notre Dictionnaire. 

1 

ABRÉVIATIONS PAB SIGLES 

Les sigles, dans la rigueur du mot et selon la 
plus commune étymologie [singulœ litterœ)y sont des 
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lettres uniques, isolées, dcmt remploi est de re- 
présenter en abrégé les mots dont elles sont les 
initiales ^ 

Ainsi une abréviation par sîgle est un mot figuré 
par une seule initiale. 

Exemple : S. pour saluiem, signum, sigilhim; 0. 
p' obittÂs; C. p' eapitulum, contra; F, p' Franco- 
mm, féliciter, etc. 

Les abréyiateuTS se servaient d*un sigle pour dé- 
signer : 

40 Un nom, un prénom, comme F. p' Henricus, 
Hugo; W. p' Willelmus, Wido; A. p' Anibrosius, 
Augustus, Amalricas; I. p' Johwmes, Jacobus; G. 
p*^ Galterus, GaufriduSy Giskbertus; 0. p' Osbemus, 
OdOy Otho; R, p' Badulfus, Ricardus, Rogerius; U. 
p*^ Unfridus; Y. p' Yw, etc. 

t^ Un titre, une qualification, comme C. p' Co- 
rnes; A. p' Rex; D. p' Duo;, Deus, JDominicus; E. 
p' Episcopus; P. p' Pater, Pontifex, Papa; F. p' 

s Dans les inscriptions romaines on distingue deux sortes de 
sigles f les simples et les composés , lesquels se subdivisent en 
plusieurs espèces. Ces distinctions sont inutiles pour nous; car, 
hors les sigles simples, nous ne voyons plus dans les autres 
genres d*abréviation que des mots plus ou moins tronqués , qui 
s'expliquent ordinairement soit par leb signes, soit par les petites 
lettres supérieures , soit par les lettres abréviatives qui les ac- 
compagnent. 
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Frater, Filius; M. p' Mater; B. p' Beatus; S, p' 
Sanctus; B. p^ Beverendus; V. p' Veneràbilis, 
Venerandm, etc. etc. 

30 Enfîn tout mot d*un usage fréquent^ ainsi que 
plusieurs particules. 

Exemple ; t p' id est; s p' scilicet; d p' de; c p' 
cum; jp p' per, pro, par, pre ou prœ; q p' qui, 
quŒy etc., etc. 

Pour exprimer cette dernière sorte de mots, le 
sigle se montre rarement sans être accompagné d*un 
signe ou d'une petite lettre abréviative qui sert à 
l'expliquer. 

Plusieurs sigles de suite annoncent assez ordinai 
rement des formules, des invocations, des expres- 
sions consacrées, etc.; telles sont celles-ci : 

A. D. M. Ànno Domini mil- 

letimo. 
Â. M. Ave Maria, 

B. M. Beata Maria ou Mater. 

B. P. Beatut Paulus ou P0- 

trut, 

C. TT. Cardinal Tituli 

D. G, Dei gratia, 
D. N. Duw Normanniœ, 
D. N. PP. Domini no$tri 



Papa» 



EM»" CEL"»» T. Eminentia- 

timœ Celtitudinis tua, 
I. M, VI. In at$m«m vive. 
I. B. lohannes Baptista, 
I. ce*®". JuriecontulioM, 
I. G. ou I. X. letus Chrittus, 
I. G. luris consultuê. 
I. D. N. /n Dei Nomine, 
0. S. B. Ordinis Sancti B$- 

nedicti, 
R. F. Rea Froneortim. 
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B. I. P. Btquiescat in jtacê. 


S. M. E. Saneta Mater Kc- 




efesia. 


Patri Domino, 


S. M. M. Sanctam Mariam 


S. B. Sanctus Btnedietui. 


Majorem. 


S. CM. Sacra Cœtarea 


S. R. E. Sancia Bomana 


Majestat. 


Eccleeia, 


S. D. Salutem dicit. 


S. R. I. P. Sacri Bomani 


S"» D» N't. Sanctittimi Do- 


Imperii Princepê. 


mini noitri. 


S. y. Sanctitat Vetéra, 


S. G. Sanctut Gregoriui. 


V. I. Veitri Imperii. 


S. ^i. Sancta Maria, Mater, 




11 est une autre sorte de sigle qui se rencontre 


plus souvent dans les inscriptions et les manuscrits 


que dans les chartes. Ce sont des initiales doubles ^ 


qu'on appelle sigles répétés. Leur emploi est de 


faire connaître que les mots ainsi abrégés sont au 


pluriel. En voici quelques exemples : 


ANN. Ànnoi, 


LL. Libri. 


BB. Biati, Benêdicti. 


MM. Magintri, martyret, 


ce. Cariaimi, Clariitimi, 


minUtH. 


Capituli. 


NN. Noêiri. 


PD. Domini. 


NNR. Nostrorum. 


DNN. Domini. 


NOBB. NohiUt. 


DDPP.D«po»i«i. 


00. Omnet, 


FF. Fratres. 


W.PatreSfPapœ, potuerunt. 


IMPP. lmp$rator98. 


SS. SaneH. 


KE. Karissimi. 


TT. Tituli. 
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Cependant^ comme il y a plusieurs exception» à 
cette règle, on évitera de confondre les abréviations 
précédentes avec celles qui suivent : 



AA. 


Anima, 


00. 


Omnino, 


ce. 


Circùm, ducenli. 


pp. 


Papa, perpétua. 


DD. 


David. 


RR. 


Rex et Regina. 


iiE. 


Etse, 


ss. 


Suprascriptus. 


FF. 


Pandectœ, 


TT. 


Teetamentum, titulus 


GG. 


Gngorius. 


TTM 


Testamentum. 


MM. 


Monumentvm , «na- 
Irtmofittiffi • 


XX. 


Vigintif Christus, 



Les sigles répétés indiquent aussi un superlatif. 
.Exemple: 



BB. Benè henè {optimè). 

ce. Clarinimus, 

FF. Felicitsimut, 

KK. Karistitnus, 



LL. Libentitiime, 

i 

MM. Merititiimut. 

PP. Piissimus. 

SS. Sanctitsimus, 



Ce genre d'abréviation est plus particulier aux 
inscriptions romaines qu'à celles du moyen âge. 11 
en est de même des sigles contournés ou renversés, 
dont remploi était de désigner des féminins et des 
noms de femme. Ainsi, 3 était mis pr conliberta ou 
p' Caia; R p^ mulier ou Marca; ^ p' Filia; M p' 
Karissima; J p' Liberta ou Lœlia; ^ p' pvhlica ou 
pupilla, etc., etc. 
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Si les abi^Tiations par sigles causent de gmides 
difficultés dans la lecture des inscriptions romaines 
qui en sont remplies^ il n*en est pas tout à fait de 
même à l'égard des inscriptions^ des chartes et des 
manuscrits du moyen âge^ où les scribes et les co- 
pistes employaient les sigles concurremment avec des 
signes empruntés aux notes de Tiron et de petites 
lettres supérieures pour en faciliter Tinterprétation, 
comme on le verra plus loin. 

Cependant, comme rien n*est plus énigmatique 
que ce mode d'abréviations par signes, nous fe- 
rons remarquer que, pour les interpréter, il ne 
faut pas s'éloigner des expressions, des formules et 
des usages propres au style lapidaire et métallique. 
On trouvera souvent dans les livres de théologie 
des versets entiers de l'Écriture sainte représentés 
tout en sigles : il sera facile de les expliquer avec 
des concordances de l'Ancien et du Nouveau Testa- 
ment. Les sigles des inscriptions romaines, qui sont 
surmontés d'un trait horizontal, annoncent généra- 
lement des nombres. Chaque sigle, qu'il soit simple 
ou composé, est ordinairement séparé des autres 
par un point rond, ou carré, ou en losange, ou en 
cœur. Beaucoup de graveurs en lettres du moyen 
âge, à l'imitation des Romains, inséraient des mots 
entiers dans leurs inscriptions en sigles pour éviter 
l'équivoque et la confusion. Pour faciliter le déchif- 
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frement des inseriptloos chrétiennes autérienres au 
vu« siècle^ nous avons donné une table particulière 
des sigles romains^ 

II 

ABRÉVIATIONS PAR CONTRACTION 

Tous les mots dont on a retranché quelques 
lettres médiales, en réservant la première et la der- 
nière lettre, forment des abréviations par contrac- 
tion, parce que dans ce mode d*abréger les mots 
semblent resserrés, contractés entre l'initiale et la 
finale. Cette forme abréviative appartient aux sigles 
composés. 

Exemple : Flo p^ falso; apli p^ apostoli; scis 
p*" sancMs; magro p^ magistro; orones p' oratio- 
nés, etc., etc. 

Dans cette sorte d'abréviations, les copistes, pour 
éviter Téquivoque ou Tobscurité, ont conservé pres- 
que toujours une ou deux lettres médiales caracté- 
ristiques du mot qui servent à le faire connaître. 
Par cette raison, on ne peut confondre flo (falso) 
avec fco {facto), Icis {îectis) avec Iris (litteris), caplo 
{capitula) avec capllo (capellano), etc., etc. 

Il y a aussi de ces abréviations qui n'ont seule- 
ment que l'initiale et la finale. 



Eiemple : m$ p' mtintt, he p' hoc, tn p^ tamen, 
0$ p' OMieSy iM p' nalura, dr p' dtct lur, gd p' guod, 
qod p' apud, mo p' modo, nr p' noster, ne p' nune, 
U p' Jtcel, s6 p' sub, em p' einm, mo p' meo, om 
p' ommtim, st p' siml, fc p' tune, etc., etc. Les 
mots d'une oa de deux syllabes offirent plus ^cia- 
lement des contnctioiis de ce genre. 

On troure encore des mots qui ne sont contractés 
que dans la dernière ou les deux dernières syllabes. 

Exemple : Suipert p' supersunt, inst p' insurU, 
fueri p' fuenmt, dixeri p' dixerunt, air p' aUter, 
pluralry pluraliter, interdm p' interdwm, actm 
p^ actum, etc., etc. Donc les syllabes latines qui se 
contractent le plus ordinairement sont celles-ci : sunt 
pars<,nifi^parW, h'fer par {r, dum par dm, tum par 
tm, cunt par et, suiper par sr, bene par bn; et celles- 
ci encore qui se rencontrent très-fréquemment en 
français comme en latin : âô p*^ atio et ôê p' aUone 
ou ùme. Exemple : orôês, orah'ones; generâô, ge- 
neraUo; receptoê, receptUme; obligaôn, obligation; 
raôê, ratùme. 

Suivant les accidents qui résultent de la déclina- 
bilité ou de la conjugabilité des mots, la yariation 
des terminaisons se fait sentir immédiatement après 
la lettre caractéristique, et, à leur défaut, après 
Tinitiale, ce qui permet de reconnaître le même 
mot abrégé, malgré la différence de sa terminaison. 
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Exemples de déclinaison et de conjugaison : 



N. 

G. 
D. 
A. 
V. 



SIN6ULIEK 

f-r, fratir. 
it-ÏB , fratris, 
fr-î , fratri, 
h-em, fratrem, 
f-r, frater. 



Ab. fr-e, fratre. 



âotetantif 



fr-es, 
fr-um , 
fr-ibii8 , 
ft;.e8, 
fr-es, 
fr-ibus , 



PLURIEL 

fratre», 

fratrum. 

fratribus, 

fratres. 

fratres, 

fratribus. 



Verbe 

b-eo, habeo, b-eam, habeam, 

h-ebam, habebam, h-erein, haberem. 

h-uî, habui, h-uerim, habuerim, 

b-ueram, kabutratn, h-hîssem, kabuUMm. 

.h-ebo, habebo, b-itam, habitum. 

h>Qero, kabuero, b-iturus, habiturut. 

Il en est de même pour tous les subtantifs^ ad- 
jectifs et verbes contractés , dont toutes les dési- 
nences ont été observées par les copistes avec beau- 
coup de régularité; comme on le voit, dans cette 
sorte d'abréviation 9 la terminaison est toujours in- 
diquée. Gela n'empêche pas cependant ce genre 
d'abréviations, utilisé aussi par les graveurs en 
lettres^ d'offrir quelques difficultés. On trouvera 
dans le Dictionnaire le moyen de les résoudre. 
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La contraction se retrouve encore dans les mots 
composés ou dérivés. 

Exemple : dr [diciiur) se remarquera dans con- 
tradr (contradicitur); epi (eptscopt) dans epatus 
(episcopatus) en retranchante et ajoutant atus; deùs 
(dictos) dans supradcos (supraâictos); fcis {factis) 
dans confcis (œnfectis), a se changeant en e dans 
les composés ; pri {patri) dans pria, priarcha {pairia, 
patriarcha); sci {sancti) dans scionem (sanctionem), 
et une foule d'autres semblables. 

Toutes ces abréviations par contraction sont ordi- 
nairement tranchées ou surmontées d'un trait hori- 
zontal, comme nous en donnons quelques exemples 
en traitant des signes abréviatifs. 
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ABRÉVIATIONS PAR SUSPENSION 

Les scribes, les copistes et les graveurs en lettres 
ont encore abrégé beaucoup de mots en les laissant 
inachevés; tels sont les suivants : Eotkom' f 
Boihomagengis; tesiitn' p' testinumium; den' p' de- 
narios; offKf p' offlcialis; auf p' autem; ben' p' 6e- 
nedictum, benedictionem; sof p' solidos; Mroi& 
f Ebmeemis; Ocf p' Octobris; dioc' p' diocesis; 
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Henr* p^ Henricus; %n& p' ineipit; Archic^ p' Ar- 
chidiqconus; tesf p' testibus; ven' p' veneràfnlis; 
dir p' dilectis; Cur' p' Curiœ; sexag' p^ seœaginta; 
ÎTur'p' TMfowewses; And' p' Andegavenses; canon' p' 
canonicos; re/tg* p' religiosis; sciaf p' scto^ts; libr" 
f libras; conf p' contra; daf p' da^ww, et mille 
autres de cette nature. 

Ces abréviations, quelque resserrées qu'elles 
soient, offrent en général moins de difficultés que 
celles par contraction. Leur terminaison se fait tou- 
jours connaître parFaccord logique et grammatical, 
et quelquefois même par un signe abréviatif ou par 
une petite lettre supérieure représentant la syllabe 
finale, ainsi que nous l'expliquerons en parlant de 
ces deux sortes de signes. 

Les mots simplement abrégés par suspension * 
sont ordinairement accompagnés d'un signe, tantôt 
c'est une barre horizontale qui tranche les hastes 
supérieures des lettres, ou qui surmonte celles-ci, 
à dtefaut de hastes, avec un point au pied de la 
dernière lettre; tantôt c'est un petit trait, appro- 
chant plus ou moins d'un 7, placé au-dessus de la 
dernière lettre. 



* C'est-à-dire qui ^e sont pas soumis à Taction de plusieurs 
modes abréviateurs à la fois. 
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IV 

ABRÉVIATIONS PAB SIGNES ABKÉTIATIFS 

Le mode d'abréger le plus généralement suivi 
dans les écritures du viii* au xvi® siècle inclusive- 
ment fut de supprimer dans les mots des syllabes 
ou des lettres, et de les remplacer par des signes 
abréviatifs de convention. Ce mode, comme on 
pourra le remarquer, ne consiste que dans l'emploi 
de sigles simples ou composés, combinés avec quel- 
ques signes tironiens. 

La connaissance de ces signes, des formes di- 
verses qu'ils affectent, des différentes fonctions 
qu'ils remplissent, est indispensable pour expliquer 
le grand nombre d'abréviations qu'ils constituent, 
puisqu'ils en donnent ordinairement la clef. 

Les scribes et les copistes employaient commu- 
nément huit sortes de signes abréviatifs, qu'il faut, 
pour plus de clarté, distinguer par le son des syl- 
labes ou des lettres dont ils tiennent lieu et par 
leur fonction la plus générale, sans avoir égard aux 
modifications que la suite des tj^pps et la diffé- 
rence des mains ont fait subir à chaque signe en 
particulier. 
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Ainsi les différentes figures ' du signe 

N* 4. représentent M ou N. 

N«2 ER,RE, IR. 

N« 3 US, OS. 

N» 4 UR, TUR. 

No 5 S, et div. terminaisons. 

K» 6 CUM, CUN, COM, CON. 

No? QUE, ET, US, M, EST, IS. 

N* 8 RUM. 

Ces signes sont indépendants des mots, c*est-à- 
dire qu*ils se placent indifféremment sur tous ceux 
qui contiennent des lettres ou des syllabes quMls 
peuvent remplacer : c'est d'autant plus à remar- 
quer qu'il y a certains mots, certaines lettres qui 
retiennent constamment le signe que l'usage leur a 
assigné. 

Parmi ces signes abréviatifs, les cinq premiers 
surmontent les mots, les trois autres se mettent au 
rang des lettres. Nous allons entrer dans quelques 
détails sur la forme, la valeur et l'emploi de chacun 
d'eux, ayant soin de faire remarquer les exceptions 
aux règles générales que nous aurons indiquées. 



8 Ne pas cesser d'avoir sous les yeux le tableau raisonné des 
signes abréviatifs (pagei» xLvii et suivantes) pendant le cours de 
l'explication. 
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Le trait horizontal pour les inscriptions en capi- 
tales, ou bouclé pour récriture des chartes et des 
manuscrits^ est la forme la plus ordinaire qu'af- 
fecte le signe n* 4; placé au-dessus d'un mot> 
'et plus particulièrement sur la lettre qui précède 
l'omission, il indique la suppression de M ou N. 
(Voy» les abréviations de mautn, quem, cum, e^iim, 
comiti. — Non, inter, tune, contra, mense,) 

Il arrive souvent que ce signe remplit deux fonc- 
tions différentes dans le même mot. Ainsi oTs p' 
omnis; anuoR p' annuatim; ^ûp' annum, etc. 

11 surmonte aussi les mots abrégés par contrac- 
tion et ceux par suspension. {Voy. les abrév. de 
episcopOf becUi, domini, littera, apostoli, omnes, — 
TuronensiSf benedictionem, sedis, solidos, Botho- 
magensis.) Ce signe supplée aussi la syllabe er et re 
dans certains cas. (Voy. intetf liberis, prœter, hœ- 
redes, liber.) 

Il est bon d'être prévenu que dans les inscriptions 
le trait horizontal tranche souvent une lettre dans 
le milieu au lieu de la surmonter. (Voyez-en des 
exemples au bas de la p. 4310.) 

II 
Le signe n° %, dont la forme est habituellement 



XXXI 

celle d*un 7 ou petit crochet^ se met, comme le 
précédent, au-dessus de la lettre qui précède Tomis- 
sion. Dans les écritures cursives, s'il est employé à 
la fin d'une abréviation, il se lie à la dernière lettre 
sur laquelle il se rabat par un trait demi-circulaire. 
Il tient lieu fréquemment de la syllabe ER. (Foy. les 
abrév. de Boberti, libère, clerici, hœredes,) 

Quelques écrivains, au lieu d'employer ce signe 
avec certaines lettres à haste supérieure, préféraient 
trancher ces mêmes lettres par un trait horizontal 
pour exprimer également la syllabe ER. {Voy. le 
signe précédent, aux abrév. inter, liberis, etc.) 

Souvent on le trouve employé en sens inverse; 
c'est pour cette raison que, sans rien perdre de sa 
forme, il signifie RE ou RË, suivant le besoin du 
mot. {Voy. les abrév. de creata, mereatur, très, 
cantare,) Il peut représenter dans un même mot 
ER et RE. 

Quand le signe n^ % est fixé à un 6 ou à une /, 
il désigne dans certains cas que ces lettres sont 
mises pour w6, eZ, uL [Voy- les abrév. de veZ, Zt- 
belliy sub, multOy procul, vult,) Il sert aussi à mar- 
quer les abréviations par contraction et celles par 
suspension. {Voy. les mots abrégés de eptscopo, 
beati, domini, HUeray a/postoli, omnes, negotia. — 
Turonensis, benedicticmem, sediSf solidosy Botho- 
magensis,) 
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Les copistes ont encore fait usage de ce signe 
pour remplacer la syllabe IR. (Voy. les abrév. de 
eonfirmo, virgo, àbire, servire.) 

Ce signe fixé aux consonnes leur donne encore la 
valeur àebe, ce, de, fe, ge, etc. C'est de la sorte 
qu*on peut expliquer di par det, ma par mea, ido 
par ideOi liblîi par libelli, etc. Le trait horizontal 
remplace quelquefois ce signe pour la même fonc- 
tion. 

III 

Le signe n? Z, assez semblable à un 9^ employé 
pour la syllabe US^ se pose^ comme les précédents^ 
au-dessus de Tomission , au milieu comme à la fin 
d*un mot. (Voy. les abrév. de ymmus, ejus, opuSy 
jtatus, almus, minus.) 

On trouve encore ce signe mis pour OS. (Voy. les 
abrév. de nos, possit, post, posterius, ws, nostris.) 

Dans un même mot il représente à la fois US et 
OS. {Voy. Tabrév. précéd. de posterius.) 

Quelques copistes du xiv* et du xv* siècle ont 
abaissé ce signe au rang des lettres ^ contre Tusage 
des siècles précédents^ pour représenter la syllabe us. 
(Vcy, les abrév. de inttis, quibus, castos, duobus, 
omnibus,) 
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I^s impressions gothiques nous le montrent sous 
la forme d'un G retourné^ également rangé avec les 
lettres^ et presque toujours à la suite d'un 6. {Voy, 
les abrév. précéd. de duobuSy omnibus,) 

IV 

Le signe n<^ 4 a subi beaucoup de modifications 
dans ses formes. Il prend la figure tantôt d'un %, 
tantôt d'un 3 tracé vivement^ tantôt d'un 8 ou plu- 
tôt d'un s renversé et couché horizontalement; son 
emploi est d'être substitué à la syllabe UR^ soit au 
milieu^ soit à la fin des mots. (Voy. les abrév. de 
sepelitur, visuris, futuri, amatur,) 

On le trouve quelquefois employé pour TUR. 
{Voy. les abrév. de datur, interpretatur, scribitur, 
accusatur.) 

V 

Le signe n^ 5 n'est absolument qu'un petit s su- 
périeur, dont la fonction est d'indiquer l'omission 
de la seule lettre qu'il représente. Il se met au- 
dessus de l'espace que l's devrait occuper. (Voy. les 
abrév. de plures, vis, Pacha, deposcit, is.) 

Son emploi est aussi d'indiquer la désinence dans 
les abréviations par contraction ou par suspension. 
(Voy, les abrév. de omnis, omnipotens, àbhas, no^ 
bis, prœsens,) 
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On trouve fréquenuttent oe signe employé avec 
des sigles simples et le signe n? 6^ dont il sert à 
expliquer la terminaison^ comme dans Tabrév. de 
alius, beatuSf omnis, pars, secundus^ très, Christus, 
consequens, rendus par a% 6% o% etc. 

VI 

Le signe no 6, dont la fonne la plus habituelle 
est celle d*un G retourné ou d'un 9^ se met au rang 
des lettres; sa place ^ suivant Toccasion, est autant 
au milieu qu'au commencement ou à la fin d'un 
mot. Il tient lieu des syllabes CUM» GUN^ GOM^ 
GON. {Voy. les abrév. de locum, circumscripti, gui- 
buseum, precum, — Cunctis, noscuntur, dicuntur, 
secundo, — Communias, incommode, compressis. — 
ConfessoTy cantinety con^ày incotncussa, conjugio, 
consecraUSy contesse.) 

Quoique ce signe ressemble à celui qui est indi- 
qué n<^ 3^ on ne les confondra jamais ensemble si 
on remarque bien que l'un s'emploie toujours au- 
dessus des mots, et que l'autre se met régulière- 
ment au rang des lettres. 

vil 

Le signe n^ 7 : sa première figure fut celle d'un 
point; la deuxième, de deux points; la troisième, 
enfin, d'un point et d'une virgule qui, se joignant 
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dans la suite^ formèrent une sorte de 3. Telles sont 
les formes sous lesquelles on peut le rencontrer, 
suiyant les siècles où chacune d*elles a été employée. 

Il est souvent joint à la lettre q avec laquelle il 
représente QUE. {Voy. les abrév. de que, atqne, 
quoque, cumque, usque.) Il s*emploie aussi seul pour 
signifier le mot que. (Voy. les abrév. de atque, nc- 
que, quoque, usque , plerumque y etc.) 

Gomme le que des Latins équivaut à ET, les 
scribes n*ont pas négligé de se servir du même 
signe dans la terminaison des mots en et, {Voy. les 
abrév. de habet, placet, set p' sed., prœbet, mone- 
fis.) Le point et virgule était quelquefois remplacé 
par un long crochet, comme on peut le voir dans 
les abrév. de placet et prœbet. 

Attaché à un 6, il remplace la terminaison us de 
beaucoup de mots latins. {Voy. les abrév. de quitus, 
dttohus, omnibus, quibusdam.) 

Au xv« et au xvi« siècle, il se montre usité pour 
m. Dans ce cas, il est toujours à la fin des mots. 
{Voy. les abrév. de tam, bonum, item, eadem, 
idem.) 11 a été aussi employé par quelques copistes 
pour EST. (Voy. les abrév. de prodest, prœest, inr 
terestfOdest, inest.) 

Il est un petit signe que, par ressemblance, il ne 
faut pas confondre avec celui qui tient lieu de la 
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finale et ; il sert à marquer la terminaison i$ et se 
lie à plusieurs lettres^ et notamment aux c, g, r, ty 
avec lesquels il produit les désinences ciSy gis, ris, 
tis. (Voy. actis, régis, veris, legis, dictis.) 

Ce petit signe se rencontre spécialement dans les 
impressions gothiques. Il remplaçait par sa forme 
concise le trait que faisaient les scribes à la suite 
des lettres que nous avons désignées et qui avait la 
même signification. 
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Le signe n» 8 n'est au fond qu'un r^ quelquefois 
capital^ quelquefois minuscule romain^ et plus sou- 
vent un r gothique en forme de %, tranché ordinai- 
rement par une sorte de 7. Il s'emploie aussi bien 
dans l'intérieur qu'à la fin des mots^ dont il repré- 
sente la syllabe RUM. {Voy. les abrév. de quorum, 
suorum, servorum, earum») Dans l'écriture cursive, 
les écrivains rabattaient un trait circulaire de IV 
pour obtenir la désinence de rum. 

Outre cette explication des signes abréviatifs^ nous 
ferons observer : 

\^ Que deux de ces signes peuvent s'employer 
isolément : le signe 6 pour figurer Padverbe et la 
préposition cum, et le signe 1, sous la forme d'un 
petit crochet 9 pour la conjonction et; 
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2<^ Que plusieurs signes abréviatifs^ tels qu*ils 
soient^ peuvent à la fois entrer dans la construction 
d'une abréviation; 

30 Qu*ils sont tous susceptibles d*être employés 
avec une initiale^ ou à la fin d*une abréviation par 
suspension^ pour marquer la terminaison; 

A* Enfin, que quelques-uns de ces signes ont été 
détournés quelquefois de leur application ordinaire 
pour être employés , avec d'autres signes particu- 
liers, à donner à certaines lettres une signification 
spéciale. 

V 

ABBÉVIATIONS PAR LETTRES SU PÉRI EUR ES 

Indépendamment des signes abréviatifs, les co- 
pistes ont employé de petites lettres supérieures 
dans les abréviations pour marquer l'absence de 
telle ou telle syllabe , comme aussi pour indiquer 
la terminaison. Nous allons faire connaître les règles 
ordinairement suivies dans ce mode d'abréger. 

(Foy. p. XLVTIT.) 

I 

Les voyelles a, e, i, 0, u, employées comme 
petites supérieures, se traduisent par ra, re, ri, ro, 
ru; elles accompagnent spécialement les consonnes 
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^9 c, d,f,gy h, p, t, V, et rarement les voyelles. 
{Voy. les abrév. de ocras, grave, infrà^ tradidit, 
cràs, où a qui les surmonte équiyaut à ra; 

Très, creaivii, intégré, impremohne, où e supé- 
rieure équivaut à re; 

Sa4irista, priore, triginta, febris, où i supérieur 
équivaut art; 

Sacro, libro, Petro, agros, introducti, où o supé- 
rieur équiyaut hro; 

Crucis, congrua, brutis, prudenSf fructus, où u 
supérieur équivaut à ru,) 



Ces mêmes voyelles ont été usitées en sens in- 
verse, c'est-à-dire pour ar, er, ir, or, ur; elles se 
placent indifféremment sur toute consonne. {Voy. 
les abrév. de camis, incamati, martio, cartam, 
où a supérieur est mis pour ar, ainsi des autres.) 

On trouvera des abréviations où la même voyelle 
remplit deux fonctions différentes, comme dans 
c^cumsc^pti {circumscripti). 

N ni 

Les copistes se servaient aussi de petites con- 
sonnes supérieures : ils mettaient : 
4<» c p*^ ec, accompagnant toute consonne, comme 
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dans les abrév. de dânec, peceare, hec^ rectoris, 
objecta; 

2» m p' um à la fin des mots, comme dans les 
abrév. de interdum, factum, circum; 

3o f pT ^f et pour ^^ ^ la g^ ^gg njQtg (yby. les 
abrév. de felieitery flratery super, — Dicituff créa- 
tur); 

4® i p^ it, accompagnant toute consonne *. {Voy. 
les abrév. de procedit, intromittit, dixit.) 

Il est encore de petites lettres supérieures termi- 
natives, c'est-à-dire dont la fonction est de faire 
connaître la terminaison. Elles accompagnent les 
abréviations par suspension et les lettres isolées ou 
sigles. G*est pour faciliter l'intelligence de ces der- 
niers surtout qu'à chaque lettre de notre Diction- 
naire nous les avons fait précéder les autres abré- 
viations; on remarquera que la plupart de ces sigles 
se retrouvent dans d'autres abréviations de mots 
composés. Il ne faut pas confondre ces lettres supé- 
rieures avec celles qui indiquent des corrections. 

f On trouve le signe abréyiatif n» 6 combiné avec les petites 
supérieures terminatives. Ex. : 9* p* communit 9* p' cantra. 
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VI 

ABRÉVIATIONS PAR LETTRES ABEÉVIATIVES 

L*usage de ces lettres dans les abréviations est de 
remplacer certaines syllabes; elles sont alors accom- 
pagnées d*un signe qui les fait reconnaître. Bien 
souvent ce signe n*est lui-même qu'un de ceux que 
nous avons compris dans Texplication des signes 
abréviatifs; msÂs, comme il arrive que les lettres 
qui en sont accompagnées ont parfois une signifi- 
cation toute autre que celle qu*on serait porté à 
leur appliquer d*aprës les règles ordinaires ^ nous 
avons pensé devoir faire figurer dans notre Dictionr 
naire^ indistinctement, toutes les lettres qu'on ren- 
contre surmontées ou tranchées d'un signe quel 
qu'il soit; par ce moyen on saisira de suite les dif- 
férentes attributions que les copistes ont données à 
telle ou telle lettre. Par exemple^ qu'on trouve un a 
surmonté d'un trait horizontal dans les mots abrégés 
mea, multay atea, tatum, etc., on lira facilement 
meam, multum, antea, taatum, quand on saura 
que Va barré au-dessus représente am ou an. Il faut 
faire attention que nous ne parlons ici que des 
lettres abréviatives dans les mots, et non employées 
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isolément; car dans ce dernier cas a, ainsi que nous 
rayons désigné^ pourrait signifier un mot entier 
comme aut, autem, antéy ou tout autre dont il serait 
le sigle ou la lettre initiale. Aussi^ pour éviter toute 
confusion 9 nous avons ^ dans notre Dictionnaire, 
renfermé entre parenthèses la valeur qu'une lettre 
abréviative peut avoir dans les mots. 
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ABBÉVIATIONS PAB LETTRES M0N06RAMMATIQUES OU 
CONJOINTES ; ET PAB LETTBES ENCLAVÉES, BEN* 
VEBSÉES ET BETOUBNÉES. 

Les lettres monogrammatiques, comme nous Ta- 
vons déjà dit, sont moins des abréviations propre- 
ment dites qu'un moyen employé, surtout par les 
graveurs en lettres, pour resserrer récriture et lui 
faire occuper moins d'espace. Mais ces lettres entre- 
lacées les unes dans les autres, contournées ou ren- 
versées, et présentant parfois un assemblage de 
lettres de différents genres, ne laissent pas que 
d'offiir certaines difficultés. Ce ne sont pas toujours 
les grandes lettres qui commandent aux petites, ni 
la lettre qui se présente la première qui doit être 
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■c 

hie anuit les autres. U est d^fflcUe, impo6iîM6 
même d-établnp des rtgles certaines pour faire eom* 
prendre leur construction > laqueye dépendait do 
caprice de ehaque grareur. C'est done pour aider à 
inteipvét^ les teites des monnaies, des médailles, 
des inseriptions lapidaires et des sceaux qui pré- 
sentent de ces eonjoâctions oèscuves, que nous 
ayons cru devoir joindre à notre Dictionnaire une 
table des conjonctions les plus difficiles. Elle fera 
comprendre aussi la combinaison souvent ingénieuse 
des signatures monogrammatiques (Voy. p. xlvu, 
n» IV : Kjorolus, Ludovicus, Bene mlete, PifipinuSy 
Bobertus) et les abréviations où figvreat tes telti:es 
conjointes. 

Quant aux lettres retournées ou renversées, les 
Romains leur ont donné une signification cpie les 
graveurs du moyen âge n'ont pas toujours observée. 
Elles ont été souvent utilisées par eux sans autre 
sens que la valeur de la lettre qu'elles représentent. 
Du reste, toute lettre retournée ou renversée qui 
n'appartient pas aux lettres conjointes se trouvera 
expliquée soit dans la table des sigles romains, soit 
dans le Dictionnaire. 
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Vin 

ABRériATIONS PAR SIGNES PÂtnCULnSRS 

Les grayeurs en lettres^ les scribes et les copistes 
ont encore fait usage de signes abréyiatifs isolés 
pour représenter des particules^ des conjonctions et 
des mots d*un usage fréquent. Ces signes^ dont nous 
ayons donné dans un tableau^ p. 446, les formes 
les plus usitées, sont tirés des notes de Tiron. Quel- 
ques-uns de ces signes ont été employés avec des 
lettres, et les ajitres ne sont eux-mêmes que des 
lettres; mais comme ils pouvaient être pris par des 
personnes peu exercées pour de simples signes, nous 
avons préféré les faire figurer dans cette série, afin 
qu*on en trouvât Texplication. 



Tels furent les différents modes d*abréger qui 
pendant tant de siècles constituèrent la bracbygra- 
pbie des graveurs et des copistes. On voit qu'elle 
avait des règles fixes, et que si les abréviations pa- 
raissent arbitraires, cela ne vient que du choix que 
les scribes pouvaient faire de tel ou tel mode pour 
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réduire un mot. (Voir, pour Tapplication des divers 
systèmes abrémteurs que nous avons expliqués, les 
fac-similé d*écriture contenus dans les pages xlvti- 
xLviii.) On observera de plus que beaucoup de mots 
se trouvent abrégés par plusieurs de ces modes à 
la fois; d'ailleurs, Tusage aidera à comprendre 
les diverses combinaisons des modes abréviatifs 
entre eux, et si dans nos explications nous avons 
fait quelques omissions, notre Dictionnaire pourra 
y suppléer. 
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DICTIONNAIRE 



ABRÉVIATIONS 



OBSERVATIONS ESSENTIELLES 



L$ mode d'abréviation le plue généralement suivi au 
«ioy«i» âge consistant à supprimer dans un mot une ou 
plusieurs lettres pour leur substituer des signes conven- 
tionnels et de petites lettres supérieures , il a été possible 
d'employer l'ordre alphabétique pour ce Dictionnaire, 

— Chaque abréviation est représentée dans l'ordre des 
lettres qu'elle a conservées^ mais, pour plus de méthode , 
on a figuré : 4^ les abréviations latines des chartes et des 
manuscrits dans le caractère de V écriture, si régulière et si 
facile à comprendre, du XlIIe siècle : époque où toutes les 
formes d'abréviations furent très^multipHées ; to len abré" 
viatione des inscriptions avec des lettres capitales dites 
antiques ; Bo et les abréviations françaises dane l'écriture 
soit du X1V«, soit du XV^, soit même du XVl« et du 
XVII* siècle, suivant la nature et V origine de la forme 
abréviative, 

— Parmi les sigles simples contrs'eignés, il s'en trouve 
qui représentent à la fois un mot et ^ne syllabe; quand 
cela a lieu, la eyllabe est indiquée entre parenthèses. 

— Comme chaque mot abrégé iCa pu être représenté ici 
avec toutes ses désinences, on s'est borné à éUmner la forme 
abréviative la plus générale du mot, laquelle aidera à 
interpréter les autres formes par analogie* 

— Quand une abréviation donne lieu à plusieurs inter-- 
prétations , le besoin de la phrase indique nécessairement 
celle qu'il faut préférer. — Dans les abréviations par 
suspeneion , dépourvues de petites lettres supérieures , la 
terminaison se fait reconnaître par l'ciccord grammatical* 
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— lei attéritquei mit à la lui'le dé Vinttrprétation 
annoncent que l'orthographe ancienne ot» barbare a été 
rendue selon la conêtruciion de Vabréviation, 

— Toute abréviation commençant par tin signe au lieu 
d'une Uttre a été classée à part, (Voy. p. 4 09, 4 4 3, 4 4 5, 
suivant qu'elle est précédée du signe 9 [ctim, com, etc.] , 
d'un chiffre arabe, ou d'un signe particulier,) 

— • Autant pour habituer Veeil à saisir les différentes 
formes données à chaque lettre par la succession des siècles 
que pour soulever des difficultés matérielles d'écriture , on 
a donné, en suivant Vordre alphMtique : dans la pre^ 
mière ligne, les capitales particulières auœ inscriptions; 
dans la deuxième , les initiales cursives des chartes et des 
manuscrits, et dans la troisième, les minuscules de l'écri- 
ture courante et posée, 

— - Les abréviations propres auw inscriptions chré^ 
tiennes antérieures au VU» siècle ont été classéu à part, 
(Voy. p. HZ.) 

— Si une abréviation est difficile à interpréter, quoique 
tes signes et les lettres qui la composent soient bien connus, 
on devra examiner si elle ne serait pas construite d'après 
une orthographe vicieuse. Pour s^en assurer, on comultera 
la table où se trouvent par ordre alphabétique les différentes 
formes orthographiques données aux mots anciens par le 
changement, l'<sddition, la suppression de telle ou telle 
lettre. (Voy. p. 457.) 

— On n'oubliera pas, pour dernière observation, que 
toute abréviation manquctnt d'indices propres à en déter- 
miner la véritable signification doit s'accommoder au style 
et à la nature du texte oà le mot abrégé se trouve. Ainsi, 
dans une inscription, S. B. pourra signifier sub die; dans 
un sceau, eigillum domini; dans un manuscrit, salutem 
dicit, etc, etc. 



DICTIONNAIRE 

DES 

ABRÉVIATIONS 

LATINES ET FRANÇAISES 



ABRÉVIATIONS LATINES 



AJtAAMK^MJVAA ATT RHjm. 

A A 



Â. 


i«e. 


X 


Àugusiinw, 


i 


(am-ofi). 


A* 


aniiphona. 


A 


alifu. 


e 


Àvgvttu9, 


if. 


ajpf^et. 


4? 


Augu9tinu9, 


H 


{am aque). 


*'. 


autêm. 


A 


aliam. 


^^ 


aiiarum. 


^ 

^ 


anitnarum. 


if 


alianm. 





AB 


t 


AC 


*r 


(a«r, at«r). 


h? 


im(n>«i««. 


jr 


argwnwnlum. 


Ar 


attoioMoiM. 


/ 


aKMr. 


ilT 


abwtote. 


** 


anima. 


as. 


aUof. 


»• 


atta. 


ABK 


oMot. 


*r 


anima*. 


ak 




é>. 


aUni. 


iOdlk. 


aUa(i«a. 


i 


oUctti (oU). 


^ 


ai6a(i. 


k. 


animal. 


<4tft».. 


aMa«a. 


tr 


aiivm (otam). 


4^. 


a66a>. 


4? 


ont*. 


JUt 


obMnlia. 


»'. 


anno, alio. 


éfSt^ 


a6<«n<ia. 


jT 


oliomodo. 


asà. 


ai«m<ia. 


A* 


Morum, 


àOi. 


aktoMio. 


i^ 


majoriê. 


j^. 


abigtu. 


-r 


alitir. 


iM&. 


atatroclio. 


Ar 


ami. 


«btf 


abiolutut. 


A» 


animato. 


A.C. 


onno Cftritfi. 


i* 


of^ttm^nfum. 


iif 


atictt/M. 


»r 


a/)lrma(iv». 


^ 


aiiciqM. 


A* 


animati. 


if. 


oticui. 


n^ 


imimMiM. 


içT 


aet«m. 





AD 3 




AG 




M«{0. 


^ 


odfcfftew. 


*.? 


oeliontf. 


i«. 


eM{ «fivtcMi. 


«<*? 


aoctp«. 


jultiiT 


a4toiinisfnMii#é 


4irf 


«tteidentta. 


i6mttym«li»«nf«<rtt^^m#m 


««• 


«MetMa/tvum. 


à^. 


<ul9«i'<i7a. * 


«asit. 


occttfa^ 


i^: 




tjsCl 


Meiptltir. 


^^0^^ 


adiiocali. 


âteS* 


«cdilenftbfu. 


St. 


aniiiM. * 


u^ 




àtéSi. 


œolMta. * 


*tMf 


occtelén^tf. 


a: 


a/f!rma<<o. 


éSSm. 


acctf<2enl#. 


Jr&i. 


a/feclum. 


W? 


•e<i*m. 


iBÎ*. 


fl|/f«CftOfM. 


AD. 


ûttMO 2>omli»<. 


SÔL. 


«/Jirmafjva. 


41^ 


alàMi. 


€' 


offi/ttr. 


a. 


alt9«ï<l. 


5^ 


CV«. 


^r 


«tttic. 


Âb. 


Jitisru<<t*. 


iif 


aIt9<iod. 


^ 


JingutftniM. 


ii& 


MUt^tO. 


^ 


oi^tndvm. 


.d^ 


«Utfttf. 


#. 


a0f0r0<It7«r. 


if 


«i&ttc. 






4^ 


. Maib«nd(k 


^ 


aii0«2i«. 


^. 


iMMi&0<t<r. 


^^ 


on^flofvm. 





AL ^ 


i 


AM 


^ 


on^afiM. 


4l^. 


aH9tti</. 


^. 


agmdtm. 


éi^. 




AfiN 


agnus. 


^. 


atiqualiier. 


Xgs 


ÀVgU8tU8, 


jU^. 


aliqualiier. 


^■ 


agrii. 


^ 


aliter. 


««*' 


Auguiii, 


éXi. 




# 


agunt. 


J&. 


àllegoria. 


4^ 




^ 


ÀUêluia. 


i&. 


animi. 


ittâtu^. 


aUegavii. 


Ar 


animum. 


^ 




ir 


aliquo modo. 


jSmC. 


alUgaHoni. 


MA 


anima. 


«trrff 


atmut. 




Si. 




AK. 




&. 


aMtr. 




alia. 


éH. 


aliat. 


aliud. 


MX 


ÀUatia. 


au* 




À&. 


alUrwn, 


a*^ 


Âlbertut, 


jm. 


altvratioM. 


4l^ 


aliud. 


* 


amicuB. 


■^- 




a^. 


aIumi* 


JZ 


alibi. 


9^ 

4nu 


aliam. 


4^. 


animalia. 


ê 


aliqum. 





AN 


5 


AP 


A». 


Jm«n. 


4nffiau. 


an<ep«fitt;«tma. 


xm. 


Av9 Maria, 


*^ 


anUqwim. 


4m. 


a modo. 


4fU|tii'. 




4tl1p. 


ampliuê. 


4H» 


antécédent. 


/Si. 


anno. 


ANS. 


annis. 


tk 


ante. 


aj: 


Antelmus, 


Jl 




m 




4». 


angelii. 


aat. 


àntiphona. 


4n^ 


angulwn. 


U 


antecedenter. 


ont 


àntiphona. 


4«*r 


antécédente. 


• 


anatomia. 


4n^. 


Antiphona, 


Âif. 


anathema. 


^Ait^U? 


Antiochie, * 


annihilahtr. 


h^tf^ 


antichrieti. 


4^. 


Andegaventet, 


/i^f 


antichristut. 




antedieia. 


ii^^ 


antichrieti. 


angelis. 




antichrittue. 


ANGi;. 


Angliof. 


£^ 


major. 




angelorum. 


iof>. 


aliorum. 


441^»^. 


angelorum. 


A.O. 


Alpha et Oméga 


ANN. 


armit. 


AA. 


Alpha et Oméga 


1^ 4^ 

4IU. 


anni. 


-r^ 


apud. 


4tUV. 


annuatim. 


V 


aput. 


^r 


analogia. 


/Tr 


aprilit. 





AP 


6 


AQ 


¥ 


CMip^t'lM. 


»■ 




y 




-»- 


aippeUare, 


fT 


apottofiea. 


ff 


appellat. 


< 

*9' 


afpêllationU. 


•m- 


appartt. 


apt»<l. 


t 


apparent. 


^. 


ajM>t<«ma. 


appnhet%diiiêr» 


"t 


apo«f«ma. 


sgut 


appareat. 


4M»« 


ofMMto^'ca. 


^ 


approlfatiê. 


^ 


apvtf. 


^ 




^ 


apn'fû. 


^ 


appellaiUmis, 


APt. 


a;iri»i. 


àfjgVIU 




^ 


apo«o2t. 


»^. 


appotui. 


^. 


aposlottca. 


^f^' 




afiif. 


apottolui. 


^ 


apHlû. 


AfW. 


appotitione. 


Anm. 


aprili$. 


^ 


ÂpocalypsiM, 


APS. 




^ 


apottolus. 


t 


apottolfu. 


«vvmK 


apoi^otus. 




aliqfMm. 


-ppr 


appêUatur^ 


*$* 






appenditiù. 


Xjf. 


aliquem. 




4 


aliqui. 


^^ 


appellatioMm, 


Iq*^. 


aliquid. 





AR 


7 


AR 


• • 


aliquo. 


«^. 


architpiieapus. 


n 


aqua. 


ARjCI. 


Arehte dviiat. 


¥• 


aliquando. 


^ 


arehidiaconu». 


^ 


aiigualiter. 


i;^-' 


archidiaconi. 


A4.. 


aliquoê. 


owr* 


archidiaconui. 


i<^ 


aliquatenus. 


ARr. 


Arelaiêntit, 


A» 


Ar$laten»is, 


ARÉft' 


archiepiseoput. 


4' 


argumentaiur. 


ARER' 


archiepiscopuf. 


*r* 


arUtrii, 


arTps. 


archiepiscopw. 




argumwtum. 


arIpvs. 


archi9pi9copu9. 


arehidioiconiê. 


5V. 


majorés. 


argumtnti. 


AR€r. 


argentum. 




arbiirio. 




argwnentum. 


âr! 


argutnentatiùne. 


*jsf 


argumenta. 


A/. 


Aristotelis. 


AR6N'. 


argentum. 


ê^ 


argwnento. 


-ï^. 


armigero. 


At^. 


arbiter. 


atofl: 


argumentalibus. 


ara. 


arithmetica. 


^T 


arithmetica. 


grif0. 


archiejnscopus. 


A^, 


articuloe. 


ârS, 


. archidiaconus. 


^ 


articuHe, 


Atw. 


archidiaconi. 


srtr 


artifeœ. 


JUSm^, 


arckiepiacopo. 


ART. 


Arelate. 





AT 1 


3 


AV 


«*? 


af<«/lcia(f6iia. 


Jt" 


aKoman. 


s» 


tAiOM. 


mT 




a. 


ÂmtlvMa, 


4m 


acittf. 


aK? 


ofcensiofMm. 


âitr 


a(«W6«t7«r. 


aaU: 


a«<im«'kilttr. 


«^ 


aflri&uftofMni. 


.^ 


MJWCfllf. 


a!i. 


att<0m. 


^ 


MpfCittf. 


AV, 


annoa 9ixit. 


^ 


(ustffilOvr. 


AV. 


Alpha êi Oméga. 


àsr 


OfMfMtt. 


«tr 


auctor. 


^? 


ewMfinM. 




auctoritate^ 




Maer/ttm. 


Auguttinuâ. 




âo! 


auctoritatem. 


oT 


aiW^iUi, 


âuc!* 


auctorê. 


-F 


atsignata. 


4iuf 


auctoriiate. 


# 


attigncmus. 


auâ 


auctoritat. 


iSak" 


ataimilatur. 


âttjt 


atêdiat. 


»st 


attronomia. 


JS. 


audituris. 


âl&à. 


attronomia. 


mà^ 


audiendo. 


iOtf 


Astrolabi. 


a^^ 


auditur. 


k. 


aliquot. 


Audâb 


audituHt, 


k 


aut. 


4iu]âiii|^ 


* auditurit. 


s. 


autem. 


Ave: 


Augutitu, 



AU 



AX 



AM. augmentatiùnis, 

4llg. ati^jffiienlttfii. 

MÂff^ augiMntationU, 

4114011. augmentatio. 



A.X. ofino Chrùti. 

AjU» armo Chriiti, 




B 


BBBbBHBKBBBPBBBbSJ^B. 




B BA 


B beatw. (^ (bus). 


B. Baptiita. 


fo. (bus). 


B^- (bui). 


IT brtvitsr. 


Bu 6«arfM (&im). 


h. beatus. 


^ (6tt«, e»0i). 


BA. Baptista. 


•!► fteariM. 


îà,. bêata. 


'f. {ber, bre, ub). 


UXl Ba^lonis. 


% benediciionem. 


éJki. Baptista. 


V. (ber, bre, ub). 


Ir4i9&. baculo. 


U^ (bus). 


Mj^. ballwiœ. 


î^ (but). 




h (beh bus). 


Vêf!!^ baptisma. 


BT. . (b$t,bus). 
K {bus). 


fr«ff baptists.* 




ly. (bus, bas). 


U^'^ baptisaH. 





BL 44 


BN 


w 


6aron<6iw. 


m. 


6ear«m. 


d4r^. 


Barlholommu, 


v1ti« 


béatum. 


\>ai 


baiaiea. 


VTtt, 


beatwn. 


4kcC 


btati. 


BN. 


benè. 


Bà.BEl 


Bmtdictw, 


«h. 


btnè. 


ter 


■ bMitiuinu. 


i(n'. 


Bemardut. 


^. 


bttuâieti. 


♦n* 


bineficia. 


h^. 


b^nigna» 


W^ 


btneficiû 


6EML 


btatœ fnemoriœ. 


U^' 


beneficiali. 


lé:tne. 




VnA. 


bona. 


BEN. 


bentdictus. 


bnd! 


benedictut. 


Wiî. 


benedicUonem, 


U. 




BF 


bentfactum. 


a: 


benedicHo. 


T" 


burgemiê. 


bU, 


benedicit. 


ppt. 


burgentit. 


b%. 




Bl 


beau. 


BNOCS. 


btnêdictiu. 




beatijica. 


ifùla 


benedictio* 


beatitudintm. 


bn^. 


bénêdidmui. 


«i? 


beatUudinis. 


vtifon. 


btnifacium. 


$!-"• 


b$aMttdine. 




bmefactorutn. 


W^ 


biisewtilii. 


ptt&. 




Ub. 


btUo. 


»Sne. 


bénigne. 
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BY 






1m. 


beatcB. 




bêato. 




beatitudine. 
beaêitudini. 


wr 


Ixmitate, 


iwr* 




bf. 


honitatm. 


fISm». 


beatitsime. 


\^. 


bona. 


IW. 


beaêo. 


ÈS^. 


Bimifaciui, 


ih. 


beaha. 


(rav 


banam. 


tw 


br$vi. 


Wm* 


bonum. 


Wf 


bfû9tiéT» 


BO^MEl 




BVRtf. 


BurgundÛB, 




beatorum, 

beatot. 

Britanniœ, 




bwrgentet, 
bwrgenses, 
buticulariut. 


BWTÎ 
BS. 


Britanniœ^ 
beatus. 




bf99tttT, 

bybliothecam. "" 



^ 



c 




<ceï:ci:aac(ac;occa€ca 


ctccccccccc 


G^C££^ 


cKx<iCtiyeê.Uccccc<z</rT<ra. 


c 


CA 


c . 6. (cum,com,oon,cun). 


» 
p 


contra. 


C\'€. cornet. 




cifCttm. 


C^.C Carolui, antwn. 


<r 


[cxf, cri). 


& C9. cujut (cm). 


c^ 


eut'. 


i.C.é. (cer,crê). 


9" 


circtttiMcrtpto. 


C (com,cttm,con,ctm). 




CtltflM. 


c^.i^:c! M. 


^« 


ctrci»nM<an(t<F. 


é: eut? 


<?•* 




^. cujutque. 


cr 


cen<«m. 


Cûf^ cujuicwnqu$. 


cr 




é^ cujuêlibet. 


C 




A/ 
car cvkluitMài, 


^ 
C. 


(cor, cro). 


CC^ cujwmodi. 


C/^. 


Cafoi««. 


cTti {^f» er<i). 


of. 


capt<«r. 


c! «»««. 


^. 


COptt^ 





CA . ^ 


14 


CA 


ck. 


cauMi. 


caiiut^ 


cofiMran'tM. 


a. 


eaVM. 


CAN^ 


canom'ctM. 


caC 


oonM. 


Oin^ 


cationtcM. 


àf 


cattiarum. 


ûulrf 


cationtciM. 


éUf 


' ctÊttioi. 


canaux 


canontcM. 


d^ 


canonica. 


onf 


canonicû. 


a^ 


caftiendo. 


a»c* 


canoni<:iM. 


aiT. 


creatwn, * 


ttn!»' 


canonialt. 


d. 


capituli. 


and 


cononiaZt. 


ai^ 


capitula. 


euniâr. 


conceifona. 


U. 


capitulo. 


CÂNS. 


canontctM. 


&f. 


creatio. 


tical' 


catwanfvr. 


ât'. 


catu. 


CAP' 


COpJIttltM». 


%• 


causam. 


<*!»* 


cajM'fttlvm. 


<s&. 


creare. 


«^. 


cajpttd.* 


<&: 


capituli. 


oipA: 


copelkmtf. 


<:&). 


cauiis. 


«ipÀ. 


captllanut. 


CAE. 


caUndat, 


«K 


capitulum. 


CAL. 


calendai. 


<^. 


capiJtulum. 


ââj^. 


cauiali. 


aç4. 


capitula. 


<9k 


cauaalitêr. 


Olftt^ 


ôaptllano. 


^ 


cauiam. 


Qi^ll. 


Cttpitulwn, 





CD <5 


Cl 


«r& 


captlttlonïtff. 


<r«* 


C0le<(i6fi«. * 


^ 


cofMffantw. 


et' 


centro. 


< 


cap«IIant. 


tX. 


celebravit. 


o^ 


cap<t'vt»«. 


uan.. 


ceterwn, * 


car: 


Carno<«n«û. 


CRP. 


cetero, ♦ 


CAtt. 


(7aro{««. 


§&. 


cofi/'«c<ttm. 


CAR. 


card<na<t>. 


SSs. 


c(m/5ic«t». 


Cir!^ 


earrftna<t'&i»«. 


^ 


con^re^atM. 


OU^ 


canM<m«. 


%£ 


congr$gaUs. 


oir^. 


carrfMa/t«. 


ÇH. 


Christui. 


ou^ 


cardinaK*. 


CHL. 


Chlotariui, 


6»m. 


ca,fmixia. 


CiÏR, 


ChHitfu. 


CARhK 


Camotensit, 


CHB?. 


Chrisêophorw, 


CAS^, 


eastrum. 


AnV« 


Chriito. 


Atjl. 


cathedrali. 


^' 




gBu 


eatu. 


CK 


civiku. 


&ar 


ctTcwMtêtttcm* 


af^ 


civitaêibui. 


a*' 


creditur. 


a^ 


civitatei. 


â^ 


cuidam. 


a^. 


cujutcumque. 


«î( 


CTêdéndutn, 


% 


cujuilibêt. 


ôAr 


cndibilia. 


^r 


circa. 


dr. 


cndUur, 


c^. 


eirculo. 
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co 


«£ 


emUrU. 


Àm<i^ 


cfiminaXiUr^ 


<IM 


civiiat. 


i&y: 


criminiinu. 


CIVf 


dviku. 


eus. 


cornet. 


cint. 


conjuœ. 


eN. 


canon. 


4 


cuéutlibet. 


^ 


camet. 


* 


CUiliM. 


èm». 


crinibut. 


i 


circulo. 


CC. 


cornet. 


c^. 


Chihariut. 


<S). 


Calliaco. 


c<. 




«î» 


coloribut. 


CLA.M 


. Clarut Mont. 


«* 




ai. 




<â<iS« 


concluth. 


ciiutu 


clausula. 


<&»r!- 


concorditer. 


ceci. 


clericU 


dy 


conditio. 


<Uf 








CLEN& 


ClMient. 


So. 


conditio. 


&L 


droulù 


«^ 




d^ 


clericut. 


CMpUl 


coepiecopit. 


dH" > 


eUricali. 


<Sk 




GlflCI. 


cleHci. 


€90^. 


confeetioni. 


cfc? 


cuUuê, 


(çgii& 


cognatione. 


CLV. 


clariisimfu «tr. 


(vpooi. 


cohercione, * 


é&. 


CTfflMn* 


M'yi^^ 





CO " 




CO 


^' 


commttfif. 


éSnt^ 




«M. 

tôuat. 


communia. 




conjîrmarfir. 
con/t-o^rw. 


<oâ>. 


exmiTMmilWn 


cwïr' 


commttni7«r. 


COfff 


comitis. 


€9lintf{t 


contra/rium. 


on! 


communiter. 


CONS. 


consens. 


«Ma*. 


commwnitat. 


om&t. 


concessit. 


aX»m. 
cdkau 


coloris, 
copute. 
collatione. 
collegia. 


iHniM^. con«t»e(udin«. 
CONliS^ conlra«tâft7/tfm. 
Ùi\ffS\Gjiontrasigillum. 
COUDll^. contro^ersia. 


tJ&», 


collatione. 


tOVSXXiài 


eontumada. 




colligitw. 
colonie. * 




copiam, 
compluribus. 


«&: 


colitur. 


(9|U^. 


compositions. 


COW! 


cornes. 


OWT 


coram. 


COMA. 


comitissa. 


0^ 


corpore. 


COMIT cofn<«(. 


CPJfT 


corrumpitur. 


• 
«PlU 


contra. 


corî'* 




concedendum, 

conventum, 

eonditioni. 




eorporalibus, 

corrections. 

corrigendi. 





CT «8 


CV 


«%' 




à' 


artwn. 


tOk 


corporoiiln-. 


k-: 


cûHtTa» 


cor$i 


conlnw<0«{«(m. 


à& 


c$rtUudo, 


âc" 


conffa. 


èur 


artitudinem. 


OSA. 


eimtraiietiont. 


y^. 


ctrUiudinis, 


<^. 


oofilrop#fMi« 


Sék 


cartuU. * 


omnlT 


CORIMMIlt, 


QffBO^ 


caUrum, 


^pK- 


capt7t»I«m. 


tùn^ 


certum. 


• • 

ep. 


capt<ttto primo. 


€TRA$f 


contratigillm. 


^r 


comparatur. 


CV. 


Clù^Vig. 


<%. 


c^iutquam. 


cv. 


civitas. 


peùL 


crtminale. 


CVh? 


CHJUS. 


en»! 


crtima.* 


eu&. 


cuiUbet. 


^ 


crueit. 


camâ». 


cumulwn. 


ââ». 


comdûntia. 


cuis' 


curiœ. 


c^ 


circufMcribiê, 


cvfs. 


civiiat» 


<i&? 


Crisottomut,* 


ÇK»!*^ 


cyrographmn. 


<9e.'* 


circufnttaneiit, 

< 


1^ 


cythara. * 



D 


J)A>AIiI^D)>Cr0-O'?>cIQà». 
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dB (rfum). 
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i^ differentie. * 
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dieu. 


^ 


tfielM. 
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if 
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dteto. 
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d* 


tfMfîiieltoiM. 


Wf 


tfictfula. 
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tfttfiiicM. 


^ 


dù^^mdi. 


^ 


tfitftlICflMI. 


^ 


dêderuni. 


(L* 


<ia(a. 


ii^. 


dedtrunt. 


<u- 


ctarmii. 


i^. 


dêeembrig. 


dab* 


dabitw. 


<k' 


débemui. 


Ur 


dabitur. 


^eSit. 


dibtant. 


i>Sc. 


damno. 


a*b 


débet. 


iaf 


dapifûTO. 


vW^j^ 


debent. 


dif'f 


dampnati. * 


<1^«D. 


dêliberato. 


âif& 




dwic-. 


dOiOfit. 
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decontM. 


&• 


dicta. 
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Jte^ 


<l« cœttrii. 




deOTtutn, 


de^f 


deerêtalit. 


^ 


depoiitionem. 


àed9 






debere. 


âueS). 


de oêtero, * 


WXC 


deberent» 


âtSt. 


decimie. 


flBtt^ 


demonttrari. 


cUck': 


declaratw. 


fi». 


débit. 


w;^. 


dtmoMtraciùnet* 


ae&lr. 


designari. 


iK^. 


dêcretum. 


(U& 


deeuper. 


du. 


deetêe. 


<l^. 


demonetraia. 


U}" 


defniendi. 


a^. 


demonttratit. 


i&S,. 


dêfuncti. 


»&. 


defeeta. 


étui. 


diindê. 


^RStik 


defectum. 


^VCA. 


débita. 


tfG' 


Dei gratia. 


dJlcT 


dtlietum. 


Ôi. 


Dei. 


bélcMi. 


delectabile. 


^v*' 


diciiur. 


&m? 


deb»mu$. 


bi?' 


divUibile. 


ieima 


dêntùnstrationis. 


>v? 


divinum» 


imseâ 




^wi. 


diftina. 


(W. 




DIAC? 




iSîUS. 


detnonttratioMi, 


^te> 


dieendum. 


àHuvc, 


debint. 


iu? 


dieene. 


àiwoJ^ 


*"-»^"'^- 


{a( 


deinde. 
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tflmtdfo. 


h^. 


<ii%(»<er. 




»r 


diMUur. 


MUc 


(U(a<ion«. 




âi£L 


dividinda. 


biixu 


<«MM>am. 




K^<c. 


d<9idet. 


^utu8. 


dimidium. 




iXie. 


di9idi$ur. 


bU!â 






^^«. 


diffêrMtit. " 


bum. 


"•W#¥WW#ïïf^Bw^ 




i>^. 


di9ine. 


duU, , 


<M«ifia. 




MU. 


dif^niUo. 


ifuai^ 


divtntf. 




bdga. 


difftrantia. 


iAnuT. 


dimin«f«o. 




cUS. 


diffinitio. 


^ 


di9itio. 




btiH 


digniiaiibut. 


iXb. 


di9ino. 




«Ug."- 


digniuim. 


bioc^ 


diœeti*. 




^?^ 


dignitati. 


hîoe^. 


diffdione. 




DI6/ 


dignut. 
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Dei gratta. 


ukr 


dir$etum. 




tX. 


diUctU. 


w* 


ditUit. 




h^. 


dilecti. 


btfc'/ 






(Ubm. 


dileetum. 


w«é&. 


diêcipuîuê., 




>iC». 


diltoUo. 


»t(ct^ 






^âitt,: 


dilecti. 


>iti* 


divitibiliê. 




^iu:^ 


diligendi. 


»!%'. 


di9fositio. 




M^piir 


dilig$nter. 


ddff:. 


diêpensatio. 
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DO 


itlf». 


ditpositio. 


vVKVtÊZ. 


dmtofMffar. 


bd^pPQ» 


diêpotitiom. 


llm$. 


dleimtw. 


W 


dUêenêw, 


iwtvi. 


<I«mon</fal«m. 


mu 


dêmitêa. 


DN. 


DomffMM. 


WE* 


éiuûntiendum. 


D.N. 


Dùmino nottro. 


biOi^ 


dUtimili. 


U 


denariû. 


i^r 


dittinguilur. 


»!!•' 


diountur. 


btft: 


ditiinctio. 


V\V. 


domino. 


2h(&. 


diêtincHo, 


DNA. 


domina. 


Wîftr 


diaeretioni tuœ. 


^nâxSi. 


dominacioni. * 


«iAT 


ditHncta. 


bïlc* 


dominica. 


>»?. , 


dicit. 


ifttftt^. 


d$$cendtnt. 


^6u;r 


di9iditur. 


DNE. 


Domine. 


bwir 


diftinwn. 


DNI. 


Domini, 


^!?fe. 


diwêrunt. 


iîuc- 


dominitur. 


se. 


diUctit. 


bnuf. 


dominicœ. 


Si»"* 


d9hctati<mê. 


^iv. 


domina. 


DM. 


Dêum, 


0U1U. 


Domintm. 


(tm. 


diffèrentiam. 


D.NRf 


Domini notM. 


OMI. 


i/OMtflt» 


i^îr? 


dênarioi. 


Urmv.. 


demonttranda. 


knr: 


dieuntur. 


Âno^ 




DNS. 


Dominuê. , 
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M^. 


OOKV. 




DO. 


Dêo opitmo. 


DON. 


XAOflISftIlfMa 


io. 


Dm. 


^. 


DomtfMM. 


So. 


vtlMO^ *V0« 


^. 


don»... 


u 


AomiiMit. 
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Anmc. 


»r 


AHNUt. 


Qçnotvc^, 




von. 


d^m. 


hSiy. 


donoofl. 


>xf: 


-» — '-* — 


hoicf! 




bôf 


ioiMe. 


^fV- 


ditpott/iofMt. 


8»f 


domint.* 


ftr 


di'vûisivr. 


kof 


Domini. 


^ 


dicUur. 


kcr 




<r.. 


difftreniia. 


Sof 


■omiiio»* 


»L 


differtniia. 


^^ 


itom<fitca. 


)W. 


dicen. 


>OCK 




ift. 


differênHê.* 


^^. 


«ionafio. 


i>tfC. 


dicênt. 


>» 


wOyUMI* 


^. 


dêbêfit. 


d5i 


Domtm. 


(fS*. 


diffêTêntiaê, 


b5.PÇ^ 




ïmc. 


diffirunt. 


DOMf 


Domsnl. 


»?e. 


difert. 
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itom«fifc«9. 


5s. 


Dm*. 


OCtIV. " 


Awwm. 
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difênntia$. 
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W. 


duc0fl(eitmo. 
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dieit. 


DVCSSA 


. ffucioa. 


«;. 


distingwt. 


bùtno. 




&. 


débet. 


>tt5' 




^ 


dittancia. 


hvif. 


dupticiter. 


^. 


demofiitràbitur. 


duplicem. 


icSa 


déterminante. 


iu^. 


duplidter. 


au* 


dubitatur. 


>r^* 


dyalectica, ^ 


^w. 


dubia. 


h^- 


dyabolue. * 


W: 


dup:iei. 


w 


dyocetit. * 


îN*' 


dummodà. 


r 


Dyont'ftum. 


Sm,* 


dubitationes. 


débet. 


U" 


dubitatur. 
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CCa. ecctftiam. 
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EM 


eoo^. 


«ccfeiia. 


eftr- 


«/fecltoa. 


€CCU. 


•ccieftMlict. 
0oc2e<ta<ltca. 
ecçfofia. 


effinu. 


eflicacUtr, 


ECCt. 
ECCLIA 


ft»20««a. 
«ccle«ta. 




egredUur, 

evangelium, 

ejut. 


ecçnuti. 
ECLÀE 


ec0<e«t'artifn. 


•y 


enim, 
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^. 


<!ittM{«fn. 


«ii. 


êUmenta, 
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«fônv 




cdcttv. 


ed^oItH». 


e(i^. 


eUcta, 


EE. 
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^. 


elêctis. 


n 


MMfl/. 


do.. 




4 


cM#«/tam. 




œquali. 


^s». 


«M«n/tam. 


etidtiv. 




«en. . 


CM«fi<ta/ia. 


cËn^. 


iUmentwn. 


«nU. 


WJCO/tfl 


^ 


cdqualiter. 


eenar. 


««Moliam. 


«fU. 


$l$menta. 


^. 


mm(* 


m. 
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PXw. 


•^w • ■•• #•• »#vvwsvp# 


EPVS. 


«IpiieaptM. 


4è 
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mmImi. 




mva. 

0f m vocttin • 
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i|»ifcoptw. 










eftu9. 


0fiint, 


cj^bié. 


«p^jcopallU. 


ejr 


« conlra. 


EPC. 
epop. 


«mplio. 
«pipfcanta. 


eiT. 

«r 

ecnv. 
eewT 


•Item. 
•Ifmam. * 
01 «te. 


ePi. 
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EPLA 
«pm. 


•pt«copi. 
«pûfoto. 


cl entm. 
«Icma/ticr.* 
cl rcitftita. 
coaiHirc/iimi. 




cpùcopo. 
CfttipoZfel.'' 


eiuOir. 


«fuivalcl.* 


Eps. 


cpiccopuj. 
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cran^elMla. ^ 


cf.. 


«p<«cop<. 
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JSucAaWcIta. 
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0o<denltam. 


iiôcMcé, 
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eA^<ra. 


C90!â^« 


«d;commttntcar«. 


9X. 


«ivira. 




Mceommunicai. 


€9C. 


«dMmp/ar. 


txSxâ$. 


9»cxmmun\caiM. 


tatr 


êwtrema. 


•ict. 


$W9TC9T$, 




eaumplù 


€X&CO. 


êwtrcitacio»* 


^. 


êmmplis. 


€XCfi9, 




9kT 


eœimplum. 


wSi, 


ftroommimtcacto- 


^y 


êwitrnii. 


0^ 


êW9cutor$, 


«..* 


ewiitetu. 
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twhibet. 


• 


êwemplo. 


«^f 


tœhibeni. 
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em adversû. 


«Tv. 


e(ctr$mi. 


«^! 


fwcommunicatio. 




êwislit. 
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eœeommunicatio. 


eactc. 


twlraxit. 
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eaftrajudieiali. 
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êxemplum. 
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êWtrema. 
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imcêpUi. 


eûSiviT 


ewtretnitate. 


e»sr 
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extriniecum. 
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ewiitent. 
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etoangelùta, ^ 
etoangeiiea, * 
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îà^ facimt. 
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£a*t r«c«frf^ 
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ÙH' fadi. 


F. o6oW çwa/tior. 


{ai. facit. 


F. fedt. 


iàcT * faciliter. 
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£ll1t&. /<»mi»/u». 
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fiin. fànkutica. 
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fo^ /ooto. 
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1^! Fr««l«rictM. 


f* Aifaa, folio. 
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r«ci<. 


iJt. 


fiïiut. 


&c 


felicUw. 


(&. 


finit. 


(^ 


fêria. 


«&■. 


faUa. 


«t. 


/emnl. 


fil- 


faUitaU. 


FF. 


pratus. 


f&. 


faUo. 


FF. 


feafunL 


^^ 


florenig^ 


FF. 


pandeclœ. 


m. 


falsut. 


f- 
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flumine. 
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/l«rt. 


âum* 


fiumina. 
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>w. 


fwê: 


frumêntum. 
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Hiiw. 


6.«i: 


firmiln*. 


k* 


|l/lMf. 
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fortan. 


t^ 


figuram* 


fii^. 


/lu*. 


fif- 


figuratum. 


fTjcô? 


Francorum. 


fiT 


/l/i>.* 


&. 


folio. 


^ 


/Ue/ia^ /Ina/ti. 


foicpm. 


fomicacionetn, * 


er 


^ium. 


fcrlii. 


, formalit. 


% 


/Iflfufam. 


frnn. 


formam. 


(iaf. 


jlnaZtf. 


fim-^ 


formaliUr, 


^mÔ. 


fmafton«m. 


f»kr 


formatur. 
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fênii. 
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frequenier. 
fraUr. 
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FU 


fr! 


Francofum. 


&A' 


^fafrt!»tt«. 


F.8^. 


Francomm rtœ. 


fok. 


/hi<ft6tt*. 


K 


ftria. 


C%. 


/VaM*. 


f^. 


ftHa. 


FR*M. 


fratrum. 


f^ 


frattr. 
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fratrts. 


i&. 


feria. 


«^ 


frater. 


fra'. 




6^ 


fratruelit. 


FRÂCO? 


Franeorum» 


frî* 


fruitra. 


FRÂNO. 




f^ 


fraitr. 


îmf. 


fraUr. 


FT. 


iii,facit. . 


^ 


frairibus. 


fik 


fuit. 


frcnv 


fruetum. 


fuT- 


futwrum. 


rrccttk 


fructum. 


fiiua. 


futurU. 


îk. 


fratr9. 
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futurwn. 
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frequênctiam, * 


fu^T. 


fiÊturum, 


^. 


fratres. 


(Uit. 


futrunt. 
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6? gratia. 


g/ grafiarum. 




%^ gradibui. 


G. (flf«r, gre, gir). 


g,^ firramma^com. 


tf? gtfMrit, 


g?^ grammatid. 
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jlT (fl'w^i â'*'»)- 
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^T graiiœ. 


(3>f Or$gorius, 


^ <gtl«r. 


rf* igitur. 


5. (»•>, gri). 
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aJ* flftffwri*. 


gT m^. 




^ (flfar, <?ra). 


g. (fl'or, flffo). 


g^ firrorftt*. 


a* gmeratione. 
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^ grem. 


^ graiia. 
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GR 


^au£. 


Qonàtfiàyk*. 


p£ 


glwiaiw, . 


<?.« 


gratià Dti. 


4^. 


ghria. 


0^^ 


getkuit. 


^t 


gloHfteatio. 
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^. 


glorificatio. 


r' 


geniiwn. 
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¥^ 


g9MraUonis» 


gloim 


glouam. 


%f^- 


gehtnnœ. 


^■ 


gloriotœ. 


jAt. 


gdmina» 


f. 


gtfwralUer, 


J^. 


gênuit. 


0tn< 


gratiam. 


yîU 


generaiiani$. 


GîlWk 


Germania, 


8^^ 


giometria. 


<^w 


Germanium, 


«K 


Gngoriui. 
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GrtgoHui, 


h^ 


gênera. 


e^ 


Gerhardtu, 




generalisiima. 


Gtl^. 


Gilb$rtV8. 


jfttoU. 
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Gishbertut.* 


J1U. 


génère. 


GÉ. 


gloriotitêimi» 


gtS. 


generatio. 


G*?. 


gloria. 


JfiW 


gentei. 


5^ 


generalis. 


g"r. 


graiia. 
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gloria. 
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gratiâ Dei. 
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glotêa. 


r- 


gratta. 


GLAE. 


gloriœ. 
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GRA* gratiâ. 

OR/CDI ffratid D$i, 

atàXf gratiarum, 

9' 
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gratiarum, 
geniês, 
groHat, 
grmtiat. 
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Orf«if««. 
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gravUtr. 
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H HC 


H' hie, hmc, hoc. 


fl- *«^'»'- 


H. Hmricu: 


|k hœc (hec). 


n- hvmilit. 


p. Aoc (Aor). 


H*. (kn). 


h. homo. 


H\ hujtu. 


^^ A»;tt<modt. 


H . tiltquœ ocio. 


L. hoc modo. 


f. hic. 


i^X, habetw. 


!• Kac. 


^, habei. 


|- {*«■, «r). 


^^Ma. habitationit. 


f M. 


^m? habmuê. 


fi- fcoc. 


WÊ^^^^^^m fvCvvvwTv#0 


^. ' hoc. 


^. habei. 


K^, M«..: 


IrtrtlT. Bebertù 


P^. Atti««modi. 


yt. hune. 


fî, Aa6.l. 


|c. fc«c. 



Hl 38 


HO 


jHH^ niJUMnwmm « 


fit: 


Bi9tu9alvm, 


Stf;. Kàb$ai. 


^vewv. 


habit^rê. 


f^t AobeMl. 


|l«M. 


kMim. 


j?«Ç^ BibiTiUM. 


K 


kic legê. 


^. hêndum. 


u. 


humiiJM, 


^ÀJCyw. hêfêditagio. 


^tm^ 


hvfUêmodi, 


ji^. fc#ri<lM. 


[fînot 


hpjuêmodi. 


rmt? *wm«if. 


^nu. 


habimug. 


HEMP?. BmHcui, 


H. 




j». A«6«o. 


^*i. 


habêndum. 


|m«. '^«ft'w. 


Ipn^ 


BênHcu9. 


|rf. Am<i<. "^ 


^. 


habenê. 


jl^^. AmKcJ. * 


^; 


homo. 


Yi., huiiumodi. 


H 


hùra. 


9k^ fcHfumofit'. 
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# fi^*^ 
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HIERUi. ir<*rMafam. 


N). 


hodiê. 


j^KHt^ ir<«rM<ibm. 


K 


honorabili. 


JiÛ». *om<n«.. 


K. 


hominis. 


^ «<iMK«. 


\^ 


honorabilis. 


^t^tlOW »W«»wo<ii. 


K"" 


h(micidiufn. 


UJ0I, A«|flHfllO({(. 


|&. 


hominêt. 


^Hir «nric.» 
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homini. 
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HY 


|Sffv. 


hulutmodi. 


^ 


humilié. 


K 


haminvm. 


^ 


humana. 


f,^. 


haminibuM, 


^ûi 




^^ 


hominibui. 


fu«%. 


habuerunt. 


fvocr 


homicidium. 


t^-t 


hujutmodi. 
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hominum. 
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hujutmodi. 


hSwûx 


homagii. 


|u&l' 


humida. 


t^ 


AOfioniot»0fii • 
honorabileê. 




humiliiat. 
humillima. 


H 


nOO$Ttt, 


\^i^ 


humiliter. 


H-R. 


Henricus, 


humîoi. 


hîiiuimodi. 


îr. 


habetur. 


l^xuaC. 


huiutmodi. 


^W. 


h€ÊT9di. 


^. 




$Pe. 


hàbere. 


l^uiTeç. 


hàbuiiset. 


f^- 


h€Br99, 


^unitf 


humilii. 


f'- 


habes. 


^unt. 


habebunt. 


t 


Me/. 


^*^, 


hymnut. 


f' 


habênt, 

J 


h^^ 
r 
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U3TOUU)»^«I^J53S1l. 


^M^vxxyyvi^ytt 


i lA 


1. iOMl. 


1. fn/ro, €n/ra. 


1. in (in, <m). 


\ primam. 


1. J*$m. 


%y primam. 




t^. itaqm. 


t. f« (<n, im). 


-y. ito^lM. 


r «Wttf. 


t* «/«. 


^ il», iUiut. 


tf «7to. 


il M. 


i? prtiiM». 


n 9)rtm««. 


vT <6f, •«•. 


1? M. 


1% «tem. 


\. minute 




V pHma. 


i! iwimo. 


V. «te. 


V *^'<>* 


t*' fia. 


J?^ iUn.. 


|p. iina. 


Gl^ jurafMnium, 
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lE 


IAC> 


iacet. 


^ 


idm. 


lAC? 


Jacobut, 


xX 


iUud. 


umiécf'. 


jamdictœ. 


é?. 


inde. 


uimr. 




^. 


ibidm. 


ian! 


Januarii. 


«Jçf 


indmpniiatt,* 


Ptmn; 


Januariû 


ïbtr 


individua. 


^r? 


iêrarchiam. * 


i^r 


indigentia. 


ùfi». 


ibidem. 


&t* 


indiviiibilê. 


I.C. 


Jêtut Chriâiui, 


t^. 


idiomahm. 


IC. 


juritcofuuUui, 


SroT. 


indifférente. 


icr 


juriscontuUi, 


ÎJ. 


inea. 


{can^. 


ineamationis. 


lE? 




îcfif 


indwio. 


I.E. 


judea eiio. 




initio. 


& 


jure. 


incontinénttr. 


f*' 


Jermie.* 


î^' 


ineamationiê. 


lêi. 


ineise» 


IcV 


incamationit. 


lEHRLM 


. lehrutalem.* 


IJ>M. 


in Dei nomine. 


îeni^. 


ineqiMlia, * 


4 


idm. 


ifM. 


Jeeum. 


.£ 


id €it. 


]io\ 


Jerontfws» 


ID? 


idut. 


\Edt. 


leronifnve. 


JK 


idfiê, idm, 


lEB^. 


leruiaUm.* 
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IL 


i^. 


éifvrcAia. * 


^U 


<fiAa2»t7M. 


H^- 


J§fwakm, * 


é^vcû.- 


tffiAa&ttotto. 


^. 


im^âélU. 


IHiî. 


Ihtrusalém.* 


^ 


inftctum. 


4U 




ar 


te/lfit<tfm. 


IHM. 


Fhêtum,* 


«n!» 


infrateripto. 


^. 


Jhuwn* 


% 


igitur. 


^. 


JKênualûm* 


W- 


ingreditur. 


IHS. 


IhêtUi.* 


^§rA 


iffnotninin^ 


IHV. 


Mattt/ 


^^ 


ignorantia. 


2. 


inibi. 


«^* 


ignoltilitaie. 


«? 


ucunda. 


i^r 


ignorantia. 


r 


dm>. 


il... 


ignoia. 


<^' 


trei. 


!^ 


ignii. 


4 


quatuor. 


îk. 


Jeêwn. 




initio. 


IHC. 


Ihifu», * 


Uni?: 


in integrum. 


xm 


IhêtvêChriêtui.* 


éi. 


iUatio, 


V 


• inm€BTtT9, 


^. 


iUud. 


iiiFM. 




Jk' 


itUcitum. 


H^ 


Jh$rutalem,* 


d&r 


ilUmitatum. 


^. 


inhibitio. 


iIU! 


itlo modo. 


>" 


inhabitando. 


i9ïa». 


iUiterati. 
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IN 


IM? 


impêrator. 


^ 


if^filgAitiœ^ 


îme» 


immédiate. 


1^^ 


indi9isibili. 


mAe. 


immateriah. 


WJV. 


tntiqwilit. 


IMPf 


imptrator. 


àf»^ 


infra icripta. 




imperante, 
imperiali. 




inhibitionem. 
inluiter. 




impoêiibih. 


<^. 


1» Uffro. 


IMPR. 




&i<xl. 


in integrum. 


fti^m. 


impêTCUOTtt^ 


INN^ 




iiMpmr. 


impiratorit, 
impêrator. 


, INN. 

* ** 
tnociv. 


in nomine, 
innocêniia. 


Imril. 




vnontf. 


innocentiez'^ 


i!». 


primo noctumo. 


îtwïT 


innominatvt. 


ttV. 


ind: 

incipit. 




tfwptc/um. 
intpêcturit. 


lui? 




(nàf. 


MMltlttltOnJt. 


vuaH^ 


indpient. 


^ 




éinj^. 


incamatio. 


tnûaWr 


imiantia. 


INCP. 


ineipit. 


Jna£n? 


inttabimiu» 


âufie. 


ineipit. 


tii(Hr 


inttituto. 


iit^. 


ineipiunL 


uiihvk 


inêtrumenta. 


mot 


indictioM. 


éisr 


iniêUigitvr. 
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IP 


u 


inttr. 


<timfU 


. imiTQtcripta, 


^. 


inUrragatio, 


r 


Jêranimum,* 




inMligi. 


10^ 


Jokanneê, 


inUUictum. 


â. 


ideo. 




intêr eti. 


%• 


id«oqu$. 


<xM. 


inUrdum, 


ly». 




•maa». 


interdicto. 


Fv- 


JoamHi. 


vW!^ 


wWw 9 V*VwO VvT9 9 % 


lOH^ 




iW 


intmtio. 


tÔHA. 




wâ* 


int$ntion$. 


lOHNf 


/oAannet» * 




intêlligere. 
intereue. 


lOHS. 


lohanna.* 
loKannet. * 


iitter 


intelligitwr» 


lOS^ 


Io$9phut. * 


tntnt. 


intentions. 


K 


Joêephui, 


ut^t. 


interprêtahtr^ 


HP. 


cfiip0f a ior« 


umtiv 


■fllM*tflla 


H>- 


ipta. 


intrihiêcum. 


n- 


tjMum. 


vc^. 


intêUigitvr. 


tpa. 


t|»a. 


«id&r 


intiUigitur. 


fe. 


•p»«. 


UVot^lSAr. 


intelligenda. 


xp.^ 


«mpetftfiMnfo. 


mqp. 


intêfpretatwr. 


îpekr 


impedimentwn. 


11tCpC3»r 


interpretatwt. 


T 


ipti. 
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IT 


tpm. 


<,««„. 


«H" 


lfM«9iit7ttr, 


V 


iffiponOur. 


W< 


intpeciionem. 


tpo. 


ff«o. 


ISRHL. 


Itrahel* 




i'inpo«t7io. 


a! 


itutituta. 


r^' 


tjMorum. 


«r 


inêtitutione. 


vpSi. 


impoffnlta. 


Kfm^ 


initrumentum. 


IPR. 


t'm]Mra/or. 


{û3§. 


inttruetionwi^ 


• V*- 


imperatorU, . 


îcT 


intelligitur. 


!'- 


«mprtmtt. 


«r 


inlerett. 


fOuOtlI. 


tmprmtonem. 


it?: 


item. 


y». 


tmportor. 


t%' 


juttum. 


^nC 


imputari. 


«' 


itêtn notandum. 


* < 


inquit. 


âf. 


interdwn. 


¥ 


iiaque. 


lc%b 


interdicHo. 


y 


inquam. 


tce. 


intelligitur. 


fe. 




îè. 


intereêt. 


^&itife 


Jerosolimam, * 


^* 


intelUgentie.* 




lerwaUm* 
irregulariê. 


icerm. 


intendontm. * 
ihrum. 


U 


lerrutalem, * 


ïtfa. 


interfecius. 




irrationali. 


ÎIB5V. 


intelUgi, 


f'- 


idilwt. 


Av-l 


juititiam. 



lU 



«6 



IX 



lucicr 



i««lf/lca<tb. 

iniriniêca, 
Mêfpnlaêur, 
judieium* 
judieiwn. 



uir 



ttIftO. 

/ A* 
illX. 

ffx? 



îiNWtiMnto. 

/««la. 

kMW CfcHiltw. 



^ 



K 






KL 



KM 



Ht 


iTofo/M».* 


Kk 


i^rtfttmi/ 


nr 


toftffufa*/ 


Ke 


ITaro/iM." 


V 


haput." 


KL 


ITaroZM»/ 


^ 


kalendarutn,* 


KL 




^ 


Karolui,* 


W 


halendas* 


%. 


kaleniat.* 


fct- 


Kyrie elêUon» 


% 




(Ctofi 




tuf 


Karolut,* 


feiia 


kalendas* 


\À*' 


karitate.* 


idâAi^ 


kaùndarum* 


Uiâ. 


karittima,* 


KLENDf 


kalMdoi* 


lU? 


Karqtut.* 


ktit 


kalendas.* 


tut 


kaUndat,* 


h&a 


kalendarum* 


kibe 


kalendat.* 


KES. 


Karolus* 


KA9 


Karolut* 


(di. 


kaUndat* 


(unSu 


kartula.* 


ICM 


karittitnut,* 



KM 
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KR 






karittima* 
kariuimiê* 



krm. 
hxvLW 



kariisimum,* 

haritsimom* 

kariuimuê,* 




L 


thUmjjxKivviiXUFL 


\XlLlt.LC^tZM^XTL. 


vttauuiilUi^je'ioviti. 


LA . Ll 


E. Lvdovieuê, 






llUH? laycfim.* 


X. lecHo, 


CB libri. 


% librat. 


%C lectio. 


t 


ia^ lecia. 


V Itbro. 


tcé. lectut. 


t [,l, Ut, «î). 


fixula leetulo. 


H> «w/. 


Vè laudt». 


C* littera. 


LE* Lemovicat, 


% quinqfêoginla. 


le^ /«^i<Mr. 




legj"*^ fe^i/imofum. 


V quinqtiagtnta. 


t^gSl. legUima. 


Ut. raltfiMltnem. 


Ugl^ légitimé. 


UUir. lauciM. 


Cejfrj. UgtBitriœ. 


UtU toWa&t7e. 


\C libro. 
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LV 


u* 


«Ma. 


U- 


longtliMltfM. 


UBf 


mÙ9T» 


Uc» 


loeutio. 


ta?" 


libertatê. 


UkST 


locmntur,* 


w 


Hbifaiio. 


V 


logica. 


lU^ 


UbêlU, 


wr 


loaau. 


IdNfc 


lt^9ralit«r. 


Ufc-* 




1^ 


liherum. 


uv 


localittr. 


Utt^ 


libênt^r. 


UOT» 


Lùtharingia. 


tii(«^ 




LOTHO^ to<»or.«,fa.' 1 


u<: 


lic$t. 


\k' 


localitêr. 


L^ 


lictnHato, 


r 


imera. 


USk. 


• lic9ntia. 


^ 


lUUrit, 


tW4C 


liquiat. 


(4 


lateroi. 


luf 


litU. 


1^ 




u*: 


lUteriê. 


^. 


lUUrit. 


u 


lieitfm. 


axv. 


litierati. 


a 


K6fi. 


(n#. 


légitimé. 


UG^ 


legitimit. 




kgiHmè. 


tm^ 


licêntia. 


â^itti# 


legitimit. 


UA 


loquitur. 


U" 


luna. 


lo^ 




lu> 


Lucanue, 


tr 


/ocum. 


LV 
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LX 


U"» 


lucrum. 


tum 


lumen. 


LVO' 


Ludovieus, 


£uf<l 


Ii«par«ni. 


LV6' 


Lugdunemit, 


iù>. 


Wm. 


Im^ 


êuminê, 

i 


w-* 


\ 




^ 


^M 


' 




' 


* 





. M 

M M 



Ol ' 


{»«■). 


tn; 




A 


fiiMue. 


m. 


mi7^'a. 


Ri. 


failU. 


m. 


flIM. 


■• 




» 




M. 


mater. 


tik 


morea. 


iSi 


Maria. 


4^ 


JfaHa. 


M? 


ffionela. 


4» 

m. 


mea. 


Al. 


fiiHJ#tlmo. 


m. 


minuta. 


M* 


magitttr. 


1^ 


minam. 




milUarta, 


m 


(m^). 


m. 


matutinum. 




¥an-<v. 


m. 


memii. 


f 


milte. 


f 
m 


(mer, men, um). 


A 


[miry 




mulier. 


V 


mihi. 




matrimoniwn. 


V 

11V 


mei. 


m' 


{mu.). 


nT 


meum. 
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MB 


tn 

m. 


♦ntna. 




mani'fejtfim. 
mant/Mto. 


• 
tiv. 


(mor). 


nuuie. 


manere. 


• 
ta 


mocfo. 


MAR' 




ui. 
m 


miîlesimo, 
matrimonio. 


MAR 
MAR 


\\i 


m. 


mater. 


mars! 


Marsalh, 




magiater, 
matre. 


fAKRSNL Marsallo. 

VlàfC: martyrit. 


majorité 
muUa, 


MASf 
MASA. 


Matsilia, 
Marsallo. 


1&. 
tiu. 


multiplêCP, 
Maria, 




mater, 
matutinum. 


mathematica. 
manuali. 


VMX. 


matrimonio, 
matrimonium. 


nudl 


macuîam. 


utâdT 


mathematica. 




magnitudo, 
magnitudinit. 


<?4 


Matheue, 
mandatit. 


magr 


magnifictntia, 
magister. 




maxima, 
membra. 



ME 
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M» 



MDI. 


Mediolani. 


tlift{0. 


mefropolitofittsi. 


vi^tà 


medicL 


M6 


flMgt'ffer. 


mim 


médium. 




magit. 


m». 




magnitudinis^ 




mêtaphytiea. 


MGR 




mm 




-^^ ¥ 




nu. 


memoriam. 


vxjgrax, 


magittratum. 


tiic^ 


médium. 


wjw 


magiêtro. 




mereatur. 




magnificat. 


tKui 


medicus. 


mi' 


mei, mihi. 


meé^. 




^' 


minimut. 


mà>^ 


mediatoTé, 


tm? 


minus. 


tnfi*^ 


mediante. 


m.'t 


mimma. 


MELD^ 


MtUlit. 


mC^ 


fiitfitfnttfit , 


MEM^ 


memoria. 


tnva> 


missrieordia. 


rtcittiâ 


mentis. 


tmaj^. 


mistricordiam. 


mêo 




tnU 


mirabilis. 




memorata. 


hiaaIv. 


materiali. 


tn4<«î* 


memoriate. 


mwtl^i 


matrimonialiu 


MES' 


memit. 


mu^ 


Michaelit. 


MET^ 


Meientii, 


mât^ 


mis9rico¥di. 


METES 


MtttmU. 


miW:^ 


meridianum. 


mItn 


Métentis, 


tnu 


minime. 
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Ma 


Wiè. 


miMficoriiû».* 


vd^ 


mttWefttfw. 


Mtf. 


mitês. 


ITnTH. 


mu^lum. 


met 


iMllesimo. 


tllfe. 


♦ntiWo. 


uultea. 


miUesimo. 


niXA 


intt«t«. 


miftïmft 


fnUlesimo, 


«tt^ 


tnttlfum. 


tnitto 


mitUsimo. 


tntb. 


fnurftph'conftff. 


tnm. 


fUtwts, 


tnfô?' 


iftHlItpKcahVmefR 


mto. 


mafrimoniOé 


tnGci. 


mtim/ttdtntf. 


tniOjf 


minorum. 


xïvai. 


fnafftmontuiv». 


tîj 


mihique. 


mtn 


mafertam. 


itt&. 


m$i6. 


MN 


mone/an'u». 


tnilià». 


mitêracione* 


MNT^ 


tnofie/a. 


tniâ(h#. 


miâericordis. 


MOf 


mwMta. 


nulBP 


minister. 


mo. 


modo. 


tnl»» 


miniitris. 


ttî^ 


fMO. 


tri^l^u». 


fUiniiUrio, 


ma 




tnT. 


mitk. 




monasterii. 


«îT 


mitUaria. 


uto"* 


modum. 


I1l{4^. 


tntiUa, 


m^ 


mofi. 


tnu^. 


fnutierwn. 


nm4. 


monasteria. 


Mil 


Mediolani. 


tnowilij^ 


moniales. 


iSJiu. 


maieriali. 


timt. 


monasterii. 
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MU 







mrnâ.. 


■Mltnui. 


MON^ 








^> 


■■■■■ftnï. 


WMA. 


■■Iwa, 


MONITf-oitarte.. 


tues. 


Mf»». 


tM^ 


■■■■■ftr... 


MRS. 


«MIT*. 


MÔNT^ 


MMtem». 


^rt 


Manu. 


MR. 


Mfifffr. 


«^ 


VMnync. 


MR. 


••"fi ■•■'••'• 




MMf. 


lier. 


•wriyn». 


^ 


flWM. 






^/ 


flMNMt. 


^ 


flMTfynf» 


lis 


«MiMuan^fiw. 


mnu» 


WOlMlfttff. 


.«if*- 




vSrt 


«MlW. 


iK4e 


«MM. 


mnê. 


Mflrtyw* 


inftf. 


•iMit. 


tnW'. 


Mffi'lri. 


u 


«tUil. 


mru- 


^M^ !■■■■■* 


mtift 


Jrorftb. 


timU 


«MfràMNIMlIf. 


ment. 


MirtMUMttO. 


titrw 


«OlTMUmM. 


9 "^ 
m» 


•i«»«a. 


tiS^. 


Mofriff. 




«urcalorir. 


fnfii. 


flRorffm. 


»4 


«WlOfÙMM. 


mcm. 


flMMTÎMOlIMMn» 


tn3!îc 


fiNiiiiflitMe. 


fitmi. 


MttTfyrMHi* 


tmtkC 


flMlIlW. 



MU 
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MX 



nttttt. 



multum. 



tnuttt? muUiplicem, 

QUUct. multitudo, 

mulcu* muUitudine. 

milâmie. munimme. 



mtttUO. muniiione, 

mutao. mutatione, 

1*WP. mixta, 

**WC. maxime. 







N 



NA/NNT^HMN>IJJHMnXî; 



NA 











N. 


non, nomen. 


c 

n. 


M- 


R. 


noti0r. 


À. 


im'm'. 


N. 


nofuu. 


n 


(«•>). 


N' 


Nicoîaui, 


«: 


. nifci7. 


R 


nobilii. 


u^ 


mfct7o. 


R. 


{Aon, num, nun). 


«r 


nuKum. 


ft 


(non,num,nun). 


1» 
tt. 


non, nomen 


n 


non. 


n. 


noctumo. 


IV. 


entm. 


n 


nullo {nor). 


^. 


{ner, en, ne). 


•• 
11. 


nullo modo. 


% 


neque. 


«r 


nottêr. 


^. 


nullut {nus). 


ifii 


natura. 


xt. 


nota, nuUa, 


rfj^f 


naturalUer. 


u* 


natura {nar). 


t»*'^ 


nativitatis. 


c 

tl 


nec, nunc. 


^. 


naturalem. 
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NM 


tiiua 


naluram. 


f^. 


negotium. 


luirro 


narratio. 


nw;^ 


negligeniia. 


tutC 


nativitatiê. 


Xiyp, 


negotio. 


n«ç* 


nativitaU, 


nriti^. 


neganda. 


MAV? 


Navarrœ. 


m^l 


nequaquam. 


NB. 


nobis, nobilis. 


n&'- 


negatur. 


n^. 


nobis. 


lÛ: 


nostri. 


NBL 


nobilii. 


nv^. 


nichil." 


ne. 


nunc, nec. 


lUf 


Nicholaut.* 


^c* 


n$cetsaria. 


* 


nichilominus* 


VÎCÙH 


nêcessaria. 


NÏS 


nostris. 


nceé 


ntcessê. 


nWn 


Nivernensit, 


t«. 


nundum. 


ni;. 


nikil. 


ner 


negatur. 


tdt! 


nullut. 


IW.* 


neceate. 


nUV 


nulla. 


nc^^ 


neqvi. 


tiaat;' 


nuUattnus, 


ner 


Mcettitate, 


«)&! 


nullo modo. 


n^r' 


ne§ativa. 


ni» 


nihilominus. 


nrS:. 


neettse. 


(tfk^ 


nihilominut. 


«è&. 


nee$8tUat9, 


iCm. 


nottrum. 


n^. 


neâvm» 


nm. 


numerum. 


njg^ 


negotiit. 


NMHL 


nomine. 
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NO 


NN 


nobiUif wuiri^ 


nSl. 


nobÎMcwn, 




• wW»» 1 V W^HWv ( 


tiU. 




un. 


fifcnofi. 


NOBR 


no9embrU, 


x&c. 


nuAC. 


NOE. 


nomine. 


NN» 


fioafrortfm. 


nZtA. 


nomina. 




no». 


aôul^ 


nominaia. 


NO? 


noMlis. 


fMui 


nominaiio. 


no 


nostro. 


nouKD. 


nominato. 


>i?. 


nomen. 


NOIE. 


nomine» 


itf." 


non dicitur. 


nwS, 


nominatio. 


«••' 


nota. 


twScC 


nominati. 


no. 


noiatur, 
notabilii. 


tlOIIV 


nolunt, 
nomen. 


notandmn. 


NONt^ 


nomtiM. 




nomine. 


n^itii^. 


nomt'fM. 


nihilo. 


NON^ 


flOfUU. 


n/ 


noMlU. 


notû^. 


nonagesimo. 


nihilominui. 


n^. 




«^ 


novella. 


NÔiu. 


nottri. 


no. 


nofMn, 


Tioroj^. 


iMMlronim. 


nSi. 


nomina. 


NOS^ 


no*t$r. 


nob' 
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noare 


notariu8. 


NS. 


nos. 


noçtf. 


nosirU. 
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cx^u. 


ordine. 


0^. 


opiime, 
opinio. 


on. 


ordinatio» 
originalit. 


¥ 


oppotitiot 


orwfÇ. 


originit. 


•?• 


oportet. 


oro. 


oratio. 



OR 



65 



OZ 



^fTO. oration$m» 

OrC^nV. orationem, 

9v3€$^ orationes, 

OrcniV, orationem» 

Orone^. oratUmts, 

^rciACf omatit. 



M. 


omnet. 


<Xél^. 


Oicula, 


oft* 


ostêndit. 


OlvYl. 


ostendii. 


wtoiH? 


ostêndit 


S\y 


oportet. 




p 


vup??fppn ppppppF p. 


?f^'i>H^:3^if:^èmpfp. 




P- Pttrui. 


fç. pr«. 


f- Paulut. 


^. (pr«, pr«). 


* (p««-, por, P«r). 


p. pott. 


* p.r. 


f^ {poh Ptw). 


**• pro. 


P"^ (ptir). 


4>, (pro). 


jt (pra, par). 


P . {prœ, pw). 


p. pHma. 
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puplice,* 


PR', 
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prœter. 
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preabytero. 


è^- 


prwpotito. 
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|ftu 


pfMMff^tfn. 
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r 


{^ue). 


f 


{que, quœ, quer). 


1 

> 


{que). 


¥ 


quœ. 


qui {qui). 


f' 


quem. 


if. 

4 


quid. 
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t. 


qwkddam. 
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^^ 




^ 
4?-^ 


fHOt. 




H=^ 


qtUBque. 


^uastfume. 
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QU 






<9m. 


-çwoniam. 


f 


quaesumus. 


çfm. 


quùm. 




quatmiu. 


<^o. 


quoniam. 


¥ 


qucuntum. 


<|û«. 


quoniam. 


iK 

<^. 


quantitatit, 
quanta. 




quœstio. 
quomodà. 


<^. 


qusestio. 


CMOVU. 


quomodd. 


CF- 




<l»w<ç. 




QVO. 


qui vixit. 
quod. 




quocies,* 




rf^W^! 


m 








s^^ 






^Sf^jb' 


I^^SwS^Î 
















RA 



R. 


ilA»nft(#. 


1? 


m. 


V. 


rwt. 


¥ 


tWMfll. 


Bt. 


rvspoMoin. 


& 


reflwtem. 


f». 


reguff». 


résilia. 


?!. 


recipe. 


^ 




H*. 


régula. 


t^.** 


wHiofie. 


e 


revêrendi. 


if- 


f»i|»on#iofitf. 


Rr* 




^ 


resrtila^. 


^?r 


revennda. 


^ 


respecfi*. 


^. 


mponsio. 


f> 


requisitus. 


^.* 


retponsum. 


ff 


rtdditus. 


gî. 


mpondêt. 


at 


rcaio. 


(ir- 


registrata. 


nwôr* 


radone. * 


f«? 


(r«, rum, runt). 


RAD'. 


Radvlfus. 


tfti. 


(m). 


RADt:FO 


. Hadttlfo, 
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RE 


i ^ 




«r 




rw. 


rofio. 


rt. 


f^fo.* 


WÛÉ. 


r^gnOa». 


wt 


mpectu. 


r/muc. 




nâc. 


rêcutat. 


t^. 


f0cto. 


RECTS 


rectoris. 


fc«p5 




«V^!^ 




*aV^ 


ftfC^IMUiUfll. 


nMr 


redditur. 


fa**' 


f#e*toto. 


vd^. 


nâimptioni» 


rctw. 


riduw. 


REQC 


rtQitf. 


R»rr 


têciOT, 


tes? 


régis» 


M^^ 




fW 




ront» 


rtetwris. 


rçg. 


Têgnum. 


rcw». 


rectos. 


n^. 


ragimine. 


rS. 


ttCPUS. 


«é 


*eg%lœ. 


^. 


'Nêpondere. 


ttg>< 


régnante. 


îW^r 


reâmcwnêwr. 


!^ 


registris. 


REf 


r«r, régit. 


ffWt^. 


rehabere. 


RE! 


rêv^rtruku. 


m? 


remissio. 


RE. 


refiescU. 


rit: 


réUgit, 




fWW. 


n^. 


rekquia. 


rt! 


rKOrdationiê» 


v«IU. 


relMa, 


wr 


rt^wre. 


reW? 


rdigiosis. 


r/- 


ruHhUio, 


r4lo. 


rsUgiù. 


te 


rtfvin'iii*» 


RELIQ? 


rOi^uia. 
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RO 


nme** 


flMMdiMll. 


vslk' 


rc^lalur. 


tvpmitâi 




RIC. 


RicarduM. 


r^nOacA. nHuneiatienê, * 


'{W. 


ruhrica. 


tiff 




cr 
nçu.. 


reipvblice.* 


^y (g 


ffprobah'o. 


miê. 


rmit9is. 


IJ^pii- 


nfirthêntibiU, 


#. 


remiteis. 


«4'» 


requiiikm. 


rCft 


regfiHs, 


'^ 


' Tê^UtTit» 


t*i. 


régula. 


VtVQ, 


rtturrectiû. 


tfetr 


regulata. 


reft" 


rêipondii, 
rittUuiiur. 


RM. 


regularibus, 
Roma, 


rw«. 


mtUutio. 


nn. 


reguiam. 


mt. 


recenii. 


r6if 


reepondU, 


meK 


nveiatio. 


rtwîC. 


retpondit. 


R.F. 


tem Francorum, 


v<^. 


ratio. 


r^t' 


Tê^eiendù 


w. 




rforU. 


reformata. 


^i 


raiionem. 


^ 


régit. 


mlr. 


rationaU, 


^' 


recognito. 


wU. 


rationale. 


^- 


regwn. 


RODFS. 


Rodulfue. 




rêgimen. 


m. 


ratione. 


^' 


régula. 


tviie. 


ratione. 





RR { 


J5 


RX 




ROTttf 


^oihamaqtMU* 


r^ 


r09utor«m. 




rp. 


retcriptis. 


RS. 


reepontwn. 




H 


\eicriptis. 


A 


régulas. 




RP. 


respublica. 


^* 


rescripta. 




R.P. 


révérende pater. 


k* 


retrà. 




'**t 




-A*»' 






rj>it. 


représentât. 


rt. 


regulatur. 




V ' 


rescriptit. 


î^^ 


retrahii. 




%: 


rescriptum. 


m. 


rectitudine. 




i-.'»' 




é'^ 






«^ 


requiritur. 


rtv(^. 


regulativa. 




ly^r 


requiritur. 


^ 


rectoris. 






requiritur. 


firo^ 


retroscriptis. 




RR. 


reverenditsimi. 


ru^ 


rubro. 




R.R. 


regina et reœ. 




rêvera. 




rr. 


rerum. 




reverentiam. 




rrr 


rerwn. 


RX. 


reœ» 




%• 


rerwn. 




reœit. 





^ 






8^ 


«ancfvs. 


<i 


•éd. 


S' 
S. 


iaoeff sit. 


r 


M^tttlttf. 


sr 


[ur, $ir). 


{' 


sêcundus. 


s' 


Stiphanw, 
icilieêt. 






1 


{têf, sir). 
[ttr, tir), 
secwidwn. 


F*» 


nibttonn'a. 
seeundam. 


c 


sive. 


/ 


, sic. 


C'' 


solidi. 


(•» 


sanctus. 


,f 


solides, 
sunt. 




signi^at. 
sicud.* 


4 


stÊbicripsi. 




séd. 
stcwMwnt 
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SB 


9. 


«tb«. 


Ul^ 


«uwnloto/ti. 


«:* 


iect«n(l{«. 


SAC^ 


«aotffdof. 


r 




U^" 


#aoft/lcta. 


««s 


sancttMtmtHii. 


um. 


iaoriltgii. 


tj-' 


led tamen. 




taoramtntum. 


f« 


iignificans. 


dtâcU. 


taorotaneiii. 


€" , 


Secundo, 


Cat: 


ialuttm. 


r.*» 


Mfmontfffi. 


ù^m. 


talutem. 


/ 


«tiper. 


^^ 


sapientia. 


V 




ûif.* 


sapienter. 


h 


tscundu$. 


Utf. 


satit. 


ç^ 


«iflfnt/lca^ 


UJtf^ 


tatiifactione. 


r 


«l'Oint/lca^ttr. 


Câpfcm. 


satisfactwn. 


«tl, n«n^ 


SB. 


Mit benêdictut. 


jtem 


ianctiiatem. 


S^Bf 




S" 


ioncH. 


«. 


sub. 


s" 


tunt. 


^"^ 


$ubiecium. 


r' 


tubjecti. 


% 


tubêtt. 


fr 


scfipiwn. 


% 


$ulieetum. 


(/** 




«A^. 


tubttantia. 


M^ 


tahbaii. 


(^«t". 


$uhitanUati$, 


.^-f 


taeramentali. 


mjc. 


êubdeUgatit. 



se 
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se 



tfv. 
WMhMK 



m. 

«fer» 

së. 

•à 

SCA. 
SCAE. 



«ttètloiiKè. * 

tubjêctit» 

iubintêlUgendo. 

tubgectwn. 

êuhttaniivwn, 

iubpoiito, * 

subicribendum. 



êulniitêri, 

iulatraaionemj 

sancti, 

scilictt, 

ioncta, 

êoncUB, 

tcribiU 

êcrihitwr, 

scribitur, 

ëacundum, 

99cundum, 



SCDS. 
•a* 

fcVf 
«cTa. 



MCMfUlci. 

seewndui, 
tanctœ, 
tcienier, 
tdmtis, 

4ciêntia. 
seiatit. 

Monctificantur. 
tcùntiù. 

scilic9t^ 
f OniÔtM^ sanciimonialû. 
(etc. «anclto. 

XJMZC^. êonctiora, 
SOIS. «anc^tt. 
0CIMM114. Mnclwfiina. 
SCITAS «anctilos. 
In. adHcêt, 
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SE 


iëUrc. 


«œcti/are. 


^DO. 


secundo. 


scli 


tOfCUli, 


s5bo. 


ticundo. 


Ccfen. 


tœculum. 


h 


* 
tecum. 


(é<. 


tœculari» 


if' 


sœpè. 


6C(a. 


tanctum. 


Ce' 


sequitwr^ 


^ 


iancto. 


Cec. 


secum, * 


scoi^ 


tanctorum. 


SEd 


tecundum. 


scÔBi. 


tanctorum. 


SCD* 


t9cvndum. 


SCORM 


ionctorum, * 


ieaUB. 


iecuritas. 


C^"^ 


tcriptum. 


Uctild' 


tecretariwn. 


(cftf. 


tcriptis. 


SEGà. 


i9culi. * 


4tr 


scriptum. 


SEDf 


tedit. 


icjj^. 


scrupulus. 


Ul 


sêdit: 


sS's 


tanctut. 


iS, 


tedit. 


SES. 


sanctut. 


icuu 


Mfnina, 


fcUATu! 


sanctuarii. 


(tifM. 


seipiam. 


SCY^ 


tcutifeH. 


Cet. 


iêtnel. 


SCV8 


êanctui. 


(ent! 


itfntn. 


5CU0. 


tanctui. 


SEIM 


semper. 


S.D 


«alutem dicit. 


W. 


Seneca, 


laa^. 


tupradicia. 


(en. 


sententia. 


^ii.. 


supradicta. 


foiv^ 


8$n8ihile, 
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SI 


SBP. 


00fllp#ra 


^ 


iignificài. 


^^ 


•#PV7#lwl« 


sV 


êigillum. 


^t 


t«pt«nlHofMil{ff. 


«* 


timplicMi. 


f^"* 


êttufi 1 »fi*niifii , 


K^ 


Hmbolo.* 


C^T 


t«parato. 


fl*» 


êingulot. 


itfSKi 


Mpulcriiiii* 


t»*' 


Hmiliter. 


Cl^m. 


•WMI» CIWwWi • 


Ai*' 


simpleœ. 


Ci^. 




tuprà et if»/hl. 


^:^ 




8IC^ 


SieUiœ. 


5efP 


fepIttoflfMiiiia. 


(.«^ 


êicut. 


(eftè&. 


9w^w9'WW wT •" • 


(vc? 


êiimt. 


h: 


ff«9ii<fur. 


{îatv 


êtncêfum. 


«ef 


<«9iftOttf. 


tû. 


êi9$. 


(«•' 


fedM^into. 


fta. 


$€TiBS» 


«f 


m^ci^ 


SIC 


$i§aium. 


^ 


«•/fîc«. 


^ïC 


sigUlo. 


S«. 


f<9<»tim. 


C^ 


tingulU. 




•ignifican; 


{^ 


signwn» 


c^o^ 




Ij^ 


êignificat. 


0«r. 


tignificaJbU. 


Cigs^m. 


signaculum» 


setur 


êigillum. 


SlGHiT. 


êigillwn. 


ÉpW*. 




SlGt?. 


êtgUlwn. 





SI di 


SM 


&]^t. 


•tgrt/^tim; 


Uni. 


#<mtt/. 


(ijni 


iignwn. 


Cutt&. 


Wfm'lt/er. 


tfim 


iignificationem. 


Ciinpbr. 


simplidUr. 


î^ 


signatis. 


fin!* 


singxklis. 


fu:. 


iinul. 


Urt 


singulis. 


Ct&. 


similia. 


Ux^ 


singulis. 


iX«w 


iimulatione. 


M^^ 


singulari. 


(4U. 


timilt. 


ta. 


singulis. 


Ctl«m. 


similem. 


îxt&x. 


singula. 


Cift? 


Hmilibus. 


¥ 


êimpliciler. 


(JU 


similia. 


Gpf 


simplsœ. 


(J^ 


similitudo. 


i^ 


sitam. 


^. 


simili modo. 


ftu^. 


sivt. 


CitU>* 


simili modo. 


rff. 


simul. 


fdU? 


similitêr. 


^. 


salutem. 


m. 


sillogismum, * 


ttte. 


solulions. 


&»V. 


sigilla. 


ffi? 


salutsm» 


atfi.. 


sillaba. * 


«K. 


scilicet. 


ûKr: 


similitsr. 


Éfôn 


salutem. 


(ilû« 


silvestre.* 


e^. 


sscundwn. 


Cuti. 


simplicitsr. 


fiiV 


V wTrVT r vVTrv ^ 


Ctmf 


simplicitir. 


dm 







SP M 


SP 


SM. 


j 
tameta Maria. 


¥ 


«HNfl/Ictltfr. 


SM?. 


fcmpM^a 


V 


tpecies. 


»nfn. 


«<fM. 


r 


êimpUx, 


«mltffih'am. 


(f?. 


tpêciêm. 


i?iéif. 


$$ni$ntiaHtir, 


•H 


jptnItHii. 


•tûmv 


itnientiam. 


(f*. 


<pÀ«pra. 


0ÎW. 


smtentia. 


(fâT 


$pat%um,' 


Co* 


sola. 


iriT 


tpecialiter. 


IS. 


M{vm. 


i^âtt». 


spêcialibut. 


60? 


tolutn. 


1^. 


spedalù 


U 


aolutio. 


(f<l^ 


tpédaliUr. 


(Sif. 


soTorwfitm 


&PA. 


tanctuê Paulut, 


C4f: 


tolidot. 


t&. 


apiritus. 


folj. 


toM. 


«Ym-. 


suspecta. 


Cdfe. 


soient. 


S.P.0 


dicit. 


ùàf** 


$ollempnitat$s, * 


SJ»E. 


sanctus Petrus, 


Û.IU?' 


solHcitudine. 


ff* 


specis. 


C(^. 


tolutio. 


(Ce. 


species. 


c«t^. 




(^IaU. 


speciali. 


folu' 




içou. 


spintuali. 


(oU** 




(fi^. 


spirituals. 


4 


temper. 


^mi. 


spiritu. 
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su 


(pm. 


ipiritttm. 


ss 


tancH, 


^:. 


ipatio. 


il 


spiritus tanctus. 


Cp5^ 


ipontalia. 


^. 


mbgcripii. 


igSU. 


tpteioia. 


«. 


suhiionHa. 


^ 


$99Mp9T^ 


9 


supratcriptii. 


^ 


êttnptft 


00. 


suit. 


t^. 


ipiritualit. 


r 


subicriptit. 


^. 


tpirituali. 


6V 


teruus. 


(Ç. 


tpiHtus, 


ât. 


tematio. 


(plu 


spiritu. 


div- 


sentibilia. 


(pvûi4««. 


spiritualit. 


isant 


sensum. 


SR. 


9up$r. 


iS 


tvbsoripsi. 


C^. 


sapêT» 


«t. 


tunt» 


<5:* 


auperficiu. 


k. 


sunt. 


% 


tupereit. 


ûwT 


atatutwn. 


^. 


tuperbi. 


STEFf 


Stefanui, * 


é£? 


iuperfdwn. 


STEP? 


Stephanus. 


i^r 


superficiem. 


«TEPH8. 


Stephanus, 


(^a^ 


tuperftciale. 


fH^. 


stipulatio. 


(îi! 


superiui. 


S.V. 


tancMat vêtira. 


fîiitt. 


iupêrior. 


tU^ 


tervut. 


ftm. 


tuperiori» 


i^. 


tive. 





su 9( 


sz 




«iqwHM. 






^r 


MMHIKI* 




ê^plicatio. 


OZk.. 


fiMima. 


tupplicaiionêm. 


tMoC 

Cocco. 






mppltoal. 

«HJBfHMtla. 




MHiii'Ittr. 




5ymon. * i 
«ymontoci*.^ 




«rttao. 




tyflionMm. * 


ffttOp». 


■ ^ 


1 


••#.* 

! 



T 


TTTfTCTT^T^^^TTtTl. 


X'CJt^rTtT^Œ^^W^:^ 


VX^XX'C€^^rttt^XtïtVthl,tttA. 


T T 


T. Theodoricut. 


t. fvfh'a. 


T. testamentum, 
T , templum. 


t. (Ifïi, ter). 


T. oMK très. 


^. tune. 


f . {#«r, /re, «»m). 


t. (*«r, <«)• 


Tî (tof, «r«, lum). 


V. iMnportf. 


C {ter, tre, tum). 


t. titi. 


\r» •wffi^ ler» 
t. taK«. 


î. {tri, tir). 
V. triplicem. 
i. triplide. 


te <M<t5lM, 


fT. ffflato. 


iy Trinitatie. 
T.^ temporU. 


•t . lune. 
T. *«•«(». 


i. {tro, lof). 
€. tertio. 
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TH 


«t 


tabula. 


«Attr 


rmefranfur. 


tlJ» 


tabukm. 


i^. 


tenedrof. 


ûr 


tanium. 


tèttv. 


^MMmur. 


<»r 


taliter. 


tm. 


f9fM(«r. 


t^. 


ialiimr. 


ttnt. 


lefMfur. 


t«t&. 


iam$n. 


TÊP.' 


^MipOfV» 


u^ 




*%r 


tvnplum» 


itnVJ 




^' 




*:t 




Aw 




rÂnt 

!2f 


tanquam. 


tepm. 


ttmptaciani.* 

1 




tabula, 
timc. 




t 




et aBtmra. 
tneentii. 




tompfort.^ 
I0inp<a<to.^ 




trteêntêêimo. 


*F 


to«amen<t. 


*8r. 


tùncquê. 


ttfi^ 


Itfflmonttim. 


â: 


traditio. 


w 


tMtibuê, 


âi: 


traiitur. 


tvdirâ^ 


ttêtarMntarii, 


âft: 


tradendo. 


tAà£ 


tettimonium. 


âe. 


tardé. 


wnsa. 


tettimonio. 


ter 


tenêtur. 




w "o vCv T/#0«v vwTFv # 


t^. 


terut. 


tô? 


tfliMfur. 


t&: 


tenêaiur. 


^&Uf^. 


IhtffattfarttM. 
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TO 


THÊ*. 


2%«odorictt0. 


1^. 


tantumdêm. 


¥ 


theologia. 


^XM. 


termine. 


Vgm. 


Thùmas, 


imtê. 


terminis. 


1^. 


Thomas, 


iSnm. 




^ 


Thuringiof, 


iïM* 


tantummodo. 




tirmini. 


1^^. 


iemports. 


tiiuius. 


^. 


tam$n. 


t*'. 


titulo. 


m. 


tantwn. 


«^: • 


ttrmihaiur. 


^. 


tûrrena. 


^.. 


tertia. 


h^ 


TrinUatii. 




Urminatvm. 


t^ 




Çim. 


ttrminum. 


U 


trant. 


t^^tnâiVa 


Htiàltm. 


^!^ 


transmutabilia. 


tf. 


tal%$. 


w(. 


irantmuiaium. 


^. 


uni. 


Y' 


transeunie» 


^. 


ialiter. 


^oXS^. 


trantcribi. 


TM. 


tantum. 


t^lfX. 


transcriptit. 


fRl. 


tistamentum. 


M. 


trahilatio. 


tut. 


tamen. 


tnfttw. 


transmutatio. 


tit^. 




to" 


tota. 


wv. 




tS. 


totam. 


^m. 


tifHo modo. 


t^ 


totiuf. 
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TU 


<»r 


lOllIfll 


^ 


li^ip"'» 


<»r 


tofimt. 


^. 






loi». 


f 


tenfuam. 


iT^ 


tolcrfilM*. 


^' 


tanfuam. 


tttsr 


tol«ramu«. 


W 


Umpore, 


tSL 


• Mali. 


•Cf. 


tt§l^pOT0u 


dt» 


toUitwr. 


TRA. 


wtlfTvta 


wllr. 


«otoltier. 


. tvactf. 


traetatis. 


wintr. 


fonMfiltf. 


tCÙiSlkuk tribtMion: j 


^bâ^ 




ô. 


tempui. 


wr 


toêùlitêr. 


fT. 




^f' 


«.mpu.. 


^ 


tantum. 


TÎX. 


iMipora. 




MiUÙ 


^\ 


^•mporato. 


UMû 


\9WWm 


l#mf>M*anlt'a. 


tt. 


Htuli. 


%«c. 


t0mperat. 


£ 


ierHi. 


ft. 


têmpu». 


cN: 


iunc Umparit, 


mA. 


timpon. 


tcw». 


Idfilttfii 


iêmpla. 


TTM. 


têttamtntum. 


T?R. 


ttmporalitir. 


TV. 


fullo. 


têmpore. 


l^f 


fWviVtffittt. 


t^. 


iMipOfCla 


tvuA 


fVironMMM. 


• 









TU 

tiVcÇ Twronus» 

TVRO^ T«ront»«. 

tlMlO^. Turan$n$6i. 

tuiTPnCe Turanênsm. 
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TZ 
tUtf. ^«tif. 







V. 


•<f, 9irgo, 


^ 


«fkié. 


9. 




&. 


11^ 


9. 


(••f, o<r). 


% 


«a/«/. 


V. 


«Mfra. 


K 


valent» 


V. 

0. 


«Iryo. 




mdsUcet, 
9%d»Ucet. 


/^. 


«MPMW. 


«fUlt^lM. 


k 


(•«, wr, «<r). 




«fn'ftfe. 


^. 


Yirgiliui. 


Mlêî, 


&. 


Yinetntiui. 


jf-' 


««m. 


9. 


MTMMH» 


vr 


«na. 


y* 


«idtfltir. 


«^r 


9«tnla. 


V?W! 


«flM. 


»r 


«er6a. 


». 


VêMfit. 


« 


«•fjMrof. 


^ 


vertu*. 


î^! 


v«r«. 



— .^ 







1 




VA 101 VE 1 


^f 


jtttnfiM. 


XWl ••fOC«#f. 


■ ^. 


(tp«r, vn). 


VAI^ Fal««to. 


: etT. 


«M. 


Vau ^an. 


vr 


(tp<r, «T.). 


Vflfe. •»'•<•. 


<?. 


«<r. 




^* 


vtritatt. ' 




ul^ 


««<v<rta{(. 


)§|J, ^ *tfM.. 


vr 


«trtiMn. 


^^«V •«•irg 6«i«^-. 


v:* 


«mu». 




uT 


«<rum. 


Voi« «6i'ctHngii0. 


^.: 


gti<n(o. 


Wt. «Jd0ltcfl. 


j^r 


virgo. 


tlïtt. «{(foit'ce^ 


v'. 


gufofo. 


V<wiv. vwdtMU, 


J4! 


««no. 


J^e. ««f*. 


^•. 


vtro, «no. 


ved. «•ndtôtf. 


u? 


«cfm muuIa 


yXiM v&Htatit. 


V? 


ç«<»î««. 


vAttté. v0ri«tmï/«. 


«. 


«^ 


^e^ vwtrabilibui. 


^. 


i><de«c»^ ^ 


Vî^ 


9iiinfï. 


Uenb: «en0rab</tbii«. 


Vft.. 


ver5a« 


VENUS. ««»«ra&</^. 


W 


«acanfe. 





10 
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VI 




w£. 




«6. 


•••p^riw» 


MiéSc. 


•kUlicei. 


•Mfti!*' 


V^W WWvV V ^PV^ ^ 


friéUUcet. 


»/. 


r#r6t' gralto. 


m2K^ 


.Uimus. 




Vtf^tfll#« 


V{<Um? 




Q. 


Wr^ifiif. 


VIEM? 




^ 


«ffVmalM. 


1*^ 


•idêHcêi. 


^. 


«irpfW. 


•Uiêntur. 


Çj^ 


'v^ifi.itaU. 


uW? 


VtcImiIih^. 


V60. 


Hrgo, 


x^r- 


VÊfificatur, 


i4.-Sn^ 


HMicêt. 


/ ^ 

^ 


9iffilw» 


VI. 


fimna. 


^ 


ttptima. 


ur-wr 


9iâetur, 


<^ 


MpfMlla 




9igUia. 


9îfé. 


HMictt. 




VINÇ. 


viHcit^ 


^r 


9W, 


^. 


1^#fvtf « 


w? 


9iâêlice4. 


Wf 


VM9. 


)W? 


vtritaU. 




xféfrû. 


K 


vieariis. 


WiUTtSm 


vt<"* 




Uù^. 


f>0n»imilit9r. 


ViSi. 


«ictnt't. 


VIVSU 


HfiiV€T9%» 


UM&k 


fincula, ^ 
» 


vlx. 


vhffit. 
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us 


^. 


wi. 


^tt^ 


tmt««rjit. 


«l* 


uJMmo. 


u««: 


tûbnfiir. 


vC 


«O{0. 


i^o.' 


«aro, imo. 


ug. 


va<0/. 


^0*- 


«ooa#ttr. 


W. 


vM«<tC0l. 


tto* 




m • 


•tlaW. 


vol* 


^oUkntate, 


5% 


tiW/t&0^ 


vôÊt. 


wlunt» 


1^ 


Ml2«/. 


VOT, 


vota, vovet. 


Atto! 


nulto modo. 


ttoV. 


vocatii. 




ulUma. 




unquam. 
vêêter. 


^ 


Wkit, 


VRA. 


9$itra. 


Vnw 


tirhum. 


ÎWj/. 


veatrw Mndita- 
tis. 


l^n. 


«•rum. 


Vwn.. 


vettrum. 


^ 


«0nft^0ftam. 


vtV}t« 


vBtirorwn, 


A^tltlptllk 




J^.! 


versui. 


^ni. 


vtf<l0miM. 


vl 


veiperoi. 


\m« 


imdé. 


v^. 


vettrx iancUta- 
ti$. 


Vtî.^ 


«fitim. 


w%. 


utqtu. 


unân< 


imanifnt. 


u<{f 




ttttdt^ 






utqut, 
utque. 
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vz 


^- 


«JrliM. 






«r 


«fmm. 


«'. 


irta0<mti#. 


3 

•4 

ytnX 


«f didi. 


US. 


(/W ou vu). 
Waltêro. 


utrumque, 
uUrquê, 
ut faut, 

ut protetair. 
uPtoqut. 
utrumqui, 
utriuiquê. 


m;. 

«'te. 


WitUlmi, 

If %$w9w»ltU9m 

WiUhelmus,* 
FuUentit.* 

funui.* 


uttvj. 


utmibiqut. 


"1 


vaut, videlicet. 



X 


XXKX*XXXXXXX7î 




X XL 


X. CAfûltw. 


2^ (7Ari*ltt«. 


X' Chrittophorur, 
X. ilec0m. 


%ilt; dedmaHum, 
^, Chrietiani. 


X? decimus. 
A. Chrt«fiif. 
x! dtcima. 
lS. Chrittus, 
^. decem. 


^lê^lïA. Chrittiana. 
XC. Chrittut. 
^. Chritte eleiton. 

Xff^ undedmuê. 


X. ChHeti. 


XI . ChHtti. 


X. ChHttutn. 
2^, dedmat. 
X. Ciifi*to. 


Xi, Chritti. 
j^^ duodedm. 
^4/ quadraginta. 


X. dedmo, 
X, ChrUtut. 


y^i^ quadraginta. 
T^Xvf! quadragetima. 


^ dedmuB. 


;^tW q^adragesimo. 



XP 
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XX 



XP. 


CftriilM. 


XPSIMR 


}(?C 


OhrMiM. 


XPSRE6. 




Ckrf((tM>. 
CAWiM tMêon. 


XPSVIH. 

m. 


Xfl. 


ChrUH. 


XS. 


yfnv 


ChrUtianui. 
Chrittum, 
ChrUto. 
ChrUUpKoru. 


XTO. 

CI* 

sev. 

xlt. 




C/iriffttMflifMrat. 

C&rifliM joindt. 
ChrisH, 
Chriftui, 
ChrUto. 

quindedmam, 
vigintû 






YE 



YS 



Y.' 


ymfiu«. * 


fv^«« 


ymniMnl,* 


Y* 


y«tiof«*. ♦ 


vmT 


ymayo.* 


fi- 


ymaflfo,*ymo.* 




ymajjftne/ 
ymno/ 


y({of»«a.'' 


^ç" 


ypo<A«ca.* 


y^e."" 


^•« 


ypofAcftcé/ 


vSl^. 


ytwnale. * 


?*' 


yjtdor»*/ 



«^ 






zo 



2. 


9t, 


l 


etiam. 


B. 


eholui dimidiui, 
ei. 




{que) et. 
êtenvm. 


i- 


est. 


XP* 


xodiad. 






ABRÉVIATIONS 




COMMENÇANT PAR LE SIGNE 




D.3c5.a^^.99.;D. 




:)'D;i%%')>^P?^^p^^^%t>. 


mis pour coin, con, cum, cun et co. 


t). 


ottm* 


A?^ eoncliuionêm. 


:> 


c«m. 


(^ conwnie*. 


ï 


Cttf». 


cfT con«m<r|. 
^A, commwni. 


i- 


contraria, 
conirtirtwn. 


ibfo. cùmmunio. 

Où 


9- 


comidêrai. 


p.û. cammwiicaiio. 




eonveniai^ 


S^ concItiftofM. 




d/ co^nOtonem. 




eonc0dêndi. 




coficedando. 


pf^ cfmwnirt. 




^^ comparut^ 


f' 





440 



i 



f 
f 

t 



9*. 



9ce. 



oomplenliM. 


2«c. 


COIICtHT0ra« 




oàvo. 


concutêio. 


GOfKM(r<<. 


u 


contractus^ 




K 


eoniractum^ 


COfNfKWtto. 


MOBk 
OCUP. 


cnncta. 


comfiMntofor. 


coniraciio. 


ooMpttfttfn. 
cofivenfttm. 


eontradictoria. 


ooiu»0nt«nl. 


^ 


etmiradicit. 




^ 




oommunia. 


^!^ 


ooneedendi. 




i^vi 


(MMitftlionem. 




DPlf 


cotUradictionêm, 










ctmtradictionem. 


conc9dimui. 


eoniradicunt. 


eoneilium. 


^ 


eonditio. 


caneluditur. 


^^éttu 




oonclmio. 




eondUione, 


oanclttditur. 


eoniradicitur^ 


eoncordaniiii. 


^. 


ûon99niens. 


amcurramus. 


9F. 


eonfntor. 
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communts» 






oimcei 
Atntc. 

GMVNIE 



?f 



li^ 









9 

cone«p^um. 

commentatorit, 

commentatoria, 

eommetnorationt, 

oommemoradom* 

committerefur, 

committun$ur, 

communie, * 

eonitructione. 

compotita, 

eompuliim. 

eomparàbiU. 

comparcMdo, 

comparative, 

compreheruibile. 

completorio, 

copulatur, 

complementwn, 

eomphtoriwn, 

compluribui. 



k 
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9 . 






m- 

fi- 

ftU. 



■m' 

ri 



cofnfwrtnf. 

oomporaftonrai. 

comparatur, 

Cùntrariwn, 

eomoiêneia, 

eomiderationê, 

eofuennu, 

COfMOteftO. 

comtUuitur, 

coMtnsut, 

oomuetudOé 

eùniuetudine, 

eon$ra, 

contrario. 





commwmMr. 




eonltll«^ 
eofnmttnttof. 


eonlrodicfiofie. 
eontinentibfu. 


^r 


contingmHlmt, 




eoniinuo, 
eontinmte. 


.9tUb 


contraria. 


9ÎS^ 


contratigillum 




contumaw, 
conv9ntui, 
convtrsitj 




ABRÉVIATIONS 


DhS EXPRESSIONS NUMÉRALES 


I 

CHIFFRES ARABES 


nnzX^'iyt^'^^ZStSif^^^ oc 




X 

)^ pftmam^ «nom. 

^ duàbut. 


^1^ ittorwm. 

^^- dtrni. 

1^, ««cundo modo. 


'if ticunda parti. 


2,^ duplicit$r. 
1^ iûrtiam. 


^ «cfinrfe.* 


A Irt6««. 


jj^ wctmdt*. 


y l«r<io modo. 


^'jy f0Ct»n(ium. 
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A". 


quarto. 




«0p(tmiM. 
$eptentrionalit. 




guafn'èmf. 


â^mUff, 


sepUntHonaU. 


y. 


9«a(frupto. 

qWJkftwn, 

quatuor. 




Mplem. 


quartis, 
quinto. 


s' 


oc/avo. 
novem. 




I 


1 






CHIFFRES ROMA 


NO-GALLICANS 


4'•U4^vm^•^4»v^4•V^•u^ 


uc^CiW- 


Vm<HA^uyc-y- 


I II m 


IV V yf 


1 vn 


yni IX X 




primo fiuxfo. 
fMUi^ prima. 




trei. 
quatuor. 




tûcundo. 


wvv» 
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^^V. 


9ttin20. 


f; - 


décimas. 




quinque. 


KX'^ 




<n. 


tm. 


xxV 


quatwrdecim. 




*iœ vingts livres. 




viginti. 


ttœta. 


xmT 


vingt^inq mille. 


$ 


ttptem. 


A*^. 


quadragesima. 


sept cents. 


t 


' quinquaginta. 


<l^. 


octo. 


¥ 




fnm. 


octavo. 


w 




nooem. 


qwidringenti. 


1^ 


nona. 


CCCC? 


quatre cent milU. 


î^ 


deeimit. 


(Xi.oo. 


mille. 



44t 






coinpA^tfif* 



oomporaliofMm. 
eomparalur. 

eomciêneia, 

COIMOto/tO. 
OOfMlillM'Ilir. 



cùniu$tudine, 

contra, 

eonirario. 



y- 



fêê. 

dtvr 



COIIUIMIMt t9Tm 

cont€9taiian9, 

eantinêi, 

eommut^ita», 

oontradieHone, 

eontinêftiia. 

conHnêntitnu, 

conting9nHbu9, 

conftnuo. 

eonltfi«nl«. 

oonfrorta. 

confrottytUiim. 

c<mftim<M7. 

oon««nl««. 

convenu,' 




ABREVIATIONS 

DtS EXPRESSIONS NUMÉRALES 



CHIFFRES ARABES 



6^ %*Q6^*0^* 



t 


primam, «nom. 




duofttm. 


f* 


MCttndttf. 
duàbut. 


secundo notan^ 
dtm, 

tecundo modo. 


r 




oT 


dupUciUr. 


têcunda paru. 


?| 


tertiam. 


*r 




P 


tribut. 


i* 


secundis. 


r 


trtt. 


'C. 


ttcundum. 


ttrtio modo. 



4U 



I 

M. 

y. 



triamgmhu, 
fMrfa. 
qmatriimê, 
fmadrmplo. 



9«arltt. 



ttSDtUis. 



/Ç, septentrianaiit, . 

^\4>, ««plauiyifita. { 

/V ««plMilrÛHW. I 



octano. 



CHIFFRES ROMANO-GALLICANS 

I u ni !▼ ▼ VI vn vm ix z 



^. 



X*: 



ffimut, untif. 



ê9cundo. 
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"M 



Vit». 



9ttt'n20. 



9iiB vingts livres, 

ttœta. 

septem, 

sept cents, 

octo, 

ocfavo. 

navem, 

nona. 

decimit. 






ottc!' 
cccc? 



dedmas, 

undecimo. 

quatuordecim. 

viginti, 

vingt-^nq mille, 

quadragetima, 

qvinquaginta. 

êeaaginta, 

teoeagesima, 

quadringenti^ 

quatre cent milU, 

mille. 




SIGNES PARTICULIERS 


D'UN USAGE FRÉQUENT 




^^'•««-- 


Sf0.f9$. $ê$$t. 


OCv* «*««•»• 


9m. Cm» MtMntif . 


cî^.ec. "• 


ii^.c^e. Mf«^ 


a^. •'• 


C^.X.^. Ml. - 


%> n»i«crtptt. 


^.^J. Ml. 


(.|j^. Ml. 


^. -*». 


tr.j^.J. •*!. 


6(^. "«<». 


^.9^/!^'. <i. 


J_ i», inira. 


i-:^.'?- "• 


^ infn. 


;^4A^.«. 


t ««««. 


-^J!^.-*^..!. 


( ► «•«. 


'^.1'^. •<• 




te;- •'• 


X.^ '—• 



4n 


00. 


milU. 




H- 


9«*. 


^Vt: 


et oœtera, 
et cœtera. 










cutn. 

(-). 
.obiit. 






de. 
nota. 


a». 


ciHn. 




i'- 


pro6... 


p. 


eiue. 




►< 


n^ nota. 


% 


et. 




C. 


per. 


%, 


eet. 




autem. 


et. 


- i 




suhsignavi. 






r^'^^ 




■ 





LETTRES CONJOINTES 



MONOGRAMMATIQUES 



/^. ab. 


N. ^. 


X. o'»- 


^^, cm. 


/&. 06. 


Pb. and. 


7Y.a.. 


03. «=». 


At ab. 


nfV. ofin. 


w. ««. 


IR. c- 


/L. ae. 


ti. ant. 


A6! a... 


i. e,. 


A)- ad. 


Jt. ap. 


AF. -A 


6R."'. 


M. œ. 


M. ar. 


3«P. »»P. 


B>. «fa. 


Tkfi at. 


^, ar. 


A. »». 


&. <«. 


•»X»i» œ. 


rii ar. 


B>. M. 


/&. <>'. 


JÇ. œt. 


^ ar. 


8. ».. 


I>. -'. 


^. ag. 


IL o*-fi. 


^ 6.. 


R *. 


ît. alL 


y^; «. 


1 *.. 


i>. *. 


/W.. am. 


s. as. 


fe. «. 


W. "«• 


fill^ am» 


^. as. 


^. ca. 


V. "• 


d^. am. 


5t ai. 


6C. car. 


.Tff. <»»• 


Tiî* an. 


^. ai. 


Q, c. 


D. •- 



4 
-4 . 
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3>. éd. 


k /.. 


te <«p. 


MK^. 


o« eg. 


6. ff». 


J«. M. 


A^Morl. 


C H. 


Q. 0^. 


m M. 


Al ..«. 


JE. 0i. 


d. gu 


K .p. 


At *n#. 


5H. em. 


QR,.gr. 


k. ir. 


n. «M. 


^rt. em. 


G». fl«. 


± u. 


V\€.«M. 


9l. «n. 


K. H,. 


T. «, 


Afe. ««. 


El. ««. 


J£. *.. 


1. *.. 


KM. «"W. 


Qi, en. 


n. *.. 


f. {<e. 


M. m/. 


" ED. end. 


W. M. 


W. «,,. 


HfË. m»*. 


El, tni. 


pLi Aie. 


ÈW. la. 


Ml. nm. 


Sff, en*. 


H., w. 


lU «.. 


HP. «v. 


€R.. .r. 


lH.lm. 


t. <«. 


W ««>. 


R er. 


H», ft,. 


Kr. ». 


W m.. 


3L «r. 


IV. h,. 


L «. 


ML.mvr. 


3! »t. 


Vi. .«. 


IL. ». 


M. «a. 


3L •(. 


A, ia. 


b. 1. 


K m». 


•E. .<• 


fe. «• 


fe. /.. 


K. «0. 


&. .t. 


t. «<». 


AflL. «w. 


X. «c. 


1. >t. 


fe. *.. 


JNSl ma. 


H>,ni. 


C eœ. 


l. «. 


l\.ma. 


I© f«lo. 


F. /.. 


Û. «. 


Wv. «•». 


!€.«.. 





_. 


120 — 




ww. 


IL or. 


3n, r«. 


^. u. 


1*0. «ff. 


%. or. 


I^. r». 


•E. ^. 


H. ni. 


<^. or. 


iL. ri. 


H. tt. 


H. ni. 


6. .. 


n. ri. 


H. M. 


rf. «'. 


S. ~. 


I^. rt. 


T£ M.. 


ItI. nin. 


0. o«. 


fc r.. 


TT, <i, «. 


H*, ni. 


cf. o«. 


R?, rr. 


T. «. 


M- «0. 


«K p«,. 


Si. M. 


T. «. 


!♦. «0. 


H. pki. 


s. ^. 


•R «. 


^p. -p. 


B. pi. 


s. .,. 


?. «0. 


r^. «». 


<P. PP. 


*»• ««M, 


9. to. 


CL n<i. 


W. pp. 


S/'. ... 


<R. *r. 


^?: -^ 


tR- pr. 


s^. ... 


•R. .r. 


iT. «.. 


sU pr. 


X la. 


'Br. /r. 


Mr. no<. 


SRV. ,»a. 


^. /a. 


^. Ira. 


fit. n.,. 


2i. fu. 


7Ç. to. 


•R. ft-. 


1^. «/,. 


qr ,,. 


W. /an. 


TV: ir,. 


N2. nW. 


0Î». 9». 


«V, tan. 


^. ,.. 


GC.oc. 


^ 9ar^ 


T5. tt. 


•R ... 


^.o«6. 


R.. ra. 


*. <». 


T; /«. 


CH. on. 


ft. re. 


•B. .,. 


U !.. 


€>. on. 


^« re. 


1. ... 


™ /cr. 



— n\ — 



w,,.. 


te „.. 


V>. .p. 


■oc..*. 


%. ... 


H. ... 


Vi. .r. 


tr. «.. 


y\. va. 


M. ... 


%.r. 


v' «.. 


yUval. 


\l . «1 , 


^»r. 


w. «>. 


^}ï. ,a. 


V,. .». 


'VT. «.. 


V. «. 


m «6. 


\L ui. 


-W. ».. 


^. »<"• 


\B. «6. 


^^\..m. 


N5 ~. 


>p. »P. 


'^. vœ. 


iro. «m. 


^. «.. 


^. -p. 


V. rc. 


VV\..m. 


•5. «*. 


>r -. 


\P. «p. 


\N. «n. 


v^... 


îJC. û'^- 


V). ... 


WÔ. .Brf. 


oO ... 


ÎJa. «aja;. 


•*©. «i 


vsT. .»*. 


v: ./. 


\. xxxx. 


^. «. 


'N. «n<. 


XT. «<. 


^^ xxxx. 


>E. ... 


vJT. un». 


v: ... 


Tt. fl^p«. 






« 



ABRÉVIATIONS 


; FRANÇAISES 


A 

AM AS 


AWVA^. aboutant. 


(P 


4VCÎ^. à cause. 


'ÀTfiJ^ appellans. 


A/<ar. acquér$ur. 


ÙffP appellation. 


M6, acres. 


<^yW^ appof/wfkira. 


CuJV advocat. 


gflyC? apparoitre. 


AaI'. advocat. 


^W^' appert. 


^h/^ adjourner. 


flWyijJ/. apparr««an/. 


(^^^' affaires. 


ia^^^RH^ oppar/eno»*. 


an^. affaires. 


<VW; arpen». 


O^OM^. à jamais. , 


CSff\J, *^ arrérage». 


AHwC^. afn«n(i«. 


ilfO <"•'»«•'• 



AU «4 BT-CA 1 


•UYÏI^ oui-. 


B 


a(J.*^ atsavoir. 




icjM^. baiUiag*. 




Jb^SxA^ baZ/toge. 


*flÎ/ ""''-""^- 


â»^ BaptU»». 


ou). »•<>«• 


(^. «*». 


@/f aMtf. 


VwlUl^. w-rf/»»»- 


<;uvS/ ««<*«. 


^Sff. bonfu. 




Q0>/(i^ bntatu. 




♦f. *«•«. 


^g^ ai>o«. 


c 


CmIX^. autrefMni. 


OÏar. eauti. 


^VUJW. autraparl. 


WVVty. cauM. 



CL 425 CO 


Ca%Mm. caution. 


W^^^ cùmiM. 


CW. cher. 


C»^. CWMM. 


C47^. co5rno<«tr«. 


SSX^. cheval. 


ÇCw; commï*. 


C^fVil/y chapitre. 


CvUWp. co/a«on. 


é^§SSt9i. chapitre. 


QxrOU/, collation. 




QJ^XJr^ collégiale. 


CMlw/ chevalier. 


€OWMj^. comparoir. 




Ç9wiw. comme ttont. 


^w*r chevalier^ 


vCiV. cofw*iM«r. 


Ç^y^. chartre. 


C9VV/« con««iM«r«. 


^JBl choeee. 


<WW. co«<ro«et«r. 


Sslm, chacun. 


<Vml« cofK^amne. 




C9lM% con<r0. 


4lS. Crc. 


vWpVT comparoir. 



CT-OE «6 


DE 


WipI^ oopU, 


^ 


(bmafMbrcMtf. 


cSI^. conitntMt. 


Hf- 


d«)fatt«. 


CC^^^ court. 


*^- 


dêffvnct. 


t•^^^■ eawt. 


V- 


deffendeur. 


(^/^U^ Certain. 


»e 






ft«^ 




D 


i^. 


denier». 


^ .. 




deppoHtiùn, 


^. ^. 


cwft 


depent. 


%n^H^. d'arréragu. 


a^ 


derechief. 


9^. d'autre. 


M. 


derrain. 


^nA^ d'autr$ patê. 


s# 


dâstua. 


iV. it'un 6ottl. 


%<!• 


dutusdit. 


HC. tf'un CMltf. 


ft(ui>. 




&^^. déclaration. 


»««• 


dutut. 



ou 
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.3s^ 




ditiutdict, 
divant, 
detumtnt. 
d'habitation. 



d'ignorance, 
Wu4J^ diligencB, 
dilligences. 




SUvrâ/^ 



<9^"^- 



enu0. 



E 

encombrât, 
egliie. 

9MUi^, 

entériner, 

envêre, 

epitcopal, 

etcuier, 

etdit, 

etchequier, 

etditet. 

eepicial, 

eepicianloB. 

ettoit, 

Eitienne, 



EX-F 128 FU-GN 


iWft. 0wécutoire. 


«vUty. faîMOfu. 
j^. faire. 


Ot. 9mtfaoriinair9. 


KV, felwHer. 


P^tSim^ ewécution. 
/3^j9^. exécution. 


JÉ^yVW^ femme. 


O^n^. Bœécution, 


éuT r«>«- 


^jÛjOtA, extraordinaire. 


Kp^yi , froment. 


WML. exploit. 


Lf. fait.. 


^W<f "^'""'• 


F 


G 







GU-HI 



\%9 



HU-IE 



généralement, 

généralité» 

généraulœ, 

grant, 

gouvernement, 

grâce, ^ 

grâce. 



>-7p^^^j5Q), Guillaume, 

H 

V*^ héritière. 

^^Wit. hébergement, 
li^^JK. héritagee. 






fcabt7an«. 



fcabttont. 



Aabtfah'on. 



Aommtf. 



ftonne<f0. 



Aonorabld. 



fcer*. 



ftoir*. 



Aer*. 



Ai»ic<tMm0. 




Jehan. 



lU-KA 
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KL-LE 



r empêtrant, 
jour. 

Jr. jour, X 

mor. jugêmtnt. 

n^J> juing. 

jurèrent, 
jurènnt, 

^uirK^. juriêdiction. 



tEtc 



H/ 



JUtflMf. 



Ix^idmC 



kaUndês, 



Katerine, 





MO 



Wk lequel. 

A/lfi^, lettres. 

M 

Wt^ maietre. 
C^/y maistre. 
%HArT majesté. 



V^- 



Magdeleine, 



ç^^O^MvA. mandons. 
AMVOS^d<m mandement. 



QfWAMVO^. manière. 






mesmi-ment, 
messeigneurs, 
messire. 



/^|q2^ fnottll. 

^^^^X\. monnaie. 






mona^wr. 




MS*NO 
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NR-OP 



ffnofMtfwr, 



^^ • moifu. 



mwuHir, 



N 

W. m. 

(^^ 

Mv. novembre, 

\^^9fifJ^néanttnoin8 . 

<S^. nul. 

\iO S^ notif. 

M/èo. nobU. 

^^^, noe«m6re. 

VSjoè). nommé. 

Ç^Ô^. no/re. 



M^^lk. nommer. 
^MàS» nommés, 

nonobstant, 
\icX. notaire. 

yS^. notredict. 
Vsn^. notre, 
y^l^^t^, notre dame. 
ysn<4. notre sire. 
-vCyV^/r notre seigneur. 






octave. 

ojppbsition. 

opposition. 



OU-P 
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PC 




oppoiition, 
ordonnuncê, 
^xS/^^ ordonné. 



7^ 



ordinaire. 



orroni. 



par (p«r). 
par (p«r). 
(par, per). 
procurtur, 
Pierre, 



part, 
parlement. 



y^wt^ paieront, 
pA^^oUj^. parcAocim. 
yO^fVL/^ parroitte, 

rï^vC^ pretbtre. 
* W». procéder, 
procès. 




iS 



PH 
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parcyitvani, 
pardêwnt. 



jAiB. pard9f>êri, 

H 

Jif^iÇeC l>rétenci 

n^M. prendre. 



parlement, 
pluiieurt. 



permisehn, 
pérempMre, 






PO 



prenêmr. 



prtns. 



Vy^» présens, 
qcWkJ, présent. 

JphVwn}. préeentemeni» 
^(^v\4Qft. présentée. 

présentement. 

pour. 



fi 

pl^VMQ^ pourforcement. 



pour. 



pour. 




f^' 



paroMM. 

posMMton. 
prton«. 



PB 
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PU 



potsession. 



possession. 



WM^ principal, 



proposer. 



/ propre. 



propres. 



$PS. pourprie, 

V?ChliSC^ perpétuellement. 
ySS. perques. 

Ip\//. pour, 
^Jt>. parroisse^ 

V^Mt/T présidial. 
jMt^%iMfV proclamatii 
yY(h%«M4V. patronaige. 
Çyt/ parroisse. 



f^^h parroisse. 
tjjiC prise. 

^^OjW^ personne, 
"^s^fV^^y personne . 

r- 






prestre, 

part, 

parties: 

parties, 

prouchain, 

privé. 



prove. 



s 

1h%9lV. pouTioeu, 

T^ImO/y provision, 

•yvvXfy. puissant, 

^)\WJ^. Prevost, 



GR 
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QT-RY 




Sv3^, quelœ. 
<Mmi^ quaretme. 



âMr. quitté. 



r$clamation. 






regitire. 



rellaliùn. 



rellation. 



XMWn^. repréientanL 
'*^ requeêtê. 




requeite. 



révérance. 



Robert. 



royal. 



se 



137 



SI 




su 
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SU-TE 



âiroient. 




sêigmur. 



tiiur. 



^Seigneurial, 



sont. 



solz tournois. 



subgitt. 



|we 



svccesêeurt. 



servir. 



h' 



tpptiani, 
êftfplicmf. 



t^ tournoi*. 

ft/. ««moi!. 

^. lebtttion. 

iJs), tab,tU«n, 






te'motfu. 
tsnement. 
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v^ÇfT^ /««momflf*!. 


^^. wron*. 


•WfcitJT^ lafmotfM. 


l'aeC;;?. .a«an.. 


^ïMT terme. 


l/a£C^raMoir. 


^%^. tournoi*. 


yOSie. .en^urs. 


Ooî^ 'o.at. 


ft^J wnani. 


i;^^ toumoxt. 


KCVti . tendeurs, 
J 


tm^d?— ; touchant. 


\n*^ roire. 


^imiftC^ tottMaiiM. 


V^Ctjf^ wrarfM. 


^. terre. 


Jjgf. refflfrfe». 


•êa«. ^ra«««. 


Vkt. «icon^e. 


^. toumota. 


2W^ rrfri7(f. 


Vv^TV «<fl'»««- 


V 


^JCHt? ««rron*. 


%. «/««. 


yVv^« «oiffl. 


^U, MttM. 


7we< wti^oe. 



s 4iO S 


X 


& 


V^jh^ Chtinaplu. 
SjÂjtdS chrilUnn». 
iSj^tiei!!^ ckrétUnti. 
-^P&r Chri.,ofl.. 


/5- •' 

ce - 

^ ... 


m 



ABREVIATIONS 

COMMENÇANT PAR LE SIGNE 9 (com, COtl) 



9M 



9T 



I 






contre. 



comme. 






communauté, 
com&ten. 
condamnons, 
condamnation, 
commandons. 
J commandement. 
commis 
conwTMiiàemMiU 









commxMaxree, 

compte, 

compétent, 

comparoir, 

comptes, 

comparuz, 

conteil, 

consentement, 

contre, 

contenant, 

contens. 



NOMBRES ET DATES 



CXiT^. 900,000. 



9 den, ioumoU. 



$ Uvrei, 



\\ . 85 livrée. 



vûT: — d-, 

yph* 65,000. 



livret. 



4500. 



4500. 



4000. 



5-. 

504 livret. 



'' 4060. 



99y^^ tiw vinglt livret, 
'jû/^T'w 15,000 Zi©rM. 

Vf:"-- 



i80so<jK6ient«rs 



SIGLES ROMAINS 


vsiris 


DANS LES ÉPITAPHES CHRÉTIENNES 


ANTERIEURES AU VII* SliCLE 


A 


A. Ab, ad, anto, apud, aTe, A. £. C. Anno Emmaauelia 


amen, anima, Anguatus, 


Christi. 


^ amicua» alpha, anreus, 


A£L. JËUus^iElia. 


auctor, annos, ager, ar- 


A. E. 0. P. E. F. Alpha et 


gentum, etc. 


Oméga, principium et fi- 


A A. Angustales. 


nis. 


AA. Augusti duo. 


AER. PVB. iEre publico. 


A. B. M. Anim» beoe me- 


AG. PA. Agios PauluB, pour 


rcntî. 


aanctus Paulus. 


ABN. Abnepos. 


A. E. Ante kalendas. 


A. D. Anima dulcis. 


A. 0. Alpha et Oméga o« 


A. D. K. Ante diem kalen- 


A.n. 


das. 


A. P. c. N. Anno post Chri- 


ADN. Aduepos. 


8tum natam. 


ADP. Adoptîvus. 




ADQ. AdquiWtus. 


in Christo. 


AOQ. Adquiescit. 


A. R. Anno resurreotionis. 


A. D. R. Anno Dominic» 


A. R. I. M. D. Anima re- 


resurrectionis. 


quiescat in manu Dei. 



A-B U4 B 


ÀR. P. Anm posait. 


factom, bona femina, bona 


ASS. AiMiaor. 


fide, bona filîa. 


AT. Antem. 


BF. Benefidum. 


AV. Atc. 


B. F. BonaB feminaB. 


A. y. QmilquifoU pomr Al- 


8. A. Bona femina , bona 


pha et Omegm. 


filîa. 


AYC. Augnstas. 


BIBAT. Bibatis, pourvivatis. 


AVGG. Augutti duo ou pla- 


B. I. C. Bibas ( Yivas ) in 


ret. 


Ghristo. 


AYGOG. Aagatti très. 


BIX. Bixit , po«r vîxit. 


A. y. I. s. p. A. Ammm 


B. M. Bene merenti, bene 


▼ivat itt nmpitenia paee. 


merito , beat» memoris. ' 


Amen. 


B. M. S. C. Bene merito 


A. O. Alpha et Oméga (prin- 


sepnldirnm condidit. 


dptam et finit). 


B. M. y. Beat» Maris Vir- 




gini». 




B. Q. Bene quieseas. 


B 


B. Q. I. P. Bene quieseas 




in paoe. 


B. Benè, boDum, bona, bibiis 


BB. Britones, Britannia. 


pour viTUS, bixit pour 


BB Bononmi. 


vîxit, bir pour vir. 


BBT, Britannicns. 


B. A. L. Bixit (vixit) annoe 


BVS. V. Bonus rir. 


qninqaagiiita. 


BX. ANVS. Vn. ME. VI. 


B. AN. G. D. XXX. Tait 


DI. XVII. Bixit { vixit ) 


annoe quinqne, dies tri- 


an nus ( annos ) septem , 


ginta. 


menses sex , dies septem- 


B. F. Bona fortona, benè 


decim. 
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c 


CA. M. Causa mortis. 


CNS. Censor. 


C. Cum, civis, civitas, ca- 


C. 0. B. Q. Cum omnibus 


ros, cnrairit, contra, Cœ- 


bonis quiesce. 


sar, Caîus , centum , con- 


COI. K. Co^jugi karissimœ. 


juxi consul, corpus, curia, 


COJVG.Conjugîs. 


casta, carissima, custos, 


CONS. Consul, consulîbus. 


Christus. etc. 


CONSP.Constantinopolis. 


C ou D. Caia, conjuz, cum. 


COS. Consul. 


GAESS. Cœsares. 


COSS. Consules. 


ce. Clarissimi, consnles. 


C. P. Curavit ponî. 


ce. Circum, ducentî. 


C. Q. Cum que ou quâ. 


C. C. CarissimsB conjngi. 


CR. Contrarius. 


CËNSS. Censores. 


C. R. Corpus requiescit. 


C. F. Curavît fierî. 


C. R. Civis romanus. 


CH. Cohors. 


C. R. S. Cbristo resurrecto 


C. H, L. S. E. Corpus hoc 


sacrum. 


loco sepultum est. 


es. Consule. 


CIB. pour CIV. Civitas. 


es. Consiliarius. 


CL. Colonia, Clarissîmus. 


CV. Civitas. 


CL. Conlibertus. 


CVNC. Cunjucs (conjux). 


DL. Conllberta. 


C. V. A. Cum vixisset an- 


CL. F. Clarissima fUia ou 


nos. 


femina. 


CT. Civitas. 


C. L. P. Cum lacrymîs po- 


• 


sueruut. 


D 


CL. V. Clarissîmus vîr. 




C. M. Causa mortîs. 


D. De, dîes, Deo, Domino, 
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a«dit, dMimii^ aedieafit, 


DDPP. Depenti. 


quiageoti, deeembri>, de- 


D. D. S. Decessit de saKmlo. 


oennalif, decretum, de- 


DDVIT. Dedicavit» 


ftuctns, depodtas, dero- 


DE. DepoBÎtiu. 


tus, éigaxm, dignitas, 


DESIG. Dedgnatns. 


diYQt. doetor, dalds, de- 


DETI. Defiinetî. 


oario, doraiH. 


DF. Defbnctoe. 


D. QoingenU. 


D. I. E. I. Deo invisibili et 


D. A. Diviu Angnstos. 


îmmorUli. 


D. A£. Doo Kterno. 


DI6. M. Digoas memorift. 


B.B.I.DîitbenejaTtiiUba8. 


D. I. P. Dormit, depositns 


D. B. Q. Daldt bene qnie- 


ou decesait in poce. 


scat. 


DUIB. Diébue. 




D. im. ID, Die quarta idas. 




DM. Dominus. 


nnm. 


D. M. Deo magno. 


DD. Dedieamont o« dede- 


D. M. AE. Deo magno 


nint, devotî^ dii, Domini. 


œterno. 


DD. DÎ6S. 


DM0. Domino. 


DD. DeiDdè. 


D. M. S. Deo maximo sa- 


D. D. Deus dédit, donam 


* crum. 


dédit, ou dat, dedicat. 


DN. Dominas. 


D. DD. Dodo dederunt. 


D. N. Dominus noster. 


D. D. D. D. Dignum Dec 


DNM. Dominum. 


donum dedicayit. 


DNN. Domini. 


DDD. NNN. Domini nostri 


DOL. Dolcisaîmus pour dul- 


très. 


cissimns. 


ÙD. NN. Domini nostri. 


DP. Depoeitio. 



D-E 



U7 



E-F 



DP. Depositas. 

D. PP. Deo perpetno. 

DPS. DeposituB. 

D. R. N. Deus respice nos* 

D. S. I. Do soâ impenaâ. 

D. S. P. F. C. De 8uâ pe- 

cuLDiâ facîenduxn curavit. 
D. S. P. V. I. S.L.M. De 

suâ pecnniâ votum jure 

solvit lubens merito. 
DT. * Duntaxat. 
D. T. 0. M. Deo ter optimo 

maxime. 
D. V. DevotOB vir. 



£. Et, est, ex, enîm, eeto, 
taae, erexit, Emmaonel, 
ejas. 

EE. Eaee. 

E. EV. Ex evocato. 

E6. Erga. 

EG. EgragjirSk 

£. H. Ejas hœres. 

EID. Eîdus pour idas. 

EIM. Ejnsmodi. 



E. L. £à lege. 

E. M. Eiegit 011 erexit mo- 

Dumentum. 
£Q. M. EquitQxn magister. 
ET. D. P. M. V. Et dies 

plui minus quinque. 
E. T. Ex teztamento. 
EY6. Evangelistœ. 
E. VIV. DISC. E vivî» 

discessit. 
EX. A. D. V. K. DEC. Ex 

ante diem quintnm kalen- 

das decembris. 
EX. D. D. Ex decreto deou- 

rioDum. 
EX. DE. Exnviat deposnit. 
EXP. 6L0. R. Exspectans 

gloriam resurrectionis. 
EX. PP. CL. Ex patribus 

clarissimis. 
EX. T. Ex testamento. 
EX. V. Ex voto. 



F. Fuit, filius, liât, feoit^ 
iieri^ fit, finis, féliciter, 



F U8 G H 


f«bniarii, faUdtu, fabri- 


G 


Mvit, famUU, feUx, fe- 


nÛDa, fidelis, fortnna^ 


G. Genio, génère, Galli», 


fandftTit, fundum^ faden- 


gandium, etc. 


dam, fitiutnm, firons. 


G. G. Genio dvitetîs. 


F. on â. Fixit pour vixit. 


GN. GenioB, gens. 


'^. FUîa. 


GNT. Gentee. 


FE. Fennè, fedt. 


G. Y. S. Gratis votamaolvit. 


FF, FaUdMimua. 




F. F. Fierifaoît. 


H 


FF. Fratrea, feoanint, fa- 




lirioavaraiit, fondaTenink^ 


H. BQc, hic, hsBC, hoc, ha- 


fiUi. fdicet. 


bet, hseres, honestus , 


F. F. F. Ferro, flamma, 


hora, herus, homo, etc. 


famé. 


HH. HflNredes. 


F. F. Q. Filiis filiabnsqùe. 


HH. HiapaDiê dus. 


F.H. F. Fieriheresfadt. 


H. A. Hoc aono. 


F. I. D. P. S. Fieri jmait de 


HC. Hune, hic, buic, hoc. 


peouniâ suft. 


H. I. me invenies. 


FiX.. pour vixit. 


H. L. S. E. Hoc loco dtos 


nx. ANN. xxxn. vixît 


est. 


annoe trigiate dao. 


H. L. S.S. 0. Hoc loco sita 


FL. Filins. 


snnt oasa. 


FR. Forum, frater. 


H. K. Honesta malier. 


FRS ou FS. Fratrea. 


H. M. Hoo. monumentum. 


F. T. C. Fieri teitamento 


H. M. Honesta matona. 


curavit. 


H. M. C. T. Hodie mihî, 


F. V. F. Pîeri vîven» fedt. 


cras tibi. 



HH 



U9 



I 



H. M. F. C. Hoo monumen- 

tum fieri curaTerunt. 
H. M. P. C. Hoc monumen- 

tum poBuit coDJaz. 
H. M. P. C. Hoo monumen- 

tum poni cariivit. 
H. M. P. ce. Hoc monu- 

xnentnm posueront caris- 

aimi. . 
H. M. PP. Hoc monumen- 

tam posuerunt. 
HO. Hora. 
HO. PO. Hora postmeri- 

diana. 
HOSS. Hostes. 
H, S. Hio sepultns, blc si tas. 
H. S. B. Hic situa bonas. 
H. S. £. Hic sepuUus est. 
H. S. H. IMPOS. HsBredes 

saxum hoc imposoerunt. 
H. S. P. Hoc sazum posait. 
H. S. S. me siti sont. 

I 

I. Id^ ibi, jacet, idus, Jésus, 
unua^ imperîi^ illustrîs^ 
immortalis , împensis , 



infrà, inferis, intrà, in- 
vitus, ita, januarii, Ju- 
liuB, justus^ Jovi, impe- 
rator , iûferi , iterùm , 
Jussit^ idest^ etc. 

lA. Jam. 

lA Intrà. 

I. AET. VI. In SBtemum vive. 

II. Secundd^ iteriim. 
ID. Interdùm^ idus. 
I. D. Juâsu Dei. 

I. D. rVD. In die judicii. 

IDNE. Indictione. 

I. Q. Jacet hic. 

I. H. Invenies bic. 

IM. Imperator, ipsarum. 

IM. Immortalis. 

I. M. M, E. I. In manibus 

œterni Emmanuelis jaoeo. 
IMM. Immortalis. 
I. M. 0. D. In manu omni- 

potentis Dei. 
IMPP. Imperatores. 
IM. S. Impensis suis. 
IN. B. M. In bouft meniorift. 
IND. Indictione. 
IND. In" Deo. 
IND. PB. Indictione primft. 
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I-K m K^ 


INL. Inlatt«r. 


K. B. M. KiriesinHe bene 


IN. P. hpaoe. 


merenti. 


m. P.D. InpftoeDomini. 


K. CON. e. EariBsimœ con- 


I. N. R. I. Jamu Kacareniu 


jugi defonetA. 


rez Jndaonim. 


K. D. Kalendis decembirîs. 


m. V. InluBtris w. 


EE. Earissiinas, karisaitni. 


IN. y. I. S. Inlnstris TÎr 


SL. • Ealendtt. 


infHb-seriptiit. 




IN. X. In Christo. 


ER. M. Eara (cara) asmo- 


IN. XPI. NN. In Cbxi»^ 


ria. 


Domine. 




IP. Imperfttor. 


L 


I. P. D. In paee Dommi. 




I. P. S. £. P. S. In paM 


L. LuduB, Lnlius, LatÎDus, 


aibi et patri suo. 


lares^ legaTÎt^ I«gû> ^^' 


ITEE. ET TER. Iterùm et 


hanè, levis^ lîbentet, lon> 


tertidi 


gnm , latnm , lapis , looe , 


I. V. Jufttae vîr. 


lioet, Indi, sestertius, etc. 


nx. Oeto. 


A. liberta a» px^nom de 


I. X. Jeans Christos. 


femme. 




LO. Lncram. 


K 


L. F. C. Lib«i8 fieri cnravit. 




LL. Libentissimè. 


K. Kms, karinim», kon 


LL. Liberi , Uberti , liberto- 


JQC^, Kakis, kalendas, 


tibus. 


kohors, kasta^ pour ca- 


L. M. Loeos monumenti. 


rus , etc. 


L. M. Q. P. C. Lnbens meri- 


X. Karîseitta. 


toqne poni curait. 
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L. P. C. Lochs pttblioè con- 


MES. Mansibos. 


cessas. 


M. E. S. I. B. 6. Memoria 


L. S. Locns sepolcri. 


ejus sit in benedictione 




gloriosâ. 


M 


MG, Magis. 




ML. Malnm. 


M. Marcus^ nagifeter^ mut», 


MM. Meritissîmos. 


manibus, mea^ mensis, 


M« M. Maritas mosstissimus. 




M. M. Mémento mori. 


merîtw, memer^ maîmor, 


MM. Msmoiia, monomén- 


mortuus, Martis, maxi- 


tami martjres. 


mus, memoria, xnonumen- 


MNF. Manîfestam. 






tns , Mercnril , mille , 


MOER. PP. Mœrentès po- 


millia, merenti, missas, 


snenmt. 


magistzatHs. 


M. P. Mater pacis. 


H. MuUsr ou prénom de 


MS. Majestas, mens. 


femme. 


MS. Mensis, menses. 


MAR. Maritas. 


MR. F. S. C. Mœrens feoit 


M. ÀE. P. Monamentum 


sa« oonjo^i. 


sBterBQin posuit. 


MRT. Moerenti. 


MARX. Maritus^ mart^ris. 


MX. Mater. 


Martis. 


M. V. L. SVP. Mater, uxor. 


MAT. Mater. 


liberi superstites. 


MAXX. Maximi. 




M. B. MemoriA bonœ ou boni. 


N 


MD. BCedîolanum. 




M. D. Medicin» doctor. 


N. Non, DOrter, n»tu8, 



NO 
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nomine, nonas, nobU^ no- 

bilii, noTembris, nomim, 

nepot, neptii, etc. 
MB G. Nobili geoere. 
N. DEYS. NobUe decoi. 
N. F . N. NobiU famiUftnttnt. 
K. Lie. Non Uoet. 
NN. Nottri^ numeri^ nottro- 

rum. 
MMR. Nostrorom. 
NO. Nobis. 
NOB. NobiUs. 
KOBB. NobUet. 
KOBR. Novembris. 
NON. AP. Nonia aprilis. 
K. P. G. Notariat pabUcos 

omiareus. 
NQ. Nanquàm, nnsquàm, 

namque. 
NR. Noster^ nostromm. 
N. S. Nomine suo. 



•0. Ob, obitas, olla, ossa, 
oriente, ossuarium, obiit, 
officium, oméga, omnis, 
ordinis, optimo, etc. 



OB. ou e. IN. XPO. Obiït 

in Chriflto. 
0. K. B. Q. Ossa ejna bene 

quieecant. 
ONS. Onu8^ omnes. 
OSS. Ossa. 
OPTIM. OptimsB. 



P. Publias, pater, pios, 
pietas, publicas, pace, 
per, post, pro, prinoepe, 
pridië y pax , parentes , 
passas, pedes, patrie, 
perfecit, plns> pontifez^ 
posse^ potestas , prœfe- 
ctas, presses, primas, pu- 
blicè, pecanift, professor, 
puer , pénates , posait , 
pooi, plebs, praetor, per- 
petuo^ passîo, etc. 

P. o« ?. Publioa^ pupilla. 

PA. Passio. 

PA Pater. 

PBLC. Publicus. 

P. G. Post consolatum. 

P. G. Poni w ponendum ca- 
ravlt. 
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P. C. P. C. Pii cives poni 


PRPR. ProprsBtor. 


CDraTerunt, pia conjuz 


PRS. Probus. 


poni onravit. 


PRS. Pra»e8. 


PF. Perfecit, poni fecit. 


PRSS. PrsBsides. 


P. H. Positos hic. 


P. S. Pecuniâ suâ. 


PIET. V. Pieta» vera. 


P. S.H.M.P.H.L.C.Pa. 


PLD. Placidins. 


tri suo hoc monumentum 


P. M. Piîs manibus, pi» me- 


posuerunt hujus Uberi ca^ 


moris. 


rissimi. 


P. M. Plut minus. 


PSS. Postsoriptis. 


P. M. LV. Plus minus LV. 


PV. Prout, provincisB. 


PP. Perpetunm, patres, po- 


PVD. Pudioa. 


pulus^ pTSBpositus. 


P. Z. Pièzezes(pièvîvas). 


P. P. Professer publions. 




PP. Piissimus. 




PP. Pedes, principes. 


Q 


PP. Patres, provinci». 




P. P. P. Pro pîetate posuit. 


Q. Qui, quse, quod, qvintum, 


P. P. P. C. Propriâ pecuniâ 


quandi6 , quia , quantum , 


ponendum onravit. 


que, quinquennalis, quss 


PQ. Postquàm. 


stor, quiescit, qusssjtus, 


PB. Precare. 


Quintilîus , Quintius , etc. 


PR. Pater. 


Q. Qur pour cur. 


PRCOS. Proconsul. 


QAM. Quemadmodùm. 


PRËB. Presbyteri. 


Q. B. AN. Qui bîxit (vixit) 


PRID. K. lAN. Pridiè ka- 


annos. 


lendas januarii. 


Q. FV. AP. N. Qui fuit 


PROCO. Proconsules. 


apud nos. 



Q.R m s 1 


Q. I. p. Qaîeseat in pftoe. 


S 


QM. QuomodÀ. 




Q. M. 0. Qui mortem obiit. 


s. Sua, sacer^ Morum, sub. 


QQ. Qnoqve. 


aine, sit, saper, aacellum. 


OS. Qumî. 


sacerdpa, salua, aatis , 




saxum, sepulobrum^' se- 


quùm. 


pultura, aeiTUS» dbl » m- 


Q.y.ANN.XLy.QiiiTixit 


tua, aoU, spiritua, sumoip. 


annos qnadraginU quin- 


sunt, solvit^ speetabiUs^ 


que. 


sepultua , seqnitor, segpds^ 




sanatua, Sextus, etc. 


R 


SAC. Saoerdoa, sacrifieîum. 


S. A. D. Sub asda dedioavit. 


R. Roma, Romaniu, rez, 


SAE o« SAEC, SsBCulum. 


reoonditns, resipiat, re- 


SAL. I. D. Salutem in Do 


quesoat, respublica, ré- 


mino. 


tro, restituit, refeoit, etc. 


S. AS. D. Sub aacîa dediea- 


RDYS. PR. Re?ereBduB 


Tit. 


pner^ reveiwidas pator. 


se. Senatûa-oonsultum. 


REC. BM«Mit,requi6«cit. 


se. MM. Sanctn meraori». 




SCS. Sanctaa. 


vit. 


S. D. V. ID. lAN. Sub die 


REG. Ragîenarias. 


quinto îdus januarii. 


R. I. P. A. Raq^escat h 


SE. Sepulohro. 


paee aaîma •» amen^ 


S. H.L. R. Sub hoc lapide 


RP. RespubUca. 


zequieseit. 


R. 6. P, Requiftofiup) libi 


S. H. S. Q. Sub hoo saxo 


postiit. 


quiesât. 



s. m TV 


s. I. D. Siôritns hx Deo. 


T 


S. L. M. Solvitlubensmexito. 


SLT. SciHoet, 


T. Titus, titulum, taUs, 


S. M. A. C. Sitmeum awxî- 


terra, ter^ testamantnm, 


Vkxm Chriatus. 




SN. Sine, senatns. 


TB. Tibi. 


S. P. D. Salutem plnrimam 


T. F. I. Tettamento. fieii 


didt. 


jussit. 


SP. M. C. £. Spes mea 


TH. 01» e. (eàv«Toç), pour 


Ohristus est. 


morst mortuqs. 


S. R.I. Sacri romani imperii. 


TM. Testfuneatiim, tantfim^ 


SS, Suis, sunt, sacerdotes. 


tamtn^ testimonium. 


SS. Sanctîssimus, sancti. 


T. K. L. Tu nos lib«ra. 


S. S. Suprascriptis. 


TP. Tempore. 


SS. Supraflcriptusjsestertîus. 


TT. Titulu.a^ testamentom. 


S. T. T. C. Sit tibi testis 


TVM. Tuwulfl^. 


cœlom. 




S. T. T. C. Sit tibi terra 


V 


cara. 




S. T. T. L. Sit tibi terra 


V. Quinque, vale^ vestra, 


levis. 


vixit, votu», vovit, vi4e- 


SVP. (JVK. Supremœ curiœ. 


lieet, vir, voluit, uxor, 


SVPER. Superstites. 


versus, vidua, irivaas, to- 


S. V. T. L. Sit vobis terra 


bia, vivas, vîcu», votivus, 


levis. 


virgo, ut, ¥i0tiis,. 1FSB, 


S. X. P. Q. R. Salva crux 


quinto, Valerius, etc. 


ou Cbrifita populum quem 


V. À. V. Vijdt aunof 


redemisti. 


^ quinque. 
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V. B. Vir bonns. 


y. S. 


yale, salve. 


y. G. Vtle coDJiix, fir, ela 


V. s. 


yir spectabilia. 


ritiimi», Tin dmaùm. 


yy. 


yiri.viris. 


vir oontoUrif • 


yy. F. '^ve felix. 


V. D. A. Vtle daicû amice. 


y.x. 


yivas charisaime. 


VDL. Videlieet. 


yx. 


Uxor. 


y. £. L. R. ridim ft Uber- 






nUeU. 




X 


y. F. yale felieiter. 








X. Denarii. deeem. Chriatoft. 1 


y. F. ViTM fedt 


etc. 




yG. yirgînii. 


XANNALIB. Decennalibus. 


y. I. yir fllnstris. 




. 




X. (XaîoO, salve ave. 1 


y. I. AET. yive in «terno. 








X" 


ChrÎBti. 


yiAT. yittor. 








XI. 


Christî. 


yiD. yidaa. 








XO. 


Christo. 


y. ID. FEB. Qninto idus 


XP. 


Clirîstns. 


febroani. 








XPI. 


Christi. 


yiX. AN. ly. M. X. Vixît 








XPO. 


Christo. 


annofl qnatoor , menses 


XRI. 


Christi. 


dooem. 








X. yiR. Decemvîr. i 


yiyiR. Sextamvii. 








XXX. 


P. I. F. TrigînU pe- 


V1X.A. FF.C.yixitwmos 






des 


in f rente. 


fcnnè oontoiii. 






y. N. Quinto noQM. 




Z 


yOT. V. yoti» quinquenna- 




Ubos. 


Z. 


Zeaes (vivas). 


yR. ce. yir cUriBumiia. 


z. 


Zeao (Jésus). 



TABLE ALPHABÉTIQUE 

VE ^OTS U/ni7>CS 
D'UNE ORTHOGRAPHE ANCIENNE OU BARBARE 

EXPLIQUÉS 

POUR AIDER A L'INTERPRÉTATION DES TEXTES OBSCURCIS 
PAR CES MOTS OU LEURS ABRÉVIATIONS 





A 




AB 1 


pour a. 


AdebiBoi 


fM>ttr adepisci. 


Aberranoo 


ATerrunco. 


Adfatim 


affatim. 


Abicienda 


abjioienda. 


Afinis 


affiniB, 


AMcit 


abjicit. 


Adforis 


a foris. 


AbiuB 


avias. 


AdgroBSUB 


aggresBUB. 


Abrilis 


aprilis. 


Adicîto 


adjicito. 


Absculto 


aoBoulto. 


Adoîchilo 


adnihilo. 


AbtuB 


aptus. 


Adnimauersione animadver- 


Abuncolo 


avuncnlo. 




Bîone. 


Accedia, accidia, aoedia. 


Adolatur 


adulatur. 


AcolnthiiB 


aoolytuB. 


Adp.,. 


app... 


Acua 


aqua. 


Adque 


atque, ab- 


Ad 


at, ac, ab. 




Bque. 


Adaviis 


abavuB 


Adquietare 


acquitare. 


Adalgebat 


adaugebat. 


AdB... 


aBt..., asB... 


Adavia 


abavia. 


AdBumptio 


asBumptlo. 


Adoensî 


acoensi. 


Adtendere 


attendere. 


AddeiotoB 


addicttiB. 


AedoB 


beodoB. . 
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E-F 


D 


Eîdte pour ejîdte. 


Eideiii 


idem. 


D. Lettre êwpléti99. 


Eidus 


idos. 


D pour L. 


Eiins 


ejus. 


Danpno damno. 


Emtio 


emptio.. 


Deana Diana. 


Endo 


in. 


DebUt dftbeat. 


Epdomada 


hebdomada. 


Deomnaa dedmas. 


Epiatala 


epistola. 


Deido; dejido. 


Eqnom 


equiim. 


Ddcnndo diwndo. 


Equs 


equos. 


Diexit dizit. 


Escaandiie 




Dii die. 


Efikangîare 


escangiare. 


Dingna lingua. 


Estod 


esto. 


Dinosoetor dinosdtnr. 


Estomans 


eBtimaiiB. 


Diœ die. 


Evie 




Direodoni direotioni. 


Ex... 


exs... 


Domebne domibns. 


Eza 


bexa... 


Domenis dominis. 


Exchambiarc 


1 escambiare. 


DompDus dominuB. 


Ezecqauti 


execati. 


Dnindaxat duo taxât. 


Exibere 


exhibero. 




Ezin 


exindè. 


E 


EzoIto 


exBoWo. 




Exon 


exsors. 


E. Lettre 9xpUtivê. 






E pour A, I, Mt Œ. 




F 


Eanm Janot. 






Ejctiam etiam. < 


F 


B, H. 


Ei i. 


F 


V. 
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G-H-l 


F . pour ph. 


Gnnu 


pour gynis. 


Fabe 


fave. 


Gargnlio 


curcnlio. 


Faciando 


faoiendo. 






Fale 


vale. 




H 


Feborari 


februarii. 






Fidt 


feoit. 


H. 


Lmn êœpUtiv. 


Fîcti. 


fidt, fedt. 


H. 


— • omU; 


Fidius 


filial. 


H 


pour B. 


Fifam 


>iyam. 


H 


E,F. 


Filateriam 


phylaterium. 


Habiat 


habeat. 


Filios 


fiUns. 


Hâve 


ave. 


Sircniii 


hîrcnm. 


Haut 


hand. 


Fîxit 


yixit. 


Hebrig 


febris. 


Forfaoio 


forisfacio. 


Heio 


hio. 


FoBtem 


hostem. 


Hexnina 


femipa. 


Franehonim 


Franooram. 


Hin 


in. 


Fuet 


fixît. 


Hooto 


oclo. 


Fulgus 


ynlgoa. 


Hostinm 


ostium. 






Hubertas 


ubertas. 




G 




1 


6 


C, K. 


I. 


Uitrê êœplMve, 


G 


J. 


I. 


— omiti. 


Genetrex 


genitrix. 




pour e. 


Gratis 


gratiis. 




J. 


Gnens 


Cneus. 




y. 


Grupi 


gryps. 


n 


e. 
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K-L-M 


ladt 


pour jaoet. 


mi pour qu'il. 


le 


hk. 


Eondeminiato condemnato. 


Iccireo 


idciroo. 






Idioque 


ideoqne. 






lenint 


ÎTemnt. 




L 


Igetur 


Igitor. 


L 


D. 


nid 


niî. 


niut 


mnd. 


L 

« 


LL, R. 


Im 


în. 


Leoe 


lege. 


Immo 


imà. 


Ledt 


Uoet 


In... 


il... 


Leciones 


legiones. 


Inleoete 


imcîtè. 


Leibertated 


UberUte. 


InluBter 


illufitris. 


ligetimo 


legitimo. 


lumiiit 


immîsit. 


Liqebit 


UoeUt. 


Inradonei 


\ irrationoB. 


Locrari 


Incran. 


iDteridt 


inteijicit. 


Locunntar 


loqnnntar. 


lobino 


Jovino. 


LoDtîtadine 


longitndin». 


long 


jus. 


LubeoB 


Ubena. 


Iroos 


hircos. 


Label 


Ubet. 






Lucu 


Inoe. 


Insta 


juxta. 






Iuu8 


jn«. 




M 




K 


Maled 


mtle. 


E 


C,Q. 


ManebnB 


manîbns. 


Earo 


caro. 


Marid 


mari. 


Karta 


' carta. 


Marteram 


martyfam. 


Kî 


qui. 


Max&ttmo 


rnazimo^ 
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NO 


Memoriai p<kur memorî». 


Nus 


pour nos. 


Menoare minuere. 


Nuscîtar 


noscitur. 


Mequm mecum. 






Mereto merito. 






Mi mihî. 







Michî mîhî. 






Minosd minore. 


0. 


Lettre explétive. 


Mineû mensis. 





pour au 


Monita moneta. 





E,I. 


Monitarius monetarine. 





U,^. 


Morebns morîbiiB. 


Oblbus 


OYibns. 


Movilebus mobilibus. 


Obici 


objicî. 


Muvilem mobilwn. 


Obiet 


obtit. 




Obtimo 


opUmo. 




Obstendit 


ostendit. 


N 


Obversum 


adversam. 




Œ 


u, e. 


N. Lettre eœplétiw. 


Oi 


u. 


Natbale pour natale. 


Omnei» 


omnis, om- 


Necnum necnon. 




nés. 


Nephandis nefandis. 


Onctavo 


octavo. 


Nepvs nepos. 


Oneatns 


honestuB. 


Nichil nibil. 


Occîsît 


occidit. 


Nicbilominns nihilominua. 


Oitile 


utile. 


Nil nibil. 


om 


illi. 


Nilam nibilam. 


Omneis 


omnes. 


Noviliore nobiliore. 


Optolit 


obtulit. 


NumenatflB nominaUe. 


Ora» 


horas. 





0-P «1 


P-Q 

1 


OraU 


pour aurata. 


Poplâ pour popnli. 


Ortii 


hortÎB. 


Popli 


populi. 


Orm 


orbU. 


Poplicas 


pablioaa. 


Om 


osta. 


Poplo» 


popoloB. 


OTiit 


olnit. 


Posterdie 


postridiè. 


Oxori 


uxori. 


Postidea 


postea. 






Postomiia 


postbiuniis. 




P 


Prepastos 


pnepositas. 




Prespiter 


presbyter. 


P. 


Utirê •wpUtite. 


Prodioos 


prodigns. 


P 


JMHWB.V. 


Proiciontiir 


projiciimtar. 


Papia 


pavia. 


Paditas 


putîdiu. 


Pariftr&alia parapherna- 


PupUc» 


publiée. 




Ua. 


Papulo 


populo. 


Parions 


Paridiu. 






Parioiom 


Parisiam. 




Q 


Peobiam 


pedam. 




Pequonia 


peconia. 


Q,Qn 


c. 


Penequtic 


\ peneoatio. 


Q 


qu. 


Petia 


peda. 


Que 


qu». 


Ph 


f. 


Qi 


qui. 


PhagQs 


fagus. 


Qid 


qmd. 


Plebed 


plèbe. 


Qî» 


qnis. 


PUna 


plena. 


Qoniam 


qnoniam. 


Plodit 


plandit. 


Qaamdiù 


quandîù. 


PloBtrum 


plaustnim. 


Quaee 


quasi. 


Plotoni 


Plutoni. 


Qaei 


qui. 


PolnuB 


vulnns. 


Ques 


qnis. 





Q-R 465 


ftS 


Queis 


pour quibne. 


Rigola 


pour régula. 


Qniatis 


cnjatis. 


Rix 


rex. 


Quicqiiid 


quidquid. 


Robor 


robnr. 


Qaiite 


quîete. 






Qoips 


quis. 






Qnit 


quid. 




S 


QuoepiscopuB coepÎBCopus. 






Quoi 


cui. 


S. 




Quojns 


cujus. 


S. 


— omiêe. 


Quom 


quum. 


S 


poi.fC,D.H,R. 


Qaoqni 


coqui. 


s 


SS,T. 


Quot 


quod. 


Saeqolam 


sflBcnlum. 


Quotiens 


quoties. 


Sceda 


schœda. 






Scribtum 


•oriptum. 






Scileoit 


sdlicet. 




R 


Scisma 


schisma. 






Sebe 


sibi. 






Secane 


Sequanœ. 


R 


D, RR. S. 


Secor 


sequor. 


Reoipî 


rocepi. 


Segnndo 


secundo. 


Reice 


rejîce. 


Seine 


sine. 


Rdoere 


rejicere. 


Seo 


seu, sibi. 


Relionam 


reliquum. 


Sequari 


secari. 


Requîiscet 


requiescit. 


SequB 


secÙB. 


Residiro 


recidivo. 


Sequtus 


secntus. 


Rîcta 


recta. 


SequQtuB 


seoutus. 


Rigîs 


régis 


SeifoB 


servns. 


Rigni 


regni. ' 


Serbos 


servos. 



u 
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Seicui pour Msqui. 


Tertieis f>oiir tertiis. 


SeMioiplez 


sascoplex. 


Tetulum titalam. 


Set 


sed. 


Theusauro tbesauro. 


S«vo 


SflBVO. 


Tis tuis. 


Sibe 


sire. 


Titolis tituUs. 


Sicis 


si quis. 


Tomolo tumulo. 


Singola. 


' sÎDgula. 


Tomolata tumulata. 


Socodat 


ittccedat. 


Trarxi traxi. 


SooMfor 


successor. 


Treîs très. 


Soper 


saper. 


Trevirei Treviri, 


S08 


suos. 


Tuad tua. 


SS. 


X. 


Turanno tyranno. 


Stolas 


Stylus. 




Sab... 


sus... 


V 


Sub... 


sup... 




Sabicio 


subjicio. 


V ou U. Lettre eœplétive. 


SuUimi 


sablimr. 


V, . — omise. 


Sum 


sunt. 


V po«r B. F, G. 


Sup 


sub. 


U ou V I. 0, Y. 


Suppendit 


suspendit 




Sus 


suus. 


Varantizare garantisare. 


Surius 


Syrius. 


• Vascouia Gasconia. 
Vcsorem uzorem. 




T 


Vellî bellî. 
Velud velirt. 


T 


C,D. 


Venemerentî benemerenti . 


Tan 


tam. 


Verumptamen verumtaaien. 


Tempto 


tento. 


Vexit vîxit. 
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V-X-Y-Z 


Vibas 


pour yivas. 


Vovîscum 


potiryobisoum. 


Vibens 


vivens. 


Urps 


nrbs. 


Vicorem 


vigorem. 


Uteletate 


utilitate. 


Vîcturia 


Victoria. 


Vtei 


uti. 


Vicxit 


vixit. 


W 


fu, vu ou g. 


Viduvium 


vidubium. 


Vunus 


funus. 


Vincla 


vincula. 


Wldensis 


Fuldensis. 


VingepU 


viginti. 


Vxorei 


uxori. 


Violavit 


violûbit. 






Virod 


viro. 




X 


Virom 
Vit 


virum. 
fit. 


X 


s, ss. 


Vitibus 


vicibus. 




Y 


VÎX8it 


vixit. 






Umeros 

Unxor 

Vobem 

Volgô 

Volgus 

Volnus 


h umeros. 

uxor. 

bovem. 

vulgô. 

vulgus. 

vulnus. 


Y 

Ydonea 

Ydentitas 

Yeme 

Ymago 

Ymno 


I. 

idonea. 

identitas. 

hyeme. 

imago. 

bymno. 


Volpes 


vulpes. 




Z 


Volt 


vult. 




Voltus 


vultus. 


Z 


s. J. 


Vostri 


vestri. 


Zezu 


Jesu. 




FI 


K 
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